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1 ’ . PREFACE
E s Elégies d’0vide qu’on dog/ne

. ici traduites en François, on:
l’ouvrage du plus ingénieux Poêles:
d’un des plusilluüres malheure x de
l’anciéne Rome : fan efprit fut u peu
la caufe de fcs malheurs, & da s (a:
malheurs il ne trouva point d’au“:
mirons-ce que (on eipritsil l’cm’ploic “’
iciAtouc entier à Héchir lakcolérè d’un“

grand “Prince, dom il s’atira l’indi-

gnation. . E; v -  Auguûre; 1e plus fpîrîtuel des C6.
fars 8c qui aima le plus-les gens de Lé.
ires, eut d’abord pour Ovide toute
femme que méritoit un hbmme qui
(embloit êt re né carrelets bras des Mu-
fess tam il avoit de facilité à faire des
Vers . 5L“ d’un toùr (ramé.  û’délicat ,

“E gracieux, que dans le beau Géc le de
la, Poéûe’ Latine . il eut peu. d’égaux

parmi fes contemporain; w
Cependant Panéc 76 a. de Rome , à:

“I.
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P R E’F K C E. Y
faîn,f0lt pollérieur à ce Poêle , n’a
voulu ou n a-pu nous en inüruire’: les
Gallien-mœurs 8:, divers autres Sa-
vans, dans tous les fiéclesqui le (ont
étoulezdèpuis lui jufqu’à-nous, après

Bien des recherches ,ne nous ont do-
né Tue celaque des conietlures plus
ou moins vrai-femblables s ch: certi-
tude, il n’en faut point attendre“ fur
un fait fi obfc’ur..& dont Ovideimê-
me pn’a parlé qu’en termes- énigma-

tiques. Toutefois ce que nous pou-
vous faire de mieux , cil de nous en
tenir à“ ce qu’il a dînât d’eXpofer ici

les diverfesrconjçëturea quÎ’on a” faites

d’après lui, en démêlant ce que chap,

aune peut avoir de vrai ou de (aux.
Ovide atribue fou éxil à deux clio.

in: premiérement. à fonPoëme de
l’Artd’aimer’s feeondemem à l’indifg-

crécion de fesyeux . qui vnirent,dit-il,
ce qu’ils n’auroient jamais du“ voir.

Partout il éloi ne de foi tout foupçon
de crime: (a àuœJi l’on veut“ l’en

croire , ne fur qu’une erreur, une im-
prudenpe , un malheur si] a: compare
àkAéléon . qui pour avoir vu par tiag“

au;



                                                                     

P R. E’F A. CE.
zard Diane au retour de 12v chauffée
prête à (e met-re au bàin, fut tout-à-
coup changé en cerf,puisdéChiréE
parfes propres chiens-

” A l’ ’gard du Poème de [FA-r: d’aî--»

mer, il cit, Certain qu’Auguüe , lorf-“
qu’il le le fi; lire pour la première fois”

en Fut fort irrité,&. cdnçut dèflors.
beaucoup d’averfion pour Ale maître-
dîma art f1 pernicieux z c’eft Ce que:
nous aprenons du Poète même.quir
dans une de (es Elé ies (e plaint-amé.
rement de celui qui e premier lui rem.
dit ce mauvaisoiîce auprès de l’Em-v.
pereur. En éfet ce grand Prince com-
prit a’ifément. qu’un Ouvrage fortin
des mains dÎOvide fous un titre f1 fé-
duifaut’, feroit bientôt répandu par-
mi la jeunefïe Romaine , 8c pouroit y.-
caufer de graus défordres. Il ne tarda.
guéres luLmême âen refentir les fun.
neûes éfets iufque dans (a maifon.

Julie fa fille unique ,iélevée à cette
ëcole , perdit en peu de ramserons les
fentimensd’honeur qu’une éducation.

efage a; digne d’une PrincefÎe de (L
haut rang , avoit pu lui infpire’r. Dea,



                                                                     

13 R FF KG E. vif
lie vinrent en fuite ces défordreSerians
dont elle fe déshonora 8c toute la;
maifon des’Céfa-rs a c’efl ce qui obligea.-

enfin l’Empereur (on pére , malgré
toute la tendrche qu’il avoiteue pour
elle , de l’éxiler dans l’île Pandamire,

aujourd’hui Sainte-Marie, fur les cô-
tes de la; Campanie 55: cela ariva pré-
eifément la même amée qu’Ovide mie

au jour l’ouvrage dont nous parlons.
C’ePc ce qui a doué ocai’ion à quel-

que’s- Auteurs, 86’ entre autres à Sido-
nius Apollinaris. de dire qu’Ovide avoit“ ’
été l’un’ des amans de Julie , que c’é-

toit elle qu’il .ce’lébroitdans fes Vers-

fous-lc faux nom de Corinc,& que pour
cela.- il avoit- été éxilé à.Tonm. Il cil:

bien vrai qu’Ovide au un dei plus af-
fidas courtifans de la Princefre: com- .
me elle jôignoit à une grande beauté a
toure la vivacité d’un efprit aifé ô: g:-

lant,on ne peut clouter que le Poëte
’ ne profitât des entrées libres qu’il

avoit chez elle,pour briguer l’honeur
de fou fufrage en faveur de les Poéfies,
8c en particulier de: (on Art d’aimer,
auquel aparamenc elle ne grit . que

a in;
il“ M---4 ... A



                                                                     

;W ww-’v’

viiî- ’ P R E’FA C E. ,
trop de goût. Mais qu’il ait ofé le dé-

clarer (on amant , en faire une mai-
; “elle d’habimde,ôz la chanter publi- -

° quemcnt dans tout Rome,comme cet-
te Canine à qui. il dédie les premiers
cirais de (a Mufesc’ell: Ce qui paroîc’

1 contre toute v-miJLmblanœ.
De quel (tout après cela Ovide au-

toit il pu apeler la faute qui canfa les
malheurs , une faute. de pure impru-
dence , une erreur alun coup d’œil nin-
Idifcreuêr qui lui Coma-a bien cher!
Mais qui cit-ciroit: encore qu’on eût:
épargné le Poète fimple Chevalier
Romaiuapeudantvquæn fcfoi; mourir
Lucius Antonius. fils, du Triumvir ,
pour avoir été convaincu:du:-même
«crime dont-on acufe ici Ovide a Enfin
ce qui achéve de détruire abfolumenc
cette vaine caujeéture , c’eü qu’elle (a

trouve jointe à un auachronifme des
plus groiïiers : il cil conllaut- qu’o-
vicle ne fur: é’xilé que dix ains après

Julie fille d’Augulle, 85 après la pu-,
blication du Poème de l’Art d’aimer a
c’efi ce quifait dire à ce Poète que la.
Peine fuivic bien lông-tems après la *
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PR ET A E! ixEnta. 8: u’on-atendit à le punir dans
fa vieillecii’e , des faillies trop vives
d’une jeuneffe un peu trop émanci-
pec.

Mais dirons tout. li ya bien del’ai
patience que l’Art d’aimer ne fut qu’un

pretexœ dontOvide . comme de con-
cert avec Augufie ,4vonlut couvrir la“
véritable canfe de fou éxil“.Sa faute cas
pitale fut d’avoir été témoin de quel-

que aétion fecréte qui intéreiToit la
réputation de i’Empereur.,ou plutôt:
de quelque perfone qui lui étoit bien
chére: c’ePc. encore fur-quoi-vnos [au
vans Oe’dipes qui veulent à’quelquc

prix qnece foie deviner une énigme
de dix’ifepti iiécles 4, .fe. trouvent. fort-

plar’tagez. . « “
Ceux qui font tomber leurs fonpiçbns

fur imperfone de l’Em ercur même,
prétendentguraper: un jeune Hein-
üussqu’Qvide étant u n jour dansiePa-
lais dZÆLiguüe, aperçut ce Prince fcnl
auprèsd’un’jeune Segnenr-de faCour,

avec qui il (e familiarifoitun peu
trop. 8C que le Poète. ne par s’en taire.
D’autreszveulent que ce fut une Da-

“ il
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tôt l’enfevelir dans un éternel’fxlen.

ce.
Quelquesmns encore ont voulu méé

ne ici Minus en joui 8c parce qu’O-
vâde a , ce femble, afeôté de ne parler
jamais dans (es ouvrages de ce favori
dïA u guûe,grand proteâeur des beaux
erprits,ils en content je ne lai quelle
aventure burlefque avec faut, ou ils
faut entrer Ovide pour quelque chole,
a: veulent que c’eftee qui lui atira
l’exil; mais ces Auteurs n’ont as pris
garde que Même étoit mort (Erin ou
dlx-fept nus. avant qu’OlIlde fût exilé;

Enfin quelques autres ont atribue”
l’exil/KOvide à la jeune Julie , lille de
la Memiere 8c petite. lille 41’180ngle
oeuxJà me (emblent avoir mieux ren- ’
contré que les autres. En éfet cette
PrincelÎe marchant fur les traces de
fa mâte , ne fut pas moins décriée
qu’elle, a: eut auHî la même d-elline’es

ont Augulle ne pouvant plus’fupor-
ter (es infames ’avmours,la relégua dans
“le Trémzti, fait les côtes de la Poùille.

L’exil d’Ovide fuivit de près celui
de la petiteJiller d’AugulÏesce quia.

avj
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préfentezièi que des objets bien laga.
bres»,& peu propres à intéreü’erldes

Leâeurs qui d’ordinaire ne lifenn
guéres que pour le divertir. Il CR vrai “
qu’on ne conclu-ici d’Ovideaque les
Iàrmes , fcs «gémillemens , les regrets,
j’ai prefque dir-(æpénirence’: elle mé-

riteroit-,peue-êtrer un; fr beau nom , ü
le motifen émoi L plus noble,&: qu’elle
n’eût pas pour«uniqueobjerwl’ofenfe

d’unprérendu Dieu quine furjamais
qu’un: homme. Mais il faurlavouer
auliîqu’Ovizde gémit 86 foupire “avec

ta maclegrace , qu’il en: plus doux de
pleurer avec lui que de rire avec les
aunes: 8: nefaitaouipas quîil n’ells
point” de plaifir plus vifôc plus tau-4
cham: que celui cuidans une belle fcêa
ne tragiquesunexcélenc aâeur nous
émeusmous paHione à: nousatendrie
jufqu’aux larmes»

(Luoigu’il en foie, une ter-re afreulè
8c humage,“ habitée parties peuples
encore pluswfauvages que leurrerre,
cil ici le lieu de laïcêne out-paroit:
Ovide , pour “conter les infwrwnes à
qui daigne l’entendre :-nil’ le fait. en

L
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P’LR- FF ïA Ci EL xviî
à Ovide de nous avoir prévenus dans.
une maniéra f1 exquiie de. tourne:
(es peule-es , ou à nous dïavoiv f1 bien
rencontré-lamaniére d’Ovide.

Au relie qu’on ne s’imagine pasx
que les derniersouvra ges de ce Poète,
qu’ilcompofa-dansfon exilaient rien
comraâé de He barbarie-du climat
où il vivoit alors-51:13; vérité ildiçt
quelquefois qu’il ne fait il à force de
pratiquer les Scythes 8c les Sarmates, i
i1 n’eftipoint devenu lui-même un peu.
Sarmate dans fan [kilesmais ilneiedis

j qu’en-badinme, 8c d’un ton qui mara
que aŒez qu’il n’en croit rienCepen-
dam. un œitique de nos jours a cré”
airez (impie pourvlien croire fur fa pav-
roie, 8e s’ciï imaginés entrevoir en
effet dans-fers Livresdes Tri/lesëedu

1 Ppnt,degfandes négligences,quelquc i
chofe de lâche a: de innguiiTanc qui
marque un efprir fur le décl’in;& dont
le beau feu s’eii: amorti par de longues
foufrancess mais c’efi pure préven-
tion: jamais peut-être Ovide nefas
plus éIOquent-ôclpius ingénieux que
dansle récit de [es malheurs, se dans
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la defcriptînn- du pays barbare civilë
réG-de s (emblable à ces gram peintres?
qui n’excélcnt pas moins à pciniclrer
des rochers efcarpez.,rde fombres fat

/rêts 8c d’afreux défcrts,que les plus.
beaux païfagçsr ô; les, plus riantes--
prairiesr

Enfin il CR fiïpeu vrai qu’Ôvide du;
rien contraé’cé de la mûicité du Scy-

the ëz du Sarmate en vivænt parmi
eux, qu’au contraire on peut dire de“ ,
lui.qu il trouva le réerez de réalifEr en r
quelque forte ce que la fable au feint:
d’un Orphée ,d’un- Linus, d’un Am.

Ehion’ 8c- dÎApollon même devenu; ’ 4
erger du troupeau d’Adméte: c’en--

à-dirc que par fes manières douces 85A
” polies , il: fut f1 bien aprivoifer çcsz-

peuples Farouches, qu’il les changeæ.
pour ainûrdire en d’auues hommes;
Auprès quelques anéesrde féjuur, il;
Vint àbour de f6 les familiarifer-, de.
les adoucir, de les civiliferl, de les»
rendre. feuûbles aux charmes de la:
converfation 8c de la Poéfle : aufïî l’ai--

mérent-ils prefque jufqu’à l’adora’

tian s. ils-le chérirent ,r.ils -l’honoxé-.
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PRÉFACE...lent ,’îl’s.célébrercm des fêtes à (ou

limeur . 8: après favmort ils le pleuré»-
renr, lui fluent de magnifiques funé.
railles aux frais du public malin ils:
liai étigérsm un fa-perbe tombeau pro»
che la porte de leur ville. Ainlî li.
nit Ovide, Fefprit le plus doux.le plus.-
poli . 6c le plus cultivé de fou-Gécle.

Il ne nous rclte plusqu’àdire une
mm de la Traduâion 8c des Remar-
ques qu’on y au jèimes. Dans la Tu-
duéhou ou afuivi lesre’ les que nous.

. en ont dbnéesnossmeil eursTradum
&curs 753-011 alvoulu qu’elle fûtallëz fî-

de’le pour ne rien perdre, s’il étoie-
pollible , des beautez de l’ori inal , 8c,
allez élégante pour. (e faire lreavecn
quelque forte de plàilîr:.0n dail-fur.
tout étudié à bien prendre l’efpr-iteôcg

. le génie de [en Auteur. Il dl pourtant;
VIài-qLIÎon rifque toujours beaucoup:
de le trouver côte à côte sa comme de-
niveau avec un aullî bel effanât qu’O-z.

Vide 5 8:. il cil. moins aile qulon ne-
penfe , de réuHir à le bien traduire :v:
plus (on exprellîou naïveôl délicate.
(embles faite. Pour; la. notre, plus cm



                                                                     

’31: -PREFACË. l
doit craindre un latinifme quia l’air.”
5 françois. Autel-le on a-eu foin d’aa
doucir quelques métaphores un peu
trop fortes 3.. 8C dans les répétitions
quifont alliez fréquentes chez Ûvide,
on s’el-lf apliqué aulli-bienr que lui à.
douer aux mêmes choies un’touxt neuf
&ï de nouvelles exprellionsi,pour ne
pas. le copierifervile’ment foizmêmcw

Enfin le Traduâeur arprisgarde que
12m ouvra e n’eût point trop l’air
d’une Traîuâion , mais d’un..oxwraa-

ge de premie’re main. .’
Au’regcî-rd’ des Notes qu’on a juin:-

tes à la Traduâion,elles font courtes,
précifes , 8:2 dégagées de tout ce vain
étalage (l’érudition grammaticale ,
donc la plupart des Imerpre’ces ont:
coutume de charger leurs contentai-

’ méson s’efl borné à ne rien ométre de

tout ce quispouvoit cloner uneparfai»
ne intelligence de lÏAuteur;

Je ne puis finir cette Préfacefans“
marquer ici l ma juûe reconoiEance
auzl’. Sam-adoxa Jéfuire , ciadevant Pro-
fellëür de Rhétorique au Colége de l
Louis le’Grand, l’un des hommes du  

, n i l
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l’air“ “Royaume qui pofiédent à: imitent le

id’aa mieux les anciens Aureursde la belle
ipea latinité: Je lui doisune partie de mes“.
ions meilleures Remarques , (lar Ovide,
ide, particuliërement de celles qui regar-
uià dent lai date précife de chaque Livre
neuf &ide quelques Elégics , amibien que
Inc de celles de l’anciéne Géographie,
me. dont. j’ai tu particulièrement befoin
lue lur marque-r avec éXaét-itude tous
air es lieux par où Ovide paHa en alan:
a. d“Italie àTqmes,;quî fat le lieu Cie-fou

en). .

na- i
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ri’O v- un. Liv; I. .
aramai! , comme il convient au Livre d’un Au-.
teur exilé. Ouvrage infortuné ! que votre 93-;
turc [oit Conforme à l’état où nous femmes.
Ne [Oyez point couvert d’un maroquin de (a) .
couleur de pourpre ; tout ce brillant ne lied
pas bien dans un rems de deuil 8c de larmes.
Que votre titre (3) ne feint point enluminé,
ni vos feuilles teintes d’huile decédre : qu’on“

(4.) ne vous voye point porter de ces garnitu-
res d’yvoire proprement’ençhall’ées fut l’ébé-

ne à derch ornemens nefent faits que pour ces
heureux Livres que le Public honore de (dîner
les faveurs; Pour Vous, il’ell bien julie que
vous vous “(rentiez de l’état préfent de me

fortune. Que la pierre (5.) ponce ne palle
point fut vos“ pages pour les polir de part
8: d’autre. Contente-avons pour couverture
d’un I parchemin mal aprété. Si’cn vous li-
fant il fe rencontre quelques éfaçures , n’en
à,“ point de honte ; quiconque les verra ,

oit juger que ce [ont mes larmes qui les ont

faîtes. * ”Allez.” mon Livre, allez 8: vilîtez pour
moi ces lieux fi charmans : je m’y tranfporte-

, rai dumoins pas mes vers; c’en: tout ce que je
uisiS’il (e trouve«que-lqu’un,du moins parmi

e peuple , qui fe fouviéne’de moi a: qui s’in-

forme de l’état où jefuis,vous lui direz que je
vis encose , mais qu’il’s’en faut beaucoup que

je ne fois à la (in de mes maux ; ajourez même
que Il je vis encore , ma vie cil un préfent que
je tiens d’un Dieu : lil’on demamÀequelque,

. “J









                                                                     

V .D’Ô v 11:1; Lie. I. 9
“s’informe donc du lieuôz dutems où vous
avez été fait y alors vous ferez à couvert de la

cenùlre. rLa Poéûe demande un efprit calme a: tran-
quile; rien de plus orageux que mes jours,
par le multitude des maux qui m’ont aflailli
tout a coup. v

Qund on fait des vers , on cherche la foli- ’
rude a: le re os simoi je fuis barn des flots, des
vents a: de la tempête. Tout Poëte qui veut
travailler avec fuccès, doit être exempt de
crainte 86 d’inquiétude a mais moi tout éper-
du,.je crois à chaque moment me voir’une
épée à la gorge , déjà prête à me percer.

Il n’efl point d’homme équitable qui n’ad-

mîre encore, le peu que fais , a: quine faire
race à mes écrits , quels qu’ils foiedt, quand

i les’lira. ” eMetezâ ma place un Homère , (9) 6c confi-
derez tous les maux qui m’aHîégent; je fuis
fur que [on efprit y fucomberoit. Enfin , mon
Livre , alez 86 (oyez. tranquile fur’votte dé-
Rinée. Ne* rougiHezi point d’avoir déplu
à un Leâeur trop délicat : la fortune ne nous
favorife pas alï’ez pour être limande-.1055
gloire. Au rems de ma profpérité j’étais fort
îoTJChé des titresfd’hbneur , &j’avois un délit

extrême de me aire un. grand. nom : maisâ
Préfent , ü je ne hais es la rP-oélie , 8c des
crades qui m’ont cré 1 funefles , qu’on n’en

demande pas davantage; c’eût bien ailez que
par des débauches d’efprit, je me fois atiré

un cruel exil. ’ A v



                                                                     

rro La: EzncusImam: i ,- pro un, tu, au“ lim,adfpiuRamam :
’ Dîfabermt , paya» nunc mm: eM: lib” .’

Net: te, quad venin , magnan; poregrinm in
Urbain,

I gnetum populo poj’a unira 1mm.

“Ut titula carta: , ipfo nofcên colore .-

DiJimulare wali: te 15m (“0? mmm.

Clam mmm intrato,m ta vmea Carmina ladant:

Non fiant , ut quandam plenafkwori: tram.

qui: cri! qui te , qnàdfi: meus, m]: legmdum

Non punt , è gramo rejîciatquefuo ;

Infime, dic,timlum,mnfum praceptor amurât :

, Q9” mer-nit plana: jam dail: illud opus.

Forfitan expeEh: , au illa Palatia 771an  
S and”: le j ubaam,Cajkrcamque damum.

Ignofcant “ga/in milai loa-a , Dîque Inconnu ;

Venit in hocilI/îfnlmen ab arc: caput.

EJ: quidam memini mitljimaIÊdibm illi:

  Numina : [cd timn , qui nom?” , De“.

Terretur minima panna/bidard columba ,

Ungnilm: , accipiter ,fanciafkfla mir.

pmh Mm-









                                                                     

/

un DE s En sa! 3*:

NÂmque en val nem0,wl qui wiki vulnemfkiit,

5’0an Achillêa taller: moie pote/i. - V

Tantum ne mmm: , du»: vi: pradwje , élide”;

Namfpè: effanimi nef!” timon miner.

Q1547”: quicfce’but , ne mon refwigzt in,

Et peut tufi: 41mn ckuja , cave.

n Cm» rama: in nojfrumfuerispemtrale recepais,

Comigerijèue tuam,fèrinia parm, domum à

dal/pic!” illic pal/iras ex ardimfratres,

Q0; [Indium amé?” «aigua/i: idem.

C aura turba palans titula: (al/lendit «perm: 5

.E t jîm dauffé nominafrontegerit.

Tus-proc“! obfcunî huitante: par“: widebi: -,

Hi gnaque , qùod nama ancit,4m4re doum.

Ho: tu ml fugias , ml,fifati: oris habebil,
Oedipodaæfavito Telegonofque macs.

“G









                                                                     

à?“ - LE“: Éric!“
pour lui , a: que le fujet en en fort trine , pùif-ï

ne ce ne font que des gémilièmens continuels fur

l on éxil. .(2.) Deicouleur de pourpre.
Puccinia»; étoit une efpèeed’hiacinte clom la cou-’

leur étoit rongeâmes cette Heur étoit fort recher-’
che: pour la. teinture rouge : diantres prétendent“
que vacçinia [ont des mures de haie dont on fe fera:
Voir à Rome out teindre les habits des Efelaves. La

muverture es livres étoit une peau ou parchemin l
drdinairenient peinteen rouge ou en jaune:
. Luteafed niveuminvolwtmembram libellant , i

Hit Tibule: l(3) 95“ votre titre , &c,
Les titres des livres étoient écrits en rouge avec;

une efpéce de vermillon apelé minium s a: la coutu-’
me étoit de tremper le papier dans de l’huile de cé-e
du pour luidoner bonne odeur , 801e préferver COn-“
tre la pouriture a les verse: Piine rapporte que par?
ce moyenleslivres de Numa Pompilius furent trou-
vez faim a: entiers après 67 j ans a (le-là aulli cette t
jolie épigrame; d’Aufone à fou Livre z t

Hujusin arbitrio cf! [eu re juvemfcen cadra , t .
Seujubmr duris ventila“: elfe dém».

Enfin Perfe , Horace 8c Vitruve apélent des [enterre
ces dignes du cèdre , celles qui font dignes de l’imi-
mortalité z Cadre digua loqui. Carmina [banda

«du. i.(4) gif” ne vous mie point paner , ôte.
Les livres des anciens étoient bien diférens des nô“- “

rres 5 ce n’était qu’une feule feuille écrite par colone
d’un coré feulement, a: n’on alan coi: autant qu’il
en étoit befoin : à l’un es bouts e cette longue 8c-
large feuille crawloit un eilindre ou un baron 3mn-
di , qui étoit de bois d’ébène , ou de cèdre , ou dei
buis; les deux bouts du cilindre étoient garnis d’i-
voire, d“argent , a: quelquefois même de pierreries:
on rouloir la feuillenautour de ce cilindre , avec un

n









                                                                     

g: “La s En en La s v
(x 5) Ain/i ma barque, etc. ’
Cette métaphore d’une barque batue de9.verit8’&

. de la tempête , eft très-familière à Ovide pour ex-

.3primer les agitations a: les divers états de fifer-

tune. .(1 6) Icare, pour avoir voulu min trop haut , 8m.
:Icare pour s’envoler du labirinthe de Crète , le [il

,-.atacher des ailes avec de la cires mais s’étant apro-
tché trop prés du foleil , la. cire fe.fondit. a: les ailes
lui manquèrent; il tomba dans cettemer apelée de
Ion nom Mer (leur: ou lamé»: , enfuit: Mer Égée,

.8c aujourd’hui l’Anhipcl. Mctamorph. dîOvideJ

uLiv. VIH. A(1 7) De la une ou de la mile , Bec. -
C’eft une façon de parler proverbiale , pour dine

ale: plus vire ou plus lentement en afaites , (clou
les occurrences. Ainii Ovide veut que fou Livre
.obferve les momens de Céfar: Si vous pouvez , dit-
il , le prendre dans unvmoment favorable l ale: har-
diment à lui a; voguez à pleine voile i linon , n’aie:

qu’à la rame , doucement. 84 bride en main.
(1 8) La main [en]: qui m’a bit”; ,.&c.
Théléphc Roi de Milie ayant voulu s’opoler au

“paillage des Grecs qui aloienc au. liège de Troie , re-
sur une biellhre de la lance d’Aclnle ; l’oracle con-
’fulté déclara que cette bleilirre ne pouvoit fe guérir
qu’en la frotant de la rouille dufer de la même lance
qui avoit fait la plaie. Ainfl Ovide avoue qu’il n’y a
..qu’Augufie [cul qui puine le guérir de la plaie qu’il

lui a faire. -(1 9) La vous vantai»: frérot côte.
C’en ainû qu’Ovide nomme les autres Livres. En

.Æfet ,ils (ont véritablement frères , étant tous enfans
d’un même père: notre Poëte les’ apéle encore lori

rfang , fa race , la pokéritè , fer entrailles ,jhrpem ,
propanier): , me”: , «liftera me; enfin on ne peut,
porter plus loin la tendrelre paternèle.M.Defpreaux,
roujourtgrand imitateur des anciens, a dit aulli en



                                                                     

m’Ovv 1 ne. Liv. 1.
Limbut de Tes derniers vers:

. Vain: éfbible: enfam dans m4 vieilleje nez;
V014: noyez. fur les pas de 1m: heureux tu)»;

(a. o) Q9315 [ont de manceaux Oedipe: , ôte.
Comme Oedipejls delLaïus.& de Jocafle ,5:

Tbélegon ms Je Citçé a: d’UliIÎe , tuèrent l’un se

l’autre leur pére fans le (avoies ainfi cesmalheu-
Jeux Livresfurent caufe de mon exil mille fois plus
,etuel pour moi que 11men. Ovide ordone donc à ce
Livre des rnjte; de reprocher aux autres leur cri-
me , a: d’avoir été eaufe de la mon de leur comun

ère.

P ( z 1)llj a nulIi là quinze Livres de: M immorpha-Ç
es.

f Tout le mÎmde conoît les Métamorphofes d’0-
, .vîdc , 8c les eüime avec juüice l’un des plus ingèa

mieux ouvrages qui nous reüenc de l’antiquité: c’eft,
comme l’on fait , un tilla de fables liées enfemble
avec beaucoup d’art , fur les divers ehaugemensde

uclques corps ,qui par la puifÎauce des Dieux paf.
en: tout à .çoup d’uneforme fous une autre. Ovide

ajoute ici fou ingénieufement que fa fortune peut
,uouver place dans les Méçamorphofes , tan; elle a
,changé de face tout à coup.





                                                                     

o’OvrnE.Liv. I. z;
ouah eæædææâææææææmæ

ECONDE ELEGIE.
Prie’re d’Ow’de aux Dieux pour détourner [A

tempête , é” bbtenir une beurrera]? navigation
jufqu’au terme defen 5x11.

(1) Ieux du ciel a; de la mer, c’eü vous
Douetj’implore ; car enfin dans l’extré-

miré où je me trouve, quelle autre relÏource
pour moi que de faire des (z) vœux? Épargnez
donc, gransDieux , mon fragile vailleîu dl-
ja (î maltraité ; n’acbevez pas de le mène en .

pièces: non , je vous prie , ne feeondez pas la
colère du grand (5) Céfar. (4) Souvent il arive l
que Aquan un Dieu nous perfécure, un autre
Dieu nous protège. Vulcain (e déclara contre
Troie , 8c (5) Apollon prit (a dèfcnfe. Venus
favorifa les Troiens , a Pallas leur fur cons
traire. (6) Innon li propice à Turnus r bailloit
mortélement Énée; celui- ci cependant fous la
garde de Venus, étoit en fureté. (7)Souvent
Neptune en couroux araqua le linot adroit
Ulier , mais toujours Minerve fur le dérober
à fes coups. Ainfî quoique je n’ignore pas la
diüance qu’il y a de ces Héros à mais qui
empêche qu’une divinité propice ne me pro-
tège contre un autre Dieu armé pour me dé-
truirez Mais, infortuné que je fuis! âqLoi
bon perdre en l’air des paroles inutiles? Au
moment que je parle , une grolle vague vient

B



                                                                     

26 A- Lus ELEGlIS ,Ergo Eidem vent! , mataf); lad” in and ,

Valaque nefcio que , «maque najlmfërum P

M: miferum , quanti monte: valwunmr «qua-Z
mm !

’74»: jam taôïuratjüerdfumma putes.

Quanta diduûo [ab/Man: 47mn? Mlles!

1mn jam mâtera: Tartan; nigrd putes.

gymnique Adjjaicia , nihil :ff pentu: 6’
“la” ,

Fluôlibùs hic turnidus , imbiba: ille mirmx.

“Inter utrumquefremunt immani turbine venti :

N’a/bit oui domina parent muid marin

Nnm modopurpurea vire: api: Barn: ab 0mn
. Nana Zephirusfèra wfpere mîfjitsndejf:

Nanagelidu:ScytbicaBareas bacchatur duir-
Üo :“

I Nm”: Noms adverfk praliafronte gerir.

R267” in incarna ejf , me quidfngiawe pentu:

[munit : ambigui: arxjiupet ipfa malin



                                                                     

D’O v r n 1;. Liv; I. 27
de me couvrirle virage 6c me ferme la bouche;
un vent impétueux détourne bien loin mes
prières , 85 ne foufre pas qu’elles parviénent:
jufqu’aux Dieux à qui elles s’adreHent: que

dis- je, ces vents conjurez contre moi pour me
tourmenter doublement , emportentje ne (si

, où 8: mes voiles «Sc mes vœuxrÏ

O Dieux, quelles horribles montagnes d’eau
je vois rouler les unes lur les autres! On di-
roit qu’elles vont s’élancer jufqu’au ciel z mais

quels profonds abîmes (e creufent fous mes
pies , quand les flots s’abaillënt l Qui ne croi-
toit qu’ils vont le précipiter jufqu’aux enfers:

De quelque coté que je tourne les yeux,
rien ne (è préfente à moique la mer 8c leciel;
l’une toute grolle de (es Hors écumeux , 85
l’autre chargé de nuages menaçants. Les
vens déchaînez frémillènt entre deux (8) avec
un mugillement épouventable. L’onde ne fait
plus à quel maître elle obéit : tantôt un vent
d’orient qui (a renforce à mefute qu’il s’éloi-

gne du lieu d’où il CR parti, la gourmande; 86
tantôt c’elt une autre tout contraire,qui laché
du fond de l’occident , s’en vient luter contre
les Hors. Œelquefols un vent de Nord le dé-
chaîne de delrous llOurfe toujours glacée , 86
bientôt après un vent de midi vient ataquer
celui-ci de front, 86 lui livre un rude alTaut.
Alors le pilote éperdu (9) ne fait plus quelle
manœuvre il doit faire ou ne pas faire, quelle
route il faut prendre ou éviter: dans une li

taude perplexité , tout [on art le confond 85

e trouve fans telïoutce, B ij

1.1245:





                                                                     

t A n’Ovrniz.Lid.l. » :9”
V Enfin nous alons périr; plus d’efpoir de
fallut. Pendant que je parle, un Ho: vient Fon-
dre fur moi a: me couvre toure la tête s c’en en:
fait,un autre m’ôte la refpirarion. En vain
j’ouvre la bouche pour implorer l’aŒi’tance

des Dieux s les eaux meurtrières que j’aVale
coup fur coup, m’étouferbnt enlin. Ma Ver-
tueufe époufe ne pleure à préfent que mon
éxil; c’efl le moindre de mes maux , mais

« elle n’en conoît point d’autre :“ hélas l“ elle

ignore qu’à ce moment je fuis baloté fur une
“Re mer , àlalmerci des (lots , batu des vente
8: de la tempête , 8c menacé d’une mort pro-

chaine. I iO que je me fais bon gré de n’avoir’pas
foufert qu’elle montât avec moi fur mon vair-
fau! Dans mon malheur fautois péri (19 ) .
doublement s mais maintenantque je pétille ,
fi cette chére époufeelt en fureté, je me furvi.
vrai toujours dans la moitié de moi-même. j

O Dieux, quelle fubito Hamme s’éChape
toutIà coup d’un grosinuage ElQuels éclairs
brillent de toures parts , 8c quel horrible- to-
nerre gronde dans les cieux l Au moment que
je parle , un furieux coup de mer vient douer:
dans le flanc de mon vailles“: , avec le même
fracas qu’une (.ri)-grolie pierr’e lancée con-
tte les murs d’une ville ailiégée. Ah l ce Bot
que je vois s’avàncerâ grand bruit, 86 qui
s’élève. fi fort au-deiTus des autres, cit le di-
xième*(iz) 8: le plus terrible de tous. Hélas! je
merrains point la mort, mais (mâtinent un

11j -



                                                                     

x

3o v Lus ELEGIES

5/145un fatwa [un , ferrow cadmier»

Infblidd marient paner: carpus huma : .
Et mmdanfui: aligna, Ûfpemrcfepulcrum,

Et mn caquerai: pifcilms M]? cibla».

Engin me alignant tali me: .- nan egnfahn

En whorgimmeritos cur mm peut trahit?
Prôjhperimiridchue dei,quibm agitera ou” 5.

Utmqnc j 4m 7141m:  jh’te turlm mina: .-

Qtamque dedit virant mitijimq Cæfkri: in: ,

Hamfinire irgfèlix in [aca jujfafemm.

Si quia commernipæmlm , me pardon valu“: s.

Culpa men effifjb judicc mon: minor.

IMIftere Stygia: ji j 4m mini/fat ad and“.

Cœfar 3 in hoc 1141m“ nan 91:12th ope.

Eji illi rio/M mm invidiofa Wharf:

l Copie: : guodque dedit , cam valet, ipfeferet.

V a: made , quad une rutila [une crimine læ/èl;

C ontmti rio/Iris , D? , peut , ejfe malis.

Net: tam”: , ut mmm miferumfmare mûrir,

goumi: ,falwm jam capa: m’épate/f.-





                                                                     

gi Las BLEUES:

Ut mare can/idia , ventijëuefermtibu: un”.

Ut mibi patati: 5 nan mimn exful en.
Non ego divitin: guida: fine ji”: [agrandi

Ennmmutandis-mersièm agiter ara;

Û

N’a; pua qua: 71400:1th petii [ladin/h: , Ath:-

n43: -Oppidn , non Afin , non [aca “vi/k priiu :

Non ut Alexandri 014mm aidants in urbain ,. -

Delicia: videur» ,.Mle jaco/è , tu“.

Qigodfacil: (Il: opta ventouqm’s and”: pajjit? ’

Snrmnti: a]? tallas , quant-mm vampant”,

Obliger ut ungam lavifera linon l’ami ,

Qodqueft à patrie tamfuga tarda queror.’..

N èfcia quovidmm pli/ira: min Wb: Tamia: ,

Exile”: facidpcr mm vota via»).

Sm me diligiris, Muté: campefcite finaux 5

Pronaqnefum. poffa rumina “Dt/171! rnti :

Sen mugi: odijii: , jaja me advenir: terra g
Supplicii par: t]? hm: regiane maris
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36 ’ Les Bras-us
P784714: mutatifmngimr-im man: 4’

Non caf»: ,fèdWosfub condition: 710mm“;

l’aller: que: non-effJanc mihiferti: open).

K: M A a 1U a s fur la II. Elégie.

(il) ’ leur du ciel à 4:14 me? ,
Le pa anifme reconoilïoit plulieurs fos-

tes de divinirez :iëly en avoit de celeües , de terref-
tres a: d’aquatiques. Entre les diviniiez des Eaux,
on dilÏinguoit celles qui prélidoien: à la mer , aux
aeuves 8e aux fontaines. Ovide invoque ici les dieux
du ciel , pour réfréner les vents qui foulévent les
flots dela mer/8: excitent. les tempêtes s il a recours
aux divinitez de la mer pour qu’elle le calme &de-
viéne favorable afa navigation.

(a) 9254:”: autre renourcepam moi que defairo Je:
vœux. ac.

C’eft une mauvaife coutume qui ne règne encore
que trop parmi les hommes , de n’avoir recours au
Ciel qu’à l’extrémité a: lorfque tout cf! defefpéré;

on veut alors un miracle qui nous fauve , mais c’e’lt
ce qu’on n’obtient guère.

a) Dugrand Ce’far, &c;
Céfar--Augufte fur grand par les qualitez.perfo-

mêles, Ion grand génie , [es hauts faits , la noblelfe
de fou origine , la puillànce , à la vali: étendue de
(on Empire. Le premier nom de ce: Empereur En:
055mm 5-“ prit celui de Ce’fnr en 7 1 v1 au plus tard;
a: celui d’Augnjll en 7 a7.

(4) Souvent il arrive que quand un Dieu , &c.
C’eü ce qu’on eut voir en cent endroits d’Ho-

mère, où les dieux e partagent en diverfes faâîon s,
les uns pour les Troyens , les autres contre 8: décla-

rez pour les Grecs. I I(y) Apollon prith daïez/e , 8re.

x
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- Dlê v I DE; Lîv. I; 377
auguûe famille , enfin li vous comme: que!
e11 le fond de mon cœur à (on égard se tendez
juüîcc à mon innocencgôc daignez! ô Dieux“,
m’épargner. Mais s’il n’en en: pas ainû queje

le dis , à fi je vous en impo’fc ,-que le Horquî
s’avance Vers moi , qui déja s’élève tout prêt

à. retomber , m’englourllreà l’inüant comme
un téméraire. Je me trompe , ou déja les nu:-
ges-fe-dilïipenr , le ciel fe découvre , a: la me:
décile âmes vœux calme (es fureurs. Non , ce
n’eûpoint ici un. coup. du bazard ,c’eü vous

gram Dieux , que j’ai attifiez comme guano
de la vérité “de mes fermens 3vous qu’on ne-
peutjamais tromper, quivm’éxaucez à ce mo-
ment, ôequi me clonez un promt fecours tel Il
que je puis l’arendre des Dieux juftes 8c roue
jours propices aux.malheureuxqui les céda».
mente,

Ce-fut ce Dieu qui dirigea la flèche de l’aris’versw
l’endroit du corps d’Achilc qui feul étoit vulnérna
ble: c’étoir le talon , parce que Thétis (amère le
plongeant dans les eauxdu Srix pour le cendre in-
vulnérable , le tenoit par le talon qui nettempa
point dans l’eau.

(6)7ummfi propiuà Tamia, &c. . .
Junon au’ XII de l’Enéide prie pour Turnus , a:

exhorte jùrurne fœur de ce Prince de Vanille: dans
le combat. La haine implacable de Junon pour Énée
en conne dans tous les I Poètes : Sm”. funerais 06
in»: ,dir Virgile au premier de l’Enéide. l
I (7) Souvent Neptune en rameux , ac.
. On ranatre deux tarifons de la haine de Neptune ’

pour Ulilîezlà première En: la mon de.Palaméde



                                                                     

38“ [nsEL’nG’res’
fon petit- fils 5 8c la feeonde , c’ef’c qu’UlilTe avoie
privé l’oliphêmc aulii fils de ce Dieu , de l’unique
œil qu’il eût.

(Un: 1187)” déchaineæfrimijfent ont” hamacs.»
C’eû-à- dire dans l’air , entre le ciel a: la. mer ,.

interutmmque fumant,
(9) Nefait plu: que”: ùnnæuvre il doit faire, &C’.’

C’eü-à-dîre que le pilote dans ce combat des qua-
V tte vents qu’on nomme cardinaux , qui comme au-

tant d’allaillans le choquent les uns les autres avec
furie , ne fait plus quelle route il doit tenir 3 s’il faut,t
tourner à droite ou a gauche , vers l’orient ou vers
l’occident , ni à quel vent l’es voiles doivent obéir;
ou fc refulerf

(r o) 7’auroi: péri doublement, &c.
C’eû-à-dirc j’aurais loufer: deux fois la mort e;

une fois dans ma propre perfone , se une autre fois
dans celle de mon épouie.0n dit niérqphoriquemenr
de deux perfones qui s’aiment, qu’elles n’ont qu’une

même ame dans deux corps , une même vie z Horace
apéle Virgile la moitié de fou am: , anima dimidium

k mu.
(1 1) 954’101: graEepierre , &c.
C’en ce [qu’exprime Ovide par ces mots : 923mm-

graw balifhz. mmm put/larmas. La ball/le étoit une
machine de guerre dont on fe fervoit anciénement au
lieu. de canons , pour lancer de grolles maires de
pierres contre les murs des villes aŒégées.

(il) FI)? le dixiime,&c. pLes Poëres avoient imaginé je ne (si quoi de mif-
têrieux dans ce dixième au: ou la dixième vague dei
la mer s 8: ils prétendoient que quand la mer étoit

“ iritée , ce dixième Ho: avoit plus d’impétuolité a:

étoit plus à craindre que les autres :il étort palle en
proverbe pour lignifier quelque chofede funefte,
fluai“; duummrur. Ovide n’ofe pas le nomer par [on
nom , tant il en a d’horreur. Le Poëte Silius kali-
eus en parle dans [on XIV Livre ;

x

.. ,7 4...;







                                                                     

’D’O v x n a. Liv. I. 41
Ovide reconoî: partout qu’il a fait une faute,mals

il? ne peut fouftîr qu’on la qualllîe du nom de crime ;
il palle condanation fur (es Poéfies galantes , mais
comme des débauches d’efprit a: des folies de jeune
homme :«quant lue qu’il vit d’ofenfant pour l’Em-

perco: , il ne le traite que de (implc impudence , a:
qui n’a. été que l’éfet d’un Pur hazade r

mmososmmmmuososaeamœoemds
TROISIÈME ELEGIE

Le: tri/k: adieux d’aval: à [2m départ de
Rome pour alcr en e’xilL V

Orfque je me .reprévfente cette funelle huit“

Lgui fut la. dernière (1 )quc je PaHai dans
Rome , nuit eruéle, où il me falur quite: tout
ce que j: aimois le plus 5 àce trille fouvenir les
larmes malgré moi coulent encore de me»

yeux. ’’ Dëja le jour aptoclîoît auquel Céûr avoir

ordoné que je (mulle (2)8: l’Italie 5 mais je
n’avais alors ni le courage ni le rems de m’y,
grégarer. Les longs délais qoi précédèrent le

ernier ordre pour mon départ , m’àvoient.’
comme engourdi le corps 8c l’cfprit z je n’a-r1
vois pu pourvoir , niuà mes domeülques , ni à
mon équipage , niâ cent autres befoins qu’on
peut avoir dans une retraite fi précipitée. En-
fin je. ne fus pas moins étourdi de ce coup ,.

u’un homme atteint de la Foudre,qui vit fans
avoir lui- même s’il vit encore. il

(5) Ce endant l’excès de ma douleur ayant“
mûn amin; le nuage goï me couvxoit l’efBri: ,,-

I







                                                                     

44 Las Erreur-s .E/hfalutan’ tempu: in 0mm mihi.

Et gnaquant/ère clipcum pall- aulnerafuma-ï“

I Attamm buna wifi: cxamrutefugum ;
Calefique vira , qui: me decrperit crrar ,

Dicite; pro culpâ- rie/velu: elfe punt.

Ut quad vosfdtis, pœnaquaquefmtiat autor:
Plaaatapajum nan nul/Er (a? Dem-

Haa prao: adentai plum: aga : pluribu: invar;-
Singultu media: præpediemefanu.

1114 nim» 4m: Lure: [jar/î: projirnm “pilla,

Conti gît mima: are tremenrefbaas.

Mythique in avar/a: efudit varan Paume: , .

Pro deplordto nan walitura vira.

runique morajjmtium nax pracipitutd gagnant,

V erfaque 46 axe/ka Parrhafi: drôle: crut,

Quidfaaeram .3 blanda patriaretimbar aman:
01:1)»an “jaja mx en: illafugu;

Mia quatie: aligna dixipraperame, quid 105152.,
Val quafejî’im: ire , ml unde , vide.

Ah quotie;.aerrum mejjnn mentira: hubert v

.,-..“..r......w



                                                                     

D’O’v r n a. Liv. I. ’45
dans cette fuperbe ville, vous qu’il faut que je

uirte,recevez mes derniers adieux.Qioiqu’i-l
au bien tard de recourirà vous, a: que ce foil:
comme prendre en main le bouclier après la
blelï’ure; cependant ( l0 )déchargez moi; je
vous fupplie , de la haine de ,Céfar à c’eû la.

feule grace que je vous demande en partant :
(a!) dites à cet homme divin (Il) qu’elle erreur:
m’a réduit , a: faires lui conoîrre que ma faute

ne fut jamais un crime : que fauteur de ma
peine juge s’il [e peut de cette faute comme
vous en jugez vous même. Enfin faires enferre
que ce Dieu s’apaife 3p 8c dès-là je celle d’être

malheureux.
Telle fur la courre prière que j’adrelï’ai aux

Dieux ; (15) ma femme en Er une plus longue ,
mais toure entrecoupée de (anglets: profect-
née(14)devant (es dieux domeüiques , les che-
veux épars , 84 d’une bouche (15) tremblante
qu’elle tenoit anchée fur fon foyer dont le feu
étoit éteint, elle .éclare en reproches amers
contre ces dieux qui l’avoienr G mal(16 i)fervi s
reproches , imprécations,hélas! trop inutiles
à un mari defef été.

Enlin la nuit éja fort avancée ne perméroit
plus aucun délai; 6: déja l’Ourfe traînée fur

Ion chariot,avoir fait plus qu’à demi (on tour.
Que faire , hélas ! j’étois retenu par l’amour

de la patrie, ce lien li doux. Cependant cette
nuit étoit la dernière; le rems preH’oir,il faloir
partir. Ah! quelqu’un le haram trop à mon
gré , combien de fois lui ai- je die f Pourquoi



                                                                     

“46 L a s Er. a a I a s
” Ham»! , przpafîtæ quæforn apta vie.

Ter En)”: tetigi , terfum rameau“: Ü“ ipfc

Indulgem anima pas mihi zqrdu: ardt.

Sapa mie diôlo , rurfusfum malm [pentus ;

Et qua/i dijèedem ofcnlafnmma dedi.

Sapa “de”: mandata dedi : me que ipfefîfelli ,

Re/piciem oculi: pi gnard mm nuis.

Dengue Âquid propera 3 Scythia 4! , que mit-

timur , inquam : *
Rama relinqumda a]? 5 utraqmjujîa mon! efl’.

Uxar’in ataman: vivo mibi ohm negatur :

Et doum: , éïâia: daim: membra damât.

géo/Wc egofratemo dilexi morejâdale: :

0 mihi Thæfea page”: j “(En flic !

Dam licet amphé?” : manquant fortajè liceâit

Ampli”: ; in luna, qua daturhom, mihi e/f.

Ne; mon: : fermoni: verlm imperfèân relinquo,

Complcüemnnima praxima quæque men.

Dam loquer Üjïcmm , calo nitidi/fzmm alto

S tell“ gravi: nabi: Lucifer 0mn mn.

Dividar hand 41:2”,un f mm membra reliu-

quam : *Etpar: abrumpi tarpon pifa/ho cf.

*-à’--/-------*xm A“ m M A.



                                                                     

n’O’v r ne. Liv. f. “47
vous prenez-vous? confidérez de grace d’où
vous partez 8c où vous alez. Combien de fois
encore aije dit que mon heure étoitmarquée,
86 que le rems Iuiiroit de relie pour le chemin
que j’avais à faire. Trois fois j’ai mis le pied

iut le feuil de la porte pour fortir, 8c trois
fois je l’ai retiré 5 j’ai iènri que je n’avois pas

la force de faire un pas. Souvent après avoir
dit adieu , j’ai dit encore beaucoup de choies ,
&jai cmbraiTé tout le monde comme’pour la
dernière fois: j’ai (cuvent réitéré les mêmes

odres 3 85 à la vue de tant de perfones (î ché-
xes , j’ai pris plaifir à me tromper moi-même,
en me perfuadant que je ne m’étois pas bien
expliqué. Enfin , pourquoi me hater de partir,
ai. je dit? c’eit en Scithie qu’on m’envoie, 86
c’eft Rome que je quitte; julie raifonede part
a: d’autre de temporifer un peu.Je fuis encore
vivant 8c ma femme aulii; pourquoi nous fé-
parer l’un de l’autre par un éternel divorce!

il faut quite: ma maiion , ma famille 86
les membres fidèles qui la compofent ; re-
noncer à toute fociété 8c à des amis que je ,
chéris comme mes propres frères. O chers
amis qui me fates toujours atachez avec une
fidélité à toute épreuve , pareille à celle que
le grand Thélée eut pour (on cher Pirithoiis,
je vous. emballe pendant qu’il m’en encore
permis; peutnêtre que ce fera pour la dernière
fois de ma vie : je mets à profit le tems qui
me reüe ; mais , hélas! plus de tems, plus de
difcours; il gfaut interrompre ce que j’aico-



                                                                     

’41: 1.1.3 ELIGIIS
(“Sic Menu: dolait , run: cam m commua;

perfos «UJtorcs hahnitjzroditimz’: agnus.)

  Tu»: ruera exarîiur c’lamvrgemiqum mmm;

Etferium mec/h puffera mm manus.

Tm» vara conjux humai: abuna“: inharem.

Mil/bai: la“ [urinais gri/fia diffa/245:,

Non par” avelli,fmul 412.5612111! ibimusjnquît,

Te [1714”; Ü con/m: :xuli: axa! ère.

Et mihifaêïa via off; (6* me 6417;? abîma rallas.

Acacia”; prafugæfarcina puma rati.

Te jubet è patiia difcedere Cæfa ri: in;

Me picta: .- pictas bec wiki C afarerit.

Talia amah: 3 Æ: à”. amourant 4m: :

[’7’qu dab“: uiôîamtilitnn mm“.

à-üAàc-vq-Fg





                                                                     

59 LES litrons
Egredior ( [ive illu d -trdtjinefamrcferri

Squallidm imWî: , bina par ont , 60min -

Illa dubnium; tenrlzri: .narratur néantis

Semianirni: medizî wombat]? dama.

Digue re/ùrrexit , fœdati: piquera. tu???

Crim’ôus , t? galidê membra lamait huma 5

Stlmndo , defeHos mode complprajè Pana)“,

N 0mm Ü enpti f ape “0004302; fairi :

N86” gemzizfe mâtas , quamji mauve mamma:

71’th fritât): carpus bahr: ragas.

Et valut]: mari ; maricndo ponerejîmfm ;

Refpcè’iuque tamen non l’a/7H]: mai.

Pivat ô“ abfmtcm , guanine jîcfam ruinant,

Vivat , Ü auxiliofnblewt ufquua.
x

w- .-l R E M A R (La E s fur cette Elégic.

(1). vi futJa demie’ve, ac.
. Ovide flat e’xile’ Pané: de la fondation de
Rome 7 6; , ayrès la défaite de Vamc’;jl étoit alors
agi: de 4 1 Ans. çomcncécs dçpuis le mais à: Mats
précédent; il ’panît de Romclur la fiu dg Neveu]:
bte , &l s’embarquaîà Brindcsl On a déja dit que la
printipàlc cabre de (on éin fut d’avoir été témoin ,
remmène par bazard , de quelques déformes furets
de. julie gaize-lille d’AuguRc , qui fut éxiléc la mê-

.-



                                                                     

/
0’0 v une. Liv. Î. V . 3!

enfin (le-reflet dans Rome pour mes interêts.
Enfin je fors de chez moi , mais pâle 8:

déligné comme un mon qu’on conduit au
tombeau fans obi’éqîues , le vifagç hétiffé

d’une afteufcvbarbe ,Iôctcouvicrt de longs che-
veux tout en dcl’otdre. On raconte que ma
femme en ce moment s’évanouit; que les yeux
è’obfeutcitcnt; ô: qu’elle tomba demi-morte
au milieu de fa maiion a qu’enfuite;lorfqu’elle
fut revenue à elle , s’étant relevée les cheveux

tout couverts de pouŒére , elle déplora long.
rems [on malheureux fort, [e plaignant tantôt
du trille abandon de fa famille; tantôt de ce
qu’elle étoit abandonée elle» même B: fans ref.

fouta: dans a)“ infortune : on dit aufii qu’elle
aPela l’auvent fou mati qui venoit de lui être
enlevé , qu’elle râpera plulîcurs fois (on nom ,
a: qu’elle ne fut pas moins délolée que (i elle

avoit vu mon corps ou celui de (a fille dé); fut
le hucher ; prêts à être réduits en cendre. On
ajoute encore que pour finir (a peineellc fou-
haita mille fois de mourir ,.& qu’elle ne çon-
(anti: à viv[c que peut moi. chllc vive,
serte. incomparable épeure , qu’elle vive; 8::
tout éloignérque je fuis d’elle , puifqu’ainfî

l’ ont ordoné les Homos, qu’elle continue à
m’alïîllet de feslfecouts dans mon abfencc. I ’

menée que lui: jamais Auguüc ne put pardonner
à Ovide cette faute , non Plus que (on Livre de l’Ar:
d’aimer ,quî apatamcnt contribua beaucoup à c0.-
zompxe 1c çœut decca: Pxinçefle a laquelle au telle
challbit de raceæuifque dix ans au paravant,la mère

Cij ’















                                                                     

38 . la.) Estimé
Ccrvîm rigidefmna remit“) 473w : *

Si; non que valait ,jëd que rajah îùpems mais;

Aurigdm vida; field dedi e rati. I
Q5405! m’ji mutant: emg/larix? Bains «un: 5

In loufa»; nabis ne; admndafèmr. ,

Nana prônai , Illisicg’q lapa. depnrtç rclifii: ,

Interdiüa wiki cgrnimr Ira/l4.

D4524: in «mimi qua/à semencier: terra: , .

  Et mmm magna [and «un: Dm.

Dam loquai; à“ cnpio pariteftïmèoque rt’Uiüï,

Increpuit quanti: 7/!er unda [4th I.
Famine, cavalai au! parche immina pvhri ’,

Infejln’mque nif/01%: ranis effe lovent.

V Va: animamfævæfëj’amfnbducite marri 3

Si mode , quipèriîr , hon perm-[Ë pan/E.

--4--oÔH’--

R a M A R au: a s fur cette Elégie.

(I) . ’Ajêre du Envie?) SEC. - I
v ’ Le Barn/26net: Grec Alrôîophilnx au nm»:

rus“, on une conReMation 33x25 apcléc , parce qu’elle;
Iuir d: grès l: chariot de l’Ourfe :c’cü au mois de



                                                                     

. .D’O v r a r. Liv. Î. gy
vaincu & déconcerté : loin de guider le vaif-
[eau (elon les règles de (on art , il (e voit forcé
de lui obéir 8: de s’y abandoner. De même
qu’un Ecuyer foible 8c fans vigueur monté fur

un courûer indocile , dl contraint de quiter la
bride qui lui devient inutile entre les mains.
AinG je vois notre pilote lacher les voilesâ
notre vailïeau , non du coté où il veut aler ,
mais où la rapidité du courantl’emporte. Si
donc il ne plaît pas à Ecle(4) de nous douer
d’autres vena, je ferai carminé malgré moi
dans des. lieux où il ne m’eû pas permis d’a-
border. Déja lainant l’Illirie à main gauche,
j’aperçois l’Italie qui mÎeft interdite. (En le
event «He donc de me poulier vers des rivages
défendus , 8: que la mer obéilTe avec moià un

PuiiÎant Dieu. i .
Au moment que je parle ,lotfque je fouhaire

8c que je crains également d’être éCarté de la

rive opofe’e , l’oncle en furie vient douer con-

tte mon vaiilieau avec un terrible fracas. Dieux
de la mer , au moins vous, épargnez moi a
c’eû bien allez que Jupiter me (oit contraire :
fauvez , grams Dieux , d’une mort cruéle un
malheureux , lailé , é nifé de tant de maux , a
cependant il cil polIîËle que ce quia déja péri;

punie encore être fauve.

Décembre qu’il difparoit (le darus notre hémifplie’àr

1e . 8: paroit f: plonger dans l’Oeéan occidental; k
c’étoit donc en ce mais qu’Ovide voyageoit fur la
mer Ionien: , a: qu’il écrivit cette mégie . avec tout
le premier Livre des Trilies qu’il envoya à Rome en:
7 6 3 , avant que d“axivcr à Tomes. C v;







                                                                     

6; Las Emma:’ Spiritu: Û manas prins hic. renuamlm mam-

m:
16;: , c? in rapido Mam- o/fq raga. ”

Quamjîaècum anima mtritorum ablivia nojlro ;

Et longé pictas excidnt ijh die.

D; tibijintfaciles , Ü“ apis nulliuyiegentem

Fortune”; prajlcnt; dijimilemquf mm.

Si mmm tu: m’ai: ventoferretur arnica 3

IgnamretnrfaÆtan ijîa fides.

712e] sa Pirithoïz: mon tam/Enfjet arnica»: ,

Si ne» infèfnn: «du: 41%: 47mn.

’Ut finn exemplum vari Phone»: amer-i: ,.

I Pensant Furia , trifii: 0,2301 , tu.
I Si mm Enrialu: Rumlo: àcidùju in baffe: ’, v

erm’cida N570 gloria rutila foret.

Scilicet utfnlvumfpeêîamr in [gibus mmm ,.

  Tempargfc dura eji’injjvicienda 1544:.

Dam in)” â mdr» rida Fortunafmna y

humiliera: camât/quant” alpe.“w

-ë-oh-H  





                                                                     

kW , IÏn’s Hiram!“ A,

. . . I V .AKJÏmul Imam“: ;fugmnt, necnafczmr nil; , - 

Agmim’ôu: comitat» guinda cinfim en“. J -

Mique hm exempliaquondam colleüa priorlim,*«

Nana mihifuntproprii: cognitmvem’malis.“  

Vix duo (re/w 1):th il: totjitppre/iêf mêlai a I-

Cœur-a fanum -, Mn mm , turba fuir.
Q0 mugi: , a” fait“. , rebu/“taconnât lap/î: s F

Et date naufràgia litron: tutu-mec :

N me mttufêzlfo’nimium trtpidarnimcmex’,

H40 ofèndatur ne pima: Deux.)

Sapefiu’em avar-fis «in»: lauda’uitin 4min -  ê

Inquefui: «and: hum: Cafdrjn baffe [nabab

Caufa men ejîmelior, qui nonïco’mmriafavi

Arum a [2:4 banc meruifimplièirare fagapa.

Iriùigilès igirur rio/MS pro L’A/1.61” on 3
..W

Diminutif qua numini: in! pote/1.,

l O





                                                                     

’66  1.23 Ezzcxns.
Sein maos/i qui: enfin dejideret mmm ,

Plus , 7mm qnedfïeri re: finit , ille peut.

Ter 01414me pagus, que: in “hare/idem lu-

cem : IPan/agit: quad/ive“: eerpem pulvi: halin.

Wultaque eicdibili tulimm nie/“où : ram/37m

Qnmw’: acciderint, mm babirnrnjïdm.

Par: nier» mmm gade»: meriamr eperm s

Magne mlim 114172:41:10? malm”! agi. v

l KSi en: infmgili mihipeâereermier en,

thnque sur» lingui: plurilm: emfbrem; z
Non mmm ideiree cempleéîerer amuïe cubi: 9

I Mauriâ vin: empereur: me”. l
Pre due: Neritie deEii mali: ite/in Peine

Seribite a Nm’tie nem huila plum mil.

Il]: brevifpatie multi: armoit in Mini:

Inter Dulieiinfqu: Iliacafqne dom“.

aniætaj’deribm nori: amenât: 1»:an

Sers tulit in Gm’ee: Sarmaticzfquejïnus.

Il]: 1945145: 1944m7“: mamma ,fàeiefënejïdele: .-

Me prgâzgum comite: ’dg’ê’mé’rc m’ai.

.7A





                                                                     

28 tu: Érn’clnï A -
[Un [Mm [aux pariant 053079148 percé“,-  

A patriafugîo’viâm ô“ millage.

Net: mibi DùIi-chîmn démit: dt, Rhum): ,. 345W
mmm :

1. Pan; guib)“ non e/flgrandi: abrjê lacis;

sa quæ’dcfeptem mmm chum/fiât crôni: “  v

I Montibux , imperii RomnDeûmque locus.
2115 çorpus cm: dùrum parian/“714016501405 .-»

Invalidæ vires ingenmcqm ruilai. .

ÏÏle en! ajiduèfwi: agitant: in antai: : ’

djinn“ filadiis mallibm ipfefdi.

Me Dan; appreÆt , nu1(à maid nàjfm lez/441m: il

Ëellatrix illi Divafercbat taper».

Cum que miner lime fit turnidis qui regrat în’

undù; . A V ,V 111137» chptuni; me I 611i; in: premit’.

Didde quad 111m; par: maèimæffia labarum (1?;

Partit” in no/irirfdlmla nuita malix.

Panique guingan: tetigit tamm il]: Patate: 3.. -

chquc dia petit) , contigit 4mm tam-en.

Edt ruilai perpema parrio tellufecnrendum eË;

Nîfmrit 1% mollior ira Dti. : 

l





                                                                     

7o   insisteras
I-u-c-v-I’

R a u A n au; a s fur cette Elégie.

(1) E ne fougeai: plus qu’à munir , 8M.
I Les anciens Païen: croyoient qu’il étoit»

beau de (e doner la mon dans les grandes difgraces,
a que cela le cuvoit fans crime s delà ce mot de
Virgile au VI e l’Enéïde : “ l

gym“ Inlay»:

Infantes popotin manu. ’
v Il cil bien étonna: qu’une opinion ’fi marcaire à l’hu-v

.mauiré ai: eu cours chez les derniers Romains .,
gens fi feulez , comme chez les premiers , à qui il
étoit plus ermîs d’être un peu féroces. 7

(a) r “agri: qui m’anime , &c.
Ou bien, li l’auvent, le feuil: de vie qui m’anîme’.

*Surquoi il cil: à remarquer que les anciens Polices,
4 atlantde la fouie de l’ame du corps , s’exprimoienr
ge maniére à faire croire que l’une périllblt avec.
l’aune; oyinion impie ,I non leulcment dans les prin-
cipes du Chriih’anifme , mais même contraire à la
plus faine partie des Philofophes Païens. Virgile,
alites avoir dit tu parlant de la mon de Bidon ,

. 0mm: a unàDilapfu: caler , arque in ventas vit/z nez/fît ,
fait cependant aparoîrre l’amc de Bidon à Enée dans”

lesenfers 5 ce qui montre que chez lui in un»: vin
zen/ji: n’ei’r qw’une exprellîou poéçique.

(a) si Piriçhoü:,&c. l v ’f
Pirirhpüs ayant conçu le délïcin téméraire de

delcendre tout vivant aux enfers pour enlever Pro.-
ferpine , fan ami “Thélée s’engagea par ferment à
l’y [uivre a mais l’un se l’aune yrfurent acérez :lHero
cule trouva moyen de délivrer Thé-fée; Pirirvboüs
demeura pour foufrir .les’peiucs éternéles dues à“;

témérité. - I .(4.) Et toi inJGrmnr’Orejh; arc.
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ne s’apaife, me voilà exilé pour toujours de

ma chére patrie. ’ i
Autre exemple de fidélité à toute épreuve, Or elle I

se Pilule. [dinde me de Snopbiu: Roi de. a. l’hacide,
fut élevé avec enfla (on pareur; ils lié r enfernble i
une amitié erès- étroite , 8c depuis ce rems-là Pilade
devint le’iîïiélc compagnon d’OreRe dans toures (es

avantures. Oreûe , comme ou le voir dans Euripide
a; dans l’Eleâre de Sophocle , entrepri: de venger la
mort de (on Bête Agamemnon,aüh[ûné Par la trahî- -
(on de Clitemneâre fa femme , qui [e feryit pour ce-

’ la de la main d’Egifiu: (on amant. OreRe fans confîo
dérer que Clitemnel’tre étoit fa mère ,immolal’a-

mant a: la mamelle aux manes de [on père. Les i
Dieux vengeurs de ce paricide , lelivrérent à desvfu-
ries infernale-s qui le .pourfuivoient fans celle : pour
s’en délivrer il réfolut de voyager dans des pays
étrangers , a: fur toujours acompagné de [on cher
Pilade qui ne il’abandona jamais dans les plus grands
accès de fes fureurs.

(5) si le jeune limitait, &c.
Troîliéme éxemple de parfaire amitié , Euriale 8c

Nifus , rapporté dans le IX de l’Enéide : c’eû un des
plus agréables épifodes du ’Poëme de Virgile.

(a; De même que Veuf» 58cc. 1- ’ i-
Il y a long-rems qu’on a dit que l’adverüté étoit

la pierre de rouche .ch amitiez s 8c que comme l’or
s“éprouve dans le creufe: se par le feu , ainii famitié
s’êprouve ça: l’adverûté; . ’

(7) SoumntCefar a loue’ Infidélité , 8(6-
Suétoné au Liv. 1 7 de! fan biliaire , nous tapon:

glulieurs beaux exemples de l’efrime quÏApgufte fît
Paraître pour ceux qui le trouvant engagez dans le
parti de les ennemis , leur étoient demeurez fidèles

juiqu’à la (in. . i(il) brifez-là votre 05172 , &c. ’ . -« n r v-
Ou fait allez Par l’OJilliée d’Homére, tout ce



                                                                     

572. LssEannzsqu’UlHÏc en: à foufriren renommât à’Izaqueaprès
le ûégc de Troie : il y adams cette île une montagnç
noméc N crins a c’en; dc-là qu’Ovidc apèlc Un“:

Roi 01’13un , dm: Neritius. .
(9) Nefupjamai: dans Dulichia , &C-

choit-113: Petite il: voiïînc d’Itaquc ;’ ovidc mé-

prifcvtout «beau Royaume ÆUlifÎc en comparaifcm
de “Rome , a: il a bien raifon.

ÉLJËÊ’ÊÊyLC) LËËs (.3 lâufææ.

“ELEGJA SEXTA.
Ovidius ad uxorem. v

. Ec mmm» Clario Lyd: dileElaPoëtæ ,

N Nia-mutant» C00 Bat-ti: amura fune/1L:
Pcüorivbus quantum tu ani’ris, Uxar: , inhumera-5

Digna minus mijèra , non Indium vira.

Te meafnppq/itâ veltai trabe faim ruina 1% .-

. AS5 quid.4dlouc aga/hm , mari: ohm; mi (Ifs:

Tnfdni: [utfpolium “linguet: nuder 46 illi:

I vNaqugii un!“ guifetiêre mai.

Orgue rapaxjh’mnlamafamc cnpiüuqu truc-5

715 I  Incnffadimm cqptat 0011:1qu : ’

A44: naeduwultur, corpus circumjjzicit «guai

5:46 nuita” pofmm cerner: pagi-t huma.

55 mamfciogui: , rebus mahfïdumcerbiy,

h, o . “il”
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aloir s’emparer de mes biens , (i vous l’aviez
[ouïe-re. Mais votre rélîllance foutenue de
quelques généreux amis , dont je ne puis allez
reconoître les fervices, a [u écarter loin de
nous ce raviii’eur afamé du bien d’autrui. Vous

voyez bien , chére époufe , que vous trouvez
en moi un témoin de vos boutez, aulli [incère
qu’il cil malheureux; 84 il le témoignage d’un

homme dans l’état ou je fuis , permette de ’
quelque poid , vousaurezlieu d’être contente.

oui , je le dirai hardiment, vous égalez en
vertu l’illullre femme (3 )d’He6tor ; 86 vous
n’en cedez point en amour conjugal à l’incom-

parable Laodamie , (4) qui ne put furvivre à
fon époux. Si le fort vous eût fait trouver un

j Homère pour chanter vos vertus, Pénélopeü)
ne marcheroit qu’après vous , a; verre g cire
éfaceroit la fichue: loir que vous ne deviez
ces vertus qu’à vous . même, fans le (cœurs des
préceptes, a: que vous les ayez reçues en naif-
fant; fait qu’arachée toute votre vie à une (6)
Dame du plus haut rang , elle vous ait rendue
toute (emblai-sic à elle , en vous imprimant par
[es exemples a: par la longue habitude de la
voir , toutes les qualitez d’une femme parfai-
te; G toutefois il m’en: permis de comparer ici
deux perfones d’une condition (7) il inégale.

Ah que je fuis à plaindre , de ce que mes
vers n’ont pas route la force que je voudrois,
86 que je ne puille rien produire qui ne foie
annelions de votre mérite! Mais , hélas! fi
j’ai jamais eu quelque force a; quelqge vivacig

’l



                                                                     

75 “Les ELucrn’s
Exttnè’lu’m longis accidit 0mn: nadir.“

Prima lockmfanà’ln: Heroïdas inter balzans:

Prima bonir mimi canjpicerêre mi.

Quantumcmnqne mmm puccinia rio/ira male;
bunr,

a Carminibus vive: duralumin 0mm unir.

R r»: MA R on” s fur la VI Elégie.

(I) Amais le Hâte de Clans , &c.
Ce Po’c’re en Antimzque s on lui donne ici le

,n’om de Clavier; de la ville de Clans, Ivoifine decelle
deColapbon dans l’Ionie don: Andmaqueéroir narif,
comme on l’aprend dePlularque. Ce Poëre ayam:
perdu fa femme Lidé qu’il aimoir éperdument, il
çompofa’une .Elégie fous (on nom, dans laquelle il
tâche de modérer fa douleur par le récit des maux
d’autrui , a des plus trilles avaurures de quelques il-

]uürcs malheureux. ’
(a) Celui de Con: , Bec.
C’eft le Po’éte Philéras originaire d’une île de la

me; Égée , apelée Co . C00: ou Car s il y a eu “Il;

une ville de ce nom. On ne fait Pas fiente Bannis
don: parle ici Ovide, Fut la femme ou la mairrell’e de
Philéras 9 quoiqu’il en (oit , il l’aima fort. Pro en:
je loue avec Callima ue.,,4eomme ayan: exeéle l’un
8c l’autre dans [la P06 re élégiaque:

i qCàllimaqhz manu a Coi [and Boîte,
In Ive/tram , quafb , mil/imite in nanar. Prœ.

iperce ,-1.iv. 1H , Elégie première.
(3) L’illufhafëmme a’Hethr, &c.

VC’eft Andromaque, dom; Homère ,en plus d’un
endroit de l’Iliade a célébré l’amour incomparable

out le grand Heé’tor [on mari. Virgile en fait aufli
l’éloge au III Liv. de l’EnéÏde, ’











                                                                     

.. n’O v I n E. Liv. I. 81
les fois donc que vous jetez les yeux fur cette
image, foupitez en fecret, a: dites au moins
en vous mêmes: Hélas l que notre ami Ovide
cit loin de nous. Avoir toujours mon portrait
fur vous ,elt fans doute une marque bien lingu-
liére de votre amitié; mais après tout faire;
queje ne fuis mieux peint nulle parr(;)que dans
mes vers : je vous charge donc de les lire 8c de
les relire [ou vent tels qu’ils font,furrout lcPçëp-
mèdes (4)Métamorphofes, ouvrage infortuné
quia été interrompu par l’c’xil de (on maître;

Oui , moi- même en partantje-le mis au feu,
bien qu’à regret ,“ avec plulîeurs autres pièces

de ma façon. De même que la lille de Thellius
(j) meilleure fœur que bonne mère, brula, dit-
on’, de fa main fon “propre fils: Ainli’je livrai

moi même aux flammes d’inocens ouvrages
pour lefquels j’avois des entrailles de pète, 8:
ui fans doute ne méritoient pas un fi trille

angle: les facriiiai pourtant; (oit parceque.
les Mufes qui m’avaient rendu coupable, (6)
m’étaient devenues odieufes; fait parce que
ce Poëme étant encore (7) imparfait , j’y ajOLh

rois tous les jours uelque chofe. Mais enfin ,
comme il n’a pas ère entièrementIfuprimé,(8)*
8c qu’il c’xiûe encore , j’ai lieu de croire qu’on

en aura tiré pluficursco ies. Maintenant donc
je demande grace pour ni : 8c je fouhajre que «
ce Poème , qui à vrai dire ne fut pas pour mor
un 6m le amufemcnr , mais plutôt le fruit

a d’un la orieux loiû’t ; me furviVe deformais ;
qu’on le lift: avec plailir , se furtout’qu’en le

D v

x ,1
“si



                                                                     

82.  LISELEGIÈS
Ablamm medii: opu: Æ incudibm illud :

Defui; Ûjèriptis ultima lima mais.

Et venin» pro lande pua : landau“ «bande ,

Nonfajl’iqlitmfi n’hi , lei!” , en.

Ha: quaque [a 7/0125: , inprimifronte libelli ,

Si praponendos cf: pardi: , bube.

Orba parmufua quicumquc volumim. mège 5
Hic/“41mn wtjirê detur in Orbe locus.

æoquepagi: favus , mm fun! [me edita ab
zpfo ,

Sed que/î de dominifunen raptafui.

Quidquid in hi: igirur vin? rude carmer: habe-

ht , ’Emmdaturm ,fi licuxj’et , tram.

1-.-
REMARQUES.

E: fëm’llu de liure , &c.
Il] a dans le texte dadin”? de Bacchus,

parce que les Poëres n’étoient pas feulement confa-
crez à Apollon , mais encore à Bacchus; &cc Dieu
ne, leur infpiroit pas moins cette fureur poétique
dont ils étoient nanfportez: témoin Horace , Ode
a; du Liv. III:

. gy?) me Ruche rapt“: ,tu’i

Hem/m P que in mmm; un! quo: agar in [13mm
On fait aulli que le lierre“ étoit particulièrement
confacxé à Bacchus; a: c’en pour cela qu’on en cou-
:onoîtles Poêles : v





                                                                     

84 .Lss ELEGIBSon l’oral de la main droite , comme étant oeupée’ l
trop de choies , a: on le transférait-la gauche , au
feul doit apelé annulaire, qui eûimmédiatement

avant le petit doit. i . .l; )]e nejuis peint nulle part, &c; . 7
Un Auteur fe peint bien mieux foi-mème dans l’es

ouvrages , qu’aucun peintre ne fautoit faire dans le
portrait le plus tellemblant : celui- ci ne préfente à
nos yeux que les traits du vilage a: la figure exré-
rieure du corps; au lieu que dans un ouvrage de l’ef-
frit on conoît les penfées, les lentimens 8c tout Ie
caraâére de l’Auteur. -

(4.) Le même des MÉtamMpho/ër , ac; .
Ce feu! mot Grec Metamorphafu , exprime tout

ce que dit le texte par ce vers , Carmina mutât!” ho-
minum dicentia fumas, les vers qui racontent les
divers cliangemens des hommes , dont les corps paf-
lërent d’une forme à l’autre. (boulue ce Poëme
n’eût as encore toute (a perfeâion au rems de l’exil
d’oviâe ,l d’habiles gens prétendent que lgAuteur y

mit depuis la dernière main, et qu’il eh aufli parfait
qu’il [anille être , tel que nous l’avons , et un che?-
d’œuvre dans fou genre. Laâance l’apéle un ou-
vrage yleinld’el’prit a: d’éruditiou 3 mais Ovide lui.-

même femble nous avoir prévenu fut l’opinion qu’on
devoit avoir un jour de cet ouvrage , lorfqu’il nous
affure qu’il n’aura point d’autre (lutée que l’éter-

nité : ’ .fnmque apurexegi quad ntcj’ovis in, ne: igues,
Necpottrit fifra») . ne; aux abnier: vetufbu.

(3) De même que la me de Thejlius , &c.
C’eü litée , qui ayant aptis que fes deux frète:

Ple’xipc a Tué: avoient été tuez par Méléagn [on

fils , pour s’en venger , elle aluma un brafieratdent
où elle mit un. tifon fatal dont dépendoit la vie de ce
513 , a elle le kifoit btuler .peu à peu z pendant ce
.temsolà malanga (e fentit dévorer les entrailles par
des douleurs immettables; 8 périt ainfi d’une mon
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lente-à .mefure que ce tifon fc confirmoit. Voyez .
goure l’biüoire ou la fable d’Altée 8c de Mêléag-re ,

au VIII des Mèramorphofes. l I
(6) Q1“. m’avaient rendu coupable . &C.
C’en Ion“ Livre de l’Art d’aimer-(luffa en partie ’

caufe de fa dilgrace:
“ (7) Imparfairid’y ajoutois tous lesjours, 8:6.

I“ Il dit que ce Po’éme crailloit chaque jour fous [a -
main ; c’el’t ainfr qu’il s’exprime en parlant d’un ou-

. nage auquel il travailloit aâuélemenr, lorfqu’il fut
enlev é pour ale: en exil;

( 8) Emic’nmmr [uprime’ , &c.
Il fur..d’abard copié à fan infçu par quelqu’un de F

les-amis ;c’eû par l’a qu’il a été conferve-8; (ammis ’r

à la pollériré. -
(9 ,17 Un fratrie amunmmr , &c. ’
Ovide apele fes vers 8c tout ouvrage d’efprit , le

fruit d’un laborieux .loilir 5 c’eft le vrai feras de nan
au“): [aquarium orin; En kéfer les vrais faîvanslrte
s’ocupcnr guère d’ordinaire que de leurs études , a:
renoncent à toure afairc civile :’de-là vient que le
vulgaire fîupicle Seigneur): les regarde comme des
gens oififs , bien que perfonc ne fait plus ocupé

qu’eux. ’(1 o) De rie/fur l’asthme , &c. .
C’el’t une métaphore prife des forgerons , qui en:

allai familière aux P0ëlCS; remène des vers in]: -
l’enclume ; e’eû lesrréformer : Etmale mmm in-
eudi valda; 1127qu , dit Horace dans fon Art Poéti-

“ que. Enfin pour les rendre parfaits on fe fer: de la
lime , 5c-J’od dit limer un, ouvrage , pour le polir ,
8: des vers limez,pour des vers éxaâs a: dans la der-
nière perfeâiOn- a comme on dl! encore for: bien , re;
fondre un ouvrage , pour le réformer entièrement.

a?









                                                                     

D’O v I n a: Liv. I; 8,”
nérailles; (3)painfi vous foulez auxi piés les
nom li refpeârable 8: les droits les plus [actez in
de l’amitié. Œ’aviez-vous à craindre après
tout) il ne s’agiiïoit que de vifiter un ami aca--
blé fous le poid de la dilgrace , 86 de foulaget’
la douleur par quelques paroles confolantesp.

Si vous ne“ vouliez pas doner des larmes à
mcî’malheurs, du moins par quelques difcours
(4) afeâez deviez-vous feindre d’y prendre
part; encore faloit-il me venir dire un der-ù

” nier adieu, ce que des inconus même; ne né-
gligent pas de faite-en pareille occafion : vous » i
n’aviez pour cela qu’à joindre votre voix àla

voix publique ,8: à confondre vos cris avec
ceux de tout le peuple. Enfin pourquoi n’avez-
vous pas profité d’un dernierjour,pour venir,
pendant que vous le pouviez encore , vilîter
un ami défolé que v0us ne deviez jamais re-
voir? Ne faloitoil pas encore une fois, pour
toute votre vie, lui cloner a: recevoir de lui v
les derniers adieux a C’eil ce que des étrangers ’

même: qui ne riénent à moi par aucun en-
droit, n’ont pas manqué de faire , jufqu’à’

m’exprimer par des larmas leurs tendres len-
timens.

Que (croit-ce donc, (heus n’aviezpas vécu
aulli long rems avec moi “dans une étroite
amitié , fondée fur des intetêts folides î Que
feroit-ce donc li vous n’étiez pas entré dans.
tousmes plailirs , dans mes afaires les plus (é-
rieufes, a; que je n’euch pas été de même le

conüdenr des vôtres? que feroit ce (nous v
A



                                                                     

’90   119151236113-
Ail/bim: mies in genus 0mn: j ni 2-5

Canaan: in agiterez): «binant irrita 11mm f
Cunüane Lethæis morfla feruntur aguis? ’

Non ego te plaida” genitum reqr tube %irini*’,n

Urbc , men qnajam mon adeunda 1nde ejl’. l

Kappa/i; , Panti que; Inc baba ora/inijlri :A’

Inquefcri: Scythi: Sumaticifquejngis.-
Et tua/hntfilici: cirant» pracordia «une; .

Et rigidnmferrifemîm paillu tubent.
Q5171“ tibi quandam tenno ducenda P4141”. ’

mm dedit nutrix uliem , tigri: en”;

i

U; mata rio/ira miam , qui» nunc, alien Env

urfe: a- “
Duriiiaque wiki non age)??? rem. l

Sed gamin: aaeditfamlilms hao gnaque du»
n; 1,, . ’

Ut carcan! numens tempera primafui: 3

3j?“ , peccati nef») memor bujuss à i110

’ Qdïcium tandem , que“ guar”, en mmm.







                                                                     

vo v un. Liv. I. ,3(5’) Et con-film!“ vos tris , &Ç.
’ Le Poëre donne ici à entendre que tout le public“ a:

rfqu’au peuple même prit part à [on defaüre , qu’il
c fuivit en foule au fortin de la rillc, a: lui diloit

adieu par de graus cris.
(6) Dam umprofond aubli (811:.
Ovide dît plongé dans les eaux duxacuve Léthée.

Ce [fleuve d’oubli étoit chez les Poëtes unrfleuvc
d’enfer ,ainfi nomé , parceque ceux qui buvoient de
fou eau oublioient routes les chofes palliées; c“eft
pourquoi on faifoit boire des eaux de ce fleuve aux
ames qui devoient palier dans d’autres corys ,, (clan
des ,priuciyes de la Meramphlicofc. ’

(7) Plus dur ne eurotium.
Les rivages u Peut. Ovide lui donne l’épithéæ

de [inmre , [oit pour marquer quelque ehofe de
funeûe ; (oit pour déligner la ûruation de cette côte
du Pont, qui par ra port à ceux qui venoient d’Italie,
s’étendoit à gauche, le long de la met apelée le Pont
.Euxin. Rien n’en plus ordinaire aux Poètes , en par-
lanr deces hommes cruels a inhumains qui font in.-
fenlibles aux miferes d’autrui , que de leur donner
un coeur de rocher, a: des entrailles de bronze; com-
me aulli de leur douer pour nourice une ti relie ,
une lione ,’ ou quelqu’autre bête feroce , ont ils
ayient fucé le lait dans leur enfance.

(5) chj’aublie par” toujours votre-faute, BIC.
Ovide termine cette Elégie en exhortant en peu de

mots [on perfide ami à rentrer dans fou devoirïaz À
changer de conduite à (on égard ; enforre qu’il foi:
comme forcé à le louer de la même bouche dont il
.vient de le condaner.

99







                                                                     

a; Lus Plus!“1-1“ precor utfemper poj]îm tibifdlfd vidai .-

Sun: tamar: mmm verafatmdu mec.

Dam/faim”, tarât quantum jkri: (02379460.:
ba

Nom quidam ,fzd mn Ambitiojk , dama.
Lat/[mal impulfn :jî; 0mm: timuêre ruina»: :

Canaque communi fugu dtdîrefugæ.

Sam me admirer metuuutfïulmina, quorum

’Ignibu: mini proxima gnaque/bletti.

Su! mmm in durit remanentcm rebu amict!  m
-Qu4mlibct-invijb Cæjâzr in haff: probat.

Necfblet ira/bi ( naga: mi”: moderntior alter)

Cum qui; in avar/î: , figuid ammi: , amet.

De comite Argnlicipoijuam cognbz’it Greffe,

Narratur Piladm ipfe probafe Thon.
,an fuit Afiorida cum magnajêmperAcIaille., v

Lauddrifblita eijeflafi: argfia’es.

Qadpiu: ad manu Thefru: coma: l]?! amin ,
Tanneur» dicum indoluife Dam.

Euriuli MFquejîdefibi , Turm , relata? ,

Crediâile off lacrimi: immadu genax.

Et «in»: rué/irisp’iems , à in hajÎeprobatwrr:

vous
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vous puilIiez toujours* regarder comme un.
(on? ce que-je dis.’Pen’danr quej’ai été fur

un on pied dans le monde , ma maifon allez
conne à Reine , quoique fîmple a: fans faites,
fournîlToit honêtement à la dépenfe pour un

grand nombre de Stétendus amis ui s’em-
prelïoienr autour e moi-5 mais fitot qu’elle
a été ébranlée , tous craignant d’être enve.

lapez tous [es ruines , m’ont tourné le dos
comme de concert, 8: ont fagementkpris la

“faire. Il  Au relie je ne m’étone pas (î l’on Crainr la

foudre , puifqu’elle [e fait fentir à tout ce qui
en: proche des lieux où elle tombe : cependant
Céfar ne dé faprouve pas’un ami fidèle 8c con-
fiant dans l’adver’firé , même â l’égard de [es

énemis 5 86 ce Prince-le plus’tnodéré du mon- “ l

de , ne fait point s’irirer contre un homme
qui aime dans lanmauvaifefortune celui-qu’il
a toujours aimé;

On raconte (7,) du-cruel Thoas qu’ayant
reconu quePiladc n’étoîr point-Ordre, fut I
bon gré à Pilade d’avoir Voulu puffer pour
KOreRe. Heâor (8) loua toujours dans Parmi
cle [a fidélité héroïque pour le grand ’Achile.

On dit aulIi que Pluton (9) ne vit qu’à re-
gret Théfée acompagner [on ami «jufqu’au fée

jour des morts. z
Mais qui croira que Turnus ne put retenir

fes larmes , au récit de l’avanrurc tragique
d’Euriale 8; de Nifus, ces deux parfaits amis? 4
Enfin c’en un fentiment li naturel , «gavoit de







                                                                     

[on . «Las 51.1041:
70:71;: ah profum 4m: . fapund: , [coma a

’Dwt’miles 311;; [la numéro wiki.

,, Vin mmm ti’6i nous me» ejf: fait 4min: Mât

Auôlorî: mon: ab/finmfèfui.

5d: il!!!“ hm: juveni lat/hm mibi carmer: : à
i1?“ ,

(Il non bandana!“ ,fc hmm gafas“.

Erg; ut defmdi nullement pajêrolorel, v

Sic excufari crimina 17W pute.

31:54 pote: , meufs , me amici dcfere 041g/km;

v Quo-ben: mpifii,fc pedcjèmper un.

RnnAnqyns fur la 1X Elégîç.

Andi: à: vous [irez’beuteux , &q.
I Ovide Prouve ici la vérité de cette fend

tence il morale , par mais com araîfons égalçmen;
aaturélcs 8c inÎCÉnicufcs , ff es des colombes ,
des fourmis 8: . l’ambre. Cette mêximc fc mon;
wc confirmée ya: toutes les hiüoi:cs,& cacou:
plus fanâblcmçni far une» exPéricgqe journaliéxeî:

b!» -.A







                                                                     

n’Ov:u.-E’iv.l.i Io”:
qui avoient fuiv-i le parti de Pompée conne-lui.

(7) On raconta du. cruel Thon: , 6:6.
Ce Titan étoit Roi de la Cherfonêfe Taurique ; 8e

avoir coutume d’immoler à la Déell’e Diane tous-les;
étrangers qui abordoient fur fes côtes. Orme agita
de (es furies, y aborda avec (on ami Pilade. Thon
en vouloit lutteur à Creil-e s mais ne pouvantle di-
ilin er de Pilade , parce que celui-ci pour fauver- la
vie fon ami , pastelloit qu’il étoit 011R: : enfin le
Titan fur li charmé de la généralité de ces deux-
amis qui conreûoienr à qui mourroit. l’un pour l’au-
tre , qu’il fit grec: aux deux , a à Creil: en faveur
de Pilade.

(8) Heâoulaiujoujlmr, aze.
La louange la. moins lufpeéiaeel’r celle qui par: de

la bouche d’un énemi. Onnorrieici Patrocle Ath-l
rida , duînom d’Heâor fou aycul ses: il étoit fils de
Maurras .- (on étroite amitié avec Achile cil celé-a
lire dans l’Iliade. habile oit apelôiei le grand Achile
en qualité de Demidicw fils de la Déclic Thétis , Se
pour (es autres: qualirez héroïques 5 rien de plus
magnifique que les éloges que-tous les Poëres ourdo-
nczt à ce vainqueurde Troie après Homère.

“i (9) L’on dit arum“ que Pluton , arc.
Ce ne fur pas Th’eféev qui con ut le demie ré-

itinéraire d’enlever Proferpine; ce u: l’irirhoüs fou
ami a mais en venu d’un ferment qu’ilavoir fait de
fuivre ce: ami partout, il réfolu: de defcendre avec
lui jul’quÎaux- “en g «a; ce qui fait dinà Ovide

ne Pluton même ne par voir fans pitié un exemple
Ë rare de fidélité.

(r 01 4124m minque leumdehfwm , 8:6. “
C’cü-à-dire avant que vous funiez. parvenu à ce

haut degré de réputation. Ovide aime à f: repréfeno
ter la. foi-rune des hommes dans le monde , fous l’i-
mage d’un vaillèau en mer , qui tantôt vo ue à
pleine voile le veut en poupe, a: tantôt elïuie ru-L
des tempêtes ; furquoi ’e ne puis orné“: ici ces deux

jolis vers du jéfuire“ Si ronins : Eiiij





                                                                     

l D’O v-I ou Lie/LI: le;
les oîfeaux lêur étoient dépurezrdu Ciel ,- psrce qu’ils

voloient li haut a il près des Dieux , qu’ils avoient
quelque comerce avec eux.- de-là vient qu’on im- .
moloit beaucoup d’oifeaux dans les fac:iiie.es,en pu-
“muon, difoienr-îls , de ce qu’ils revéloient les fe-
crets des dieux aux hommes.

(1 3l Vouscomigèz m» «si: , &“c.

Ovide a - grand foin» de faire entendre que Tes
moeurs ne le “(rentoient en rien de la licence de feu

élies galantes;c’eû ce qu’il tâche de perfuader
e mieux qu’il peut : mais on doute qu’il y air réuni

de fou rems , a: (es imitateurs doivent encore mains
s’en airer aujourd’hui, après ces paroles fiexprelïes
de la vérité même: Ex frnâibu: mmm cogna/retint
au, c’en par les fruirrqu’on doit juger de l’arbre.

( x 4.) Et marrhcætaujun du môme pas g ace.
C’eit-â-dire marchez toujours d’un pas é al dans»

le chemin de la gloire , cominuez à vous rgnaler“
par l’éloquence comme vous avez. fait jufqu’ieî 5.

mais vous ne pouvez avoir un plus beau fujet pour
l’exercer , que dans uncrcaufe-auili déplorée que lai
mienne.

W  ’ mæaæsææm l -
DIXIE’ME ELEGIEL

Sur un .cxu’lent Uni/ème dont il [e lambeau-i
coup, à pour lequel il fait des vœux.

”’ î un (r) vaiHËau , 86’ je [ouhaire de l’avoir-

] toujourssileû fous la garde dc(z)Mi’verve,.
ooprend (on nom du ufque(;)dc cette Déclfef
qu’on ya peint.

S’il faut ale: àla voile , il vogue au moin-
dre vent szs’il faut ale: là la rame , il “de

E v “



                                                                     

:06 La: EncansSm opus effumer, remîgc engin ira:

Nm comite: minai cantenMeË viner: attifai.
- Camper egrefns quantifia” ante mm.

Et patiturjînà’lm , fèrtqw Wlientiæ lange

«Æguomm 1216in!” i630 jthdfcit qui.“

fila Corinthiacis primum ruilai cagnim Cm1

nim”: ’Fida manet mpia’a duxqumomchuefugm

Parque rot mmm: , à iniqui: com-ira ventis

qumm, Palladio nmm’m mmfugir;

Nana gnaque tumprccar vajîifccet hofiiæpomi;

Qafqne petit , G’m’ci littori: intret qui“.

QgccfmullÆaüæ marc mededuxit inA-Helles ,

Et Iongum muai limitefècit irais ’

Maxima: in [41mm badin , à né HeôÎorî: m6.:

Vlnimmvadparm: , Imbria terra , nm.

Inde [roi venta Zerinihid linon: m 6h:

Thraïàiam tetigitfejn urina S mmm.

Salut: ab lm terra” bravi: e/l Tempyrn patati 3

H40 dominant un”: e/I illa fanum/3414m.

Nm mibi- 317mm planait Fade mm: cm-

, pas: lHellefpomiaus 5114 reliqm’t 49mn. .r,



                                                                     

n’GVI tu; Liv. I“:- . , 101
même, fort bien. Non [culement il devance
dans (a courfe tous les autres vailleaux qui
l’acompagnenr , mais il a bientôt ateint Ceux
qui [ont fortisdu ort avant lui. Il elfuie lef.
tement les coups à: mer , 8c il foutienr fière-
ment les flots qui viénent l’ailTaillir de loin ,
fans jamais fucoinber fous leurs échrts.

(44) En fartant de Cenchrée , je cocus d’a-
bord ce qu’il valoit , lorfque je palTai l’iilhmc
de Corinthe; 8c depuis il m’efl toujours railé
pour guide , a: pour compagnon fidèle dans
ma retraite (5) précipitée. Il a toujours vogue
en fureté fous la Proteélion de Minerve , au-
traVers de tant d’ecueils 8c de mets orageufes.
(6)Puille- r- il encore bientôt fendre avec (uc-
cès les flots écumeux qui le dégorgent dans le
fein diane valle mer dont les eaux baignent le
rivage (7)Gériquc. D’abord par un long canal
airez étroit il nous conduiiit dans (8) l’Hélef-

pour a puis tournant à gauche vers la ville
d’Heâor , nous alarmes mouiller l’ancre au.
Port (19) d’Irnbrie : ile-là avec un petit vent
frais , après avoir reconu en allant la côte de
Terinthe , notre availl’eau (En fatigué prie
terre en Samothrace. De Samothrace il n’y;

n’un petit trajet pour le rendre àTcrnpire.
attique-là mon vailleau n’abandona point (on
maître a mais min je jugeai à propos de dei-
cendre , a: de rraverfer par terre les campa-
gnes de la Thrace. Dès queje l’cus quiré,il
changea (a première route de l’I-Ièlefpont , 85
fit voile à (to) Dardanie , ville ainGEapeléedu

. v)»





                                                                     

010 V l n HLM. If m’y
nourrie fan fondateur scnfuite à La’mpfac,au«
ne ville qu’une divinité champêtre protège :..
de Lampfac,il entra dans un détroit qui (épate ’
Self: d’Abide, détroit fameux par la chût:

’d’uneâlle qui entreprit de: le palier fur une-
monture bien bazardeufe. Delà il fit voileâ .-
Cizique , ville limée fut les rives de la Pied

ontide , (11) 8: qui fut un ouvrage merveil:
eux des TheHaliens. 1

Enfuite il courut tout le long de la“côtc8de l
Bilans: (15) jufqu’au Bofpbore de Thracc , où
s’ouvre une large entrée dans deux mers. Balle,
le Ciel ne ce vaillèamy .paflle“ heureufement 5 g

l a: que orçant de voile’â la faveur. d’un bon
vent , il s’élance au-delà des îles Cianées (un:

qui parement toujours flottantes, a: du dé-H
ttoit de Tinnes a qu’enfuite fendent les ondes
avec rapidité, aptès.avoir palle à la hauteurt
d’Apollonie, qu’il continue (a toute le long-
dcs murs d’Anchiale , Gel-ne faire: aula-que t
palier. au Port de M’éiambrie [ans -s’y.aréter ,

non- plus qqÏà..Odellc., à Dionilîôpole , 8c à)
cette autre villeoùl’dn dit que quelques “and
entiers originaires d’AICathoe’ (15) vinrent s’é-u

tablit : qu’enûn artèsnvoir parcoururent ces v-
lieuxr, plume-rai aborder heureufement L.
Cette ville fondée. par une colonie de Milé-Ï
ficus, ( x6)où la colère d’un Dieu i.rité.contww

moi a (ixé mon (éjouit; i
Si cela ative3j’imolerai comme je leddis unev

brebi à Minerve; uneplus gtandeviàime ne 4
conviendroit”: aima fortune Préfet-messine:



                                                                     

ne E a s E ne 6-! et: U A
Va: gnaque T yudaridæ , que: lm C011“! z’njhlà’y

franes , ’
Mn precor duplici numen zade/k via:

24:04 nnmquc para: Syrnplegadh: in par au:

à?“ , iScinder: Eifbnià: «Item puppi: 49mn.

.V’osfacite ut wuto:,loc4 cum-divnfa gummi“.

[MIMI/mien, nec minus ijfafnos.

4.-... , w’R a M A11 «La a si fur cette Elégie.

’43 un uni/[cm , &c.
Ovide monta trois diférens “Meaux pour ale:

Tomes lieu ide (on exil. Le premier fur celui qu’il
prit , dit-on, à Briudes,dans lequel il fic la traverfée
d’Italie en Grèce (u: les mers Adriati ne a Ioniéne,
entra dans le Golfe de Corinthe , 8c a ord: au Port
de Lèche: dans le fond du Golfe : il traverfa l’if’tmc
de Corinthe à pie , a; (e rembarqua au port de Cen-
ehrée dans le golfe ’Saronique , fur un (moud vaif-
feau; c’cü celui-ci qu’il loue beaucoup dans cette
Elégie .- nous parlerons du rroiüéme nim-au dans
11- faire.

(2.) Il (Il [un la gerle de Minerve , arc.
On a déja. dit que les anciens avoient une efpéce

de chapéle à leurs vailleaux , où; étoient placez les
dieux tutélaires du vaiHeau 5 a: ils douoient à cette
eh: 61e , aux dieux qui y étoient , aquelquefois au
vai eau même par açropriation , le nom de Tutela.
fauvegardez“ comme nous vo,ons que le vaiŒeau
don: on parle cit apelé 1 me!» Miner-04 , poux mon-
trer qu’il Êtolt (ou; la garde de cette Déelle.

k5) Ennemi/on mm du czjqu: , &c.

Ll/ -.---------.-.--- *-g-













                                                                     

./’

il? En: Errczn’s.“
Alterdqtte a]! najèrzfurnpta carinafhgc;  

Qùadfîicerem ver/h; interféra murmura pond;-

CycladarÆgea: objïupuifé puro:  
If/è aga nunc mina tamis animique marifêjue’”

Flhâièu: ingmium mm “sidi (mmm.

Sen/lap” [min/indic , [à]: hui: infaniammen à-

Omni: 46-12830 au“ me»: mmm me» ejï. z

sape ego’nimleîi dubïm jaâaâar ab H415; :7

Sapa mina Stempnjidert pontas crut.»-

Fn/babatrfutdkm-cu/ias Eqmnmhiato’s Urfa r

41m Hyndisfsvi: auxgrat du]??? aguis .-  

Q

Sep: mari: par: in!“ en: à amen ipjïtrmmti’

carmina .dncebam quliacumqm mmm t
N8”: gnaque contenu“ fifidunr ,Aqm’lam m’ai

dague: y.

lingue muézin: mmh” 00110404.: [3035: agada

IRE/à gubernator tallent ddfidcm palma: 5.. .-

b Expafèit and: immemr artiæopçrm
4

a .

Q0:uqum4fjücio,nibîl hart?! Mage g ’

Q4»: labié tinne mente , timenfqmpnàor.’

dirigera yttrium , Porta and” ab ipfa.“ .





                                                                     

958 has Etna“:Plus bain infcjhî terra 15mm 491:2.

Nnmfimul injidii: lamina»: pelagique labo” ;’

-   Etfacimxtgminw zig/i: à undn mamet. -

. du: me ’06er nefpvmghnguimpmdam z:

Ha zinzin»: noffre momis hubert mût.

auburn par: la”: cf), (viüafnbjlmm rapine,
Q4»: cruor 0’ and“ beluga: fempcr ba-

1mn.

-:Cnmqueft hiberni: ngitatum jînüiéu: agiter;

.Peüamfum ipfa turbidiora mari.  
æa mugi: hi: dabe: ignofærc , candide leüor,

SijPefunt , utfunt , infèriara tmî.

Non halin nojlri:,utqùandam,pribimmhartix,

Nm con/lm: mmm [afin]: serpa: huées.

.746?” in indamiro bramai [un prafunda .-

Iffaque arakis charmferitur aguis. .
Jmproba pagina bien”, indignaturque , quad

dig/in:

S tribu? ,fe ri gidas binaient: maman

rimai bien): hominem : [éd miam tempère qua:-
jà.»

Ipfa malm 194mm carminis a i114 jici,







                                                                     

D’O v 1 n L Liv. I. tu
Mme a: la dernière qu’Ovide eEuya dans renvoyan-

e. Les chevreaux font deux étoiles fur l’épaule a le
gras du cocher ,apelé Eriüori , qui à leur lever a à
leur coucher excitent , a ce qu’on-dit ,des (empêna,

(7) Le confhllatmn A!“ dryade: Mec.
Sréropé fur une des ftp: Pleïades fillesrde Pleïone

a: d’Arhlas : elles furent placées au ciel, dirla Fable,
devant leneou du Taureau 5 a: parce qu’elles paroir-
fait au rems de l’ équinoxe du Printems a; en me ,
rems propres à la. navigation , elles ont été apelées
mande: du verbe grec plu , naviga; dans leur cou-e.
cher elles anoncenc des tempères.

(8) EH: Bouvier quifuit toujours deprë: , &c.
On a déja parlé dans la 1V Elègie de ce premier

- livre , de la. coni’rellarion du Bouvier dit Arüopln’lax

ou Boom . a: de celle de la grande Ourfe , qui (clou
la fable fur autrefois Califto lille de Licaon , rranf-
formée en curie par la colère de Junon , a; placée
au ciel de la grate de jupirer : elle s’apéle 0147/: de
la forêt d’Erimanre , d’une’forêr ou une/montagne
d’ArcæIie. L’étoile apelée A7191”; qui brille le plusf
“auprès d’elle , excite des tempêtes à (on lever 8c à q

[en coucher.
(9) Les nif!“ Hiade: , &c. l
C’eû une conftellarion compofée de fepr étoiles

qui font à la [ère du Taureau..Les Pcëres ont feint
qu’ayant perdu leur frère Hias déchiré par un lion ,7
-elles ne cefiérenr de pleurer fa mon; sa que jupirer
touché de compallion pour ces pauvres filles , les
transfera au, ciel a 8c ces pluies abondantes qu’elles

rodnifc ut , four regardées comme les larmes qu’el-
les verfenr encore : leur nom de Hiade: vient du mon
grec min , plane

(1 o) Le Port même a]! un objet , &C.
Il en dit la raifon enfuire z c’efl que la Thrace où

il cûcfalu defcendre , émir-remplie de brigands , qui
ne vivoient qu’aux dépens des voyageurs qu’ils maf-
facroient quelquefois inhumainement , lorfqu’ils ne

E



                                                                     

m Lys Ennemi-sMât pas; anavenin daquoicommœr leur au.

au: “  .* tu) tmnguunhm’e’lim , au.
Gdktoujoursl laThraœ , dom-on nous! raréfa-

te ici les panades comme trèsférorcs“ &adonn à
mutes fortes démîmes ., particulièrement au meur-
“daïât! brigandage.

(1 “1); Du au“ de mon jardin , au:
Ovide nous aprcnà lui-même quïl au: nimbent.

jardin dans les Faubour s de RomclÆIuè fur une
ooünt,enuc la; VoîeClau “me a]: vnîcŒiamîniéne:

N u que: pamîfuispofws in collibm hon”
Speâatl’laminia Claudia junâa via.

ÆÆm-Mzmæmægmm
WiW:W WVÆWWWWWWW

LIBE R SECUN pas.
EL E G IA PRIMA ET ’UNICA;

Poctæ Apologîa ad Auguûuml.

Q, Uid  wiki mln’fcnm 4?, infèlix cura , 5-;
bill,

Ingçnia par-ü qui mijèr ipjè mn.

Car mode damnant: repue menriminnMu/ksâ

Anfemd clippant commerm]: pat-mn .?

Carmimfecernm , ut me cognofcer e voilent

Omim nanfauflofœmina cirque , mm.

Carminafccerum , ut me mug/yue nutant





                                                                     

1M; Lus Bruantlamdemtlru yin? Çffùf’ 516 A)” melos.) à

Dèùu mihiffudiurgsbîragùoyw
. “(inalpât/1 refèN vcfjîèu: , MI: hum; f I

Hàc fretin»! cura vigilatarurnque khani.»

Capitaux ,: ingenio fuma ,11;ch- mn.

Sil/apert”), Jaffa: coiffé”: jure/brant,

V Numirm cultori pemïciofnfua. l
Mr and rama and came: cËin/Âmia morbo

Sara mmm refera rurfus’ad i624 palan.

Scilièet âïvmmnpnz’t gladiator arena»);

Etredit in tumida: naufrnga puppis agmas.

Tamia» , ut quandam Teuthrantiæ ragua 13-.

nanti , v.. Sic ruilai m adam aulne: apemquefèm z I .

11/1421qu , 71mm m0721: , matant gnaque lanier

in”: :  ’   “ v
Exoram: magnas carmina [ape Dé”.

1p]: qunïueAu/bniuCæI/àrmatrefqn: nan/’11“

Czrmiha (mitigera diverejuÆt api.-

JuÆ’mtd’ Phœba dioi; quo tampon Inde:

fait, que: 4M! adfpicir unafmd.
Hisprecor cxemplistua nunc, miré/17m: Capa»;

Fiat ab ingmia mollier ira une,









                                                                     

118 LESELEGIIS rCaujà mm ejf melinr: qui nec contraria dîcor

* 44m.; , me 124W!“ ejefmttus apeg.

l’armée , pcr terra: , par renia numinzjura’,

Par te præjëmem confpicuumque Dam.

Hum animant full/1:02 tibi,Vir ranima : maque
»%4jblaî potai , menrefmj’e mur».

h Optdz/i parera: cælc/fîajîdem tarde;

Parfquefui turbtpar’ua prccanti: idem.

Etpia thum «lait-pro re : ouraque omnibus 1mm

1p]? gingue adjuvi Public; vota mais. I
Qui?! rtfèram Mm: , il!“ gnaque , crimirm ne;

fini ,
.V . Mille loci: plum mmini: mi.
lit/Pica maja: opiaça“! ddhncjîm fine reliât-:3

In mm credmda: serpera m9122 modes.

Invenîn wjîri puccinia malins? i115; .-

Inwm’n Mimi pignera malta mai.

Non ma «minibus mal/“urf: gloria , nec qua,

ÏUt majarjint , crejà’erlpojit , 1036m.

Fana Iavixfttper w : mmm hum/hafiz «En reg

fend, *





                                                                     

:30 Las Etna/us! .Et Ë materiam admira“: , funa! :

Cumque Gigantîi memarnntur pralin belli 5

Credibilc &ka laudibus cfejîtis.

T; «itérant alii quanta dent on ., tua/“que

Ingmio laudes Marier: canant. .

Sed mmm un uurarumfangume cavum,
Sic capitur minima thuri: honore Deux.

Abfcru: , Ü nabi: nim’mn crua’cliter haff: ,

Delipius [agît qui tibi aurique meus .’ z

. Îudicia payât: candidiare legi.)

15j? [cd irato qui: te mihi Folk! umipïusV?

Via; un; ipjè màhi’nan inimicunrum.

.Cum cœpit 7“th dbmusfuèfdere s par!“

In Proclinutu: 0mm recumbit anus :

Cunâaqm Fortuné rimmfaoieme dahifcum.

lpjkfua quad”): fonder: truffa ruunt.  
Erga baminum qua/[mm odinm mihi carmine .-

gnaque

Debuit , «a» valut: turbnfecuta tuas.

21: (meminf)viramque mmm morefque probabu:

( Carmina ne nàfirisfc te venerantia libris A J







                                                                     

k ,

D’Ov un. L571. Il”. , 353:
Conduite , il m’enlbuvienr 3 ce beau chevale
(to)dont.vous maires pré! t unicertain jour
que je devois palle: en revue devant vous , en
cit une allez bonne preuve. Si cette marque
d’eüimedent vous mhonorates alors .,, ne me
juiliûe pas auioutd’hui , elle montre. au moins
que ma conduite en ce temsslà étoit fans re-
proche. J’ai depuis exercé la fonétiou de

gCentumvir (u) avec boucané! je puis dite
fans me flater, que la fortune de ceux qui
étoient apclez à ce tribunal, n’étoit pas mal
entre mes mains. J’ai jugé enfuirelcscaufes
(Il) particulières de citoyen à citoyen avec

la même équité g enferre que ceux mêmes qui

perdoient leur procès devant moi, étoient
comme forcez de reconoîtrc ma probité 86 ma.

droiture. ’
Infortuné que je fuis l Sans le malheur qui

m’eü ativé fut la En de mes jours, l’honeut
de votre eüime m’aurait mis à couvert de tous
les. mauvais bruits. Oui, c’ell: la En de ma vie
qui m’a perdu; une feule bourafque a (ub-
mergé ma barque échapêe tant de fois du
naufrage: 84 ce n’eü pas feulement quelques
goures d’eau qui ont rejailli lur moi ç tous les
Hors de la met 8c l’Ocean tout entier (ont.
venus fondre fut une feule tête, 86 m’ont err-
glouti.

(15)Ah l Pourquoi ai je été le témoin in- ,
difcret de Ce qu’il ne faloit pas voir èCe (ont:
mes yeux qui m’ont rendu coupable; oui, mes
yeux téméraires iontyu ce qu’ils ne devoient
jamais voir. ’











                                                                     

au! ’LnsEtzeus:
HorunumÈri te prohibente puff.

Spa: ruilai magnn’fhbitgmmte, mirijîmt 1’”?th

cep: °, .Spa: wiki, nafficib mm mcafaôfia , “dit. -

Un mimi mini: agitantiâhs æquo”: mm a]?

eÆqualj: mâta, contînuufquefurors,

5:41 mdofuê/idunt , inurmijîquc/ilafcum ,
Vina»: pute: i110: dey/24.5031241113.

Sic 41mm! redeuntque mai variantque rimai, v

Etfpem plamndi dantque negumquuui,

Torfuperas igimr qui dam tibi [naga , dallant-

- que *
Tompam, Romanumjimodo amendant.

I or pnwiam, qua te tutut? jècumypanm: cf, ’

Cujm, ut in populo , par: egnnupercmm .-

5icvti11i ,.quar)zfemper faêïir Minima: marais,

bddmurgmu dahir”: Urbi: amah

Liwid fv’tnumfôcidle: cmpïeat un”,

Q4 , nijî te m4210 aonque dignnfnit :

’Q’Mjimn (0%: , taleb: te en?“ datera: :

Nulldqm chipote: (Je maints , un.







                                                                     

r60 v r n E. Liv. Il. x41
Vivez Ségneur, a vive votre fils (19( auûi’

’Ilong- rems que vous; [surliiez-vous un jour,
effaciez l’un à l’autre, gouverner lÎEmpire’

jufque dans une extrême vieillefle: que vos
(2.0) petits fils , aftres brillans de la jeunefl’e
ROmaine ; marchent (un: vos pas 8c lur ceux
de votre(n) rauguüe père : que lai-(u) viâoire
acoutumée a luivre votre Camp,vous (ont tou-
jours âdéle , qu’elle n’abEndone jamais vos

étendus [8c que fans celle elle vole autour du
-brave(13)Généra“l des armées Romaines , pour

:couroner (a belle tête d’un laurier. immot-
tel. Je parle ici- de ce jeune héros qui fait la
guerre pour vous, ô: qui vous remplace H

s ien dans les combats: vous l’avez aWocié à
vos hautes damnées; même bonheur,- même
fortune l’acompagne, a: il cil comis à la garde
de vos Dieux tutélaires. Icipre’fenr de la moi-
tié de vous même , vous avez toujours l’œil
fur Rome, 8rd: l’autre-moitié (24) vous por-
tez la guerre au loin : mais que ce jeune Prince
qui comande fous vosordres, puilIe-t-il vous
être bientôt rendu 5 qu’il reviéne ici triom-
phant , chargé des dépouilles de l’énemi , a:

monté fur un fuperbe char dont les chevaux
(oient comme; de lauriers. Pardonez-moî,
grand Prince , 6690er aujourd’hui la foudre,
arête: les traits de vos vangences; traits re-
’doutables dont, helas ! je n’ai que trop relTen-
ti les (coups Grace , Père de la Patrie , n’ou-
bliez pas ce beau nom , 86 ne mimez pas tou-

* gr: efpéranee de pouvoir vous fléchir.



                                                                     

r42. 1. 2- s “E r: re r1 s a .
Néopnowm mmm : qumis-majara’zetîti;.

Credibik ejfbtagposjâ pi deal c Dans; a

 Mitiuce’xiliimtfda: , m1154” raganti s-

Farmrit ë Pana? magna Imam mai;

Ultima perpnior ruellias. pmjzâm in l’a/k: .-

Nea ququampavâûlmgiw maladie/la
Sala: ad agrafa: wifi?“ jèptemglicis 1h; ’a

Pan/mafia ylida wigwam premor;

Tavge: Ü Cale/ai, Meterê’aque turôa, 6:14an

Danubii mdiisvix prohibent” aguis.

Canaque alii maja tibiantgrawiorefagati ,

Ulterigr nulli , quant mihi,terra data
Langiu: bac nibileflmtlâ :01th frigus 617201253,

Et mari: nid/biffa au; ouït tamia gela.

Haôlenm Euxini par: ejÏRamanafnâ/Iri :’

Proxima BajkrnaSanromataqua tamar.

Hæc ejÏAuf7niofubjnre novijima , abaque

, Hart: in imper»? margine terra. tufg

“(1nde precorjiçpplex ut ms in tilta ratages: ’

Nef: mm paria par auna; ademra ruilai.
Ne timar» game: , quantum bznefnômowt [fg

ter









                                                                     

146 LasELneLns.Satine: imparti , Prince!» ,jhniane relit-53,,

/ Imparibns lager“ carmina fnôh: mazât.

Non a: te me!” Romani nominixurgn ,

Inque mis humeri: tam [wefmurnnms
Lit/i514: ut Ian/ji: 4dwrtere numen 1’21:th 5

. .Exmtinfque oculi: aria najfrmuù.

Nana tiln’ Pannonin e11, nunc Illiri: on du“
manda :

Kiwi“ mm: prabnThmciaque 41mn mmm:

Nana puitArmenim pacant : 7mm: porrigit ara
au

mmm: aquastimidâ captdqnefignd manu,
Num: te proie tua javeau» Germania fanu“: , ’

Bellaqu: pro magna Cœfare Cafar dig.

Dmiqm , tu in tante , quantum mm “tridi-“81

qui» ’Carpe” , par: nuita a]? qua [aber mpmz.

’Urlu gnaque M à Iegnm 14j?“ muta mmm! , 

I Et 7mm»: ,jimilu que: tupi: 4er fait; .
Nm liât“ anntingnm , 714-4 germât“ aria puffai

Bellnqne mon multi: irriqnitta 3m).

[Mira in boc igz’mr , tarama pondere rem“

Nungunm re nojîros :110an jam 4’.

a





                                                                     

r48 ’LzsIEchxrzs
Atfi quad malien: ) vacuusform]? fumés;

N allant kgf?“ crimm in Arte mm.

:Illa quidcmfatearfronti: ne» ejs’efwem

I Scriprq , me à tango Piincipe digua âgé.

Non rumen idcirco kgm», caniraria jams

En: en 3 Romand: valdingue par”:

:Nwe quibusfcribampa/jis dubimn 5 [ibalias

gamer ho: wrfus à tribu: unmhabet.

,Ejk from! , «litt; tenues , infgne pudori: ,3

gnaque .tegismedio: J’y/lin 1”:ng palu.

“A?” 1157i legitimumI, qancejkqunrm 64mm”;

Inquc men nullum carmine crimm nif. ” v

Enquid ab bac 0mm: rigidêjù[mura/Mm:Artel

.Qi’asfala comingi wittaquefùmta fuma f

Atlmatramt pote/f alieniskrtibu; mi”, I

gogue trabanqunm’nimon doccùtnr,ha’6cta

l









                                                                     

152. ’LEsEanIEs
Swzgztur carma: , 7167;? f mente lagan”;

Conjiabit 7114115 paf: nocer: mmm.

Ar quiddam vitii quicumque bim: “Incipit, en?

rat .-   - -Et niminmfcriptis abrogat il]: mais.

Ut 14men hocfatenr : Lndi quequefcmina pr»:
[vent

Neqnitia : alii ma rhum-ahé: :

Pecundi mafia”; qui makis/ape dederunt a.

Martin aux» durumjkrnit arennjblum.

Tollatur Grau: 5 mm une .licemid (lirai : ’

Hic/ide: i gnan j nuita [malin 05m..

Un»; quadamfpatiemur in lm , u: amatorm
de”;

Conùcnint, 7mm partie”: and 174m, .

à.

’ gi: locus a]! rempli: naga/fier? la“ gnaque en“;



                                                                     

n’O v 1 bramai]. 15;
alain cr les plantes qui fonnfaluraires ou
nuiûb es âl’homme.4Le brigand a: le voya-
geur avifé s’armentillun l’autre d’une: épée 5

celui-lapeur un àlTalIînat , &celui ci pour fa
propre défoule. Ou s’aplique à l’Eloquence.

pour :plaiderfdes. caufes jufles: la [in en cil:-
bonne “nais -fouvenr auHi l’on s’en fort pour

optimer l’inocent a; protéger le coupable.
]’infére de tout cela que quiconquelira mes
Poéfies aVec un efprir droit 5: un cœur fain ,
ellEs ne pourront jamais l’uilnuire. Si quelqu’un“

s’en [candaIife 86 y entend malice,-c’e(l fa
fJute,& il déshonore gratuitement mes écrits.
Enfin quand j’avouerois que mes ouvrages”
ont en éfer quelque choie de féduifanr 3 ilen
cil de même que des fpeâacles 8c desjeux pu-g
blics à qui peut nier-que ce ne foienrdes clio-C
(es fort dangereufqà, 84“ qui répandent parmi
le Peuple bien des lémences de libertinage-î
Œ’on profcri’ve donc le T héârre; 8: qu’on

fuprime’rous“ les Ïpeâacles. Mais encore à
quels fcandales n’ont point doué ocafîon les
combats des gladiateurs î Je fuis d’avis auflî

qu’on interdire tour-àfait le cirque a rien
n’efl: (î dangereux que les libcrrez qu’on s’y

donne :lc’ei’r-là qu’une jeune fille (a trouve
côteeâ côte d’un jeune inconu -, jugez du telle.

Pourquoi enân ne ferme mon pas tous les Por-
tiques? c’eit dans ce lieu que (e promènent
toutes les coquéres de Rome, 8d où elles do-
rien: des rendez. vous à leurs amans. r

Mais y a-t- il quelque lieu plus faine a; plus

’ ’ G v





                                                                     

n’OVIDE.Lîu.IL [je
hogna: que les Temples? Il faut pourtant:
qu’une Elle qui (e leur quelque penchanrâ la.
galanteric,les évite avec loin comme un écueil
à la Vertu. Les (a. 9) Diviairez qu’on y adore ,.
pour peu qu’elle en (ache l’hiüoire , ne lui

daneront pas de gram exemples de conti-
nence Lorfqufelle entrera, par exemple, dans
le Temple de Jupiter, il lui viendra infailli-
blement à l’efprir combien’de jeunesûllesonr
été féduites par l’intervention de ce Dieu:
eniuite Ion-(qu’elle ira adorer Junon dans [on
Temple tout proche de Celui de J tapirez , elle
fe fouviendra que ce ne fut pas (ans milan
que Cette jaloule Déclic fut (olivent de mau-
Vaife humeur contre (on mari, qui lui dona
bien des rivales. Si elle jette les yeuxlurkla
üarue de Minerve,elle ne manquera pas de ’
s’informer pourquoi cette vierge ûprude Et l
élever il tendrement Eriâonius (3.0 ) enfant ’
né d’un crime. Qfelle entre enluire danslle
Temple de Mars, elle y verra dans le vcüibu- a“
le Venus entre les bras de ce Dieu (ç I) ven-
geur: puis s’aréranc au Temple (.52 ld’lfis , I
elle voudra (avoir pourquoi Innon l’éxila fur ’
les aères de la mer Ionien“ a: juÎquÏ’au Fond ’

du Bolphorc. Enfin elle-ne manquera pas dg A
gens qui l’inilruifenr des i-ntriguesdeVl’nu:
avec Anchife , du comercc deDiane awc En-
dimion , a: de celui d’Iaiiua avec Cerès. Ce ’
qu’onr doit: annelure de rom.eela,c’eû qu’il

n’efl: rien don: un eiprit garé 8: un cœur
corompu ne puilîe abnier. Carieniïëp, rouies

I Tl2; à V





                                                                     

D’O V“: n n; Liv. Il. . “1,7
les (; ;)(iatues de ces Divinitez (ont encore fur!
pied; 86 perfone, que je [ache , ne s’eüaviiè

d’attenter fut elles. IŒ’on n’oubliedonc pas ce qUe j’ai déjadit;

que dès la première page de mon Art d’aimer,
qui à dire vrai, n’a été fait que pour des cout-
tifanes , je défens à toute fille d’hOneur d’y:

porter la main 5 8: fi quelqu’un d’entre elles,
peu docile aux avis d un minime des Mufes ,
vient à franchir le pas, elle fe rend .dèilors’
coupable.

Ce n’efi pas après tout, ne ce fait toujours
un crime de lire des Poé les galantes ,quoi- A ,
qu’on y liie bien des choies qu’une femme
fage feroitbien éloignée de faire: mais il eut l
arriver quelquefois que la Dame la plus gère
86 la plus délicate lur l’hOneut , jette par ha-
zarcl’ les yeux fur une courrifane éfrontéeac ’

des plus immodelles dans fou ajuliement. Il a
n’efi pas jufqu’aux veilales , dont les regards »

indifcrets ne tombent airez louvent fur des
auditez indécentes; a: je ne vois pas que le
Pontife ait ordoné des peines lur cela.

Mais auiIi , me dira t- on , pourquoi vans
êtes vous il fort émancipé dans vos vers? vos
ne Mufe eü bien fripone 3 86 il cil bien mal;
aifé de défendre [on coeur contre les traits
qu’amour lance dans votre Art d’aimer. Il faut
que j’avoue ici une choie trop manifeftc P511;
vouloir l’excufer: je me repens é lemenr dei.
mon trop d’efp rit a: de mon peu e jugementn

me n’ai-je plutôt dans un nouveau même “



                                                                     

Lift” La: Enta“:
Cuir tacniThths Ü marna vnlmmfrarum Î, ’

’ Et du”) portas/id du“ quamqucfno.

Ma nui/ai majoun; bellatrix Ron“: mgabat s

L Er pins 3/1“ panic fafit’ referre [néon

Dtm’qug mm mufti: buglez/tris (mania, C 4.00; -v

, Pan: mibi de multi: and manda fait.

thue trahum ovula: mdiamiælumina Sali: ; -

Traxijînt Minium/il: tuafaâh mmm.’

ÇArguarimmeriro : tennis nib: campus «ratura:

I Il!” au: mêgncfèrtiliuti; gym. .

Non ides dabe: page]? and”: , fiant 1-  n

l And” in exiguo hulan cymêæt 14m.  Q

FâMnm a? duhitem ,,nümm’: zen/mmm 4])qu  

Simfm’: a infamasfujîaimqm modes.

[At ji m: j ulna; dmito: 1071i: igne Gigante:

I Bizut-moquaient deèilimbit anils.

Divitèsl ingenii dfimmanin Cafaris 4&4







                                                                     

. o’O v r n a. Liv. II; ne:
au milieu de ma courfe. Pour chanter digne-g
ment le grandCéfar a: (es hauts faits, il fau-
droit un de ces génies fublimes qui excêleut’

,dans la Poëiie épique , a: qu’il en étalât routes -

les richelieu tout autre y. fucomberoit. J’av.
vois néanmoins tenté l’ouvrage; mais le def-
fein m’épouventoit; 8: je regardois comme
un crime de rien dire en vous louant qui fût

an-deifous de vous. . .Je revins donc à mon vrai talent ’& à un ilil
Plus“ léger 3 de petits Vers badins qui peuvent
paiïer out des folies de jeune homme , litent:-
mon p us doux amuiemenr’: je Pris plaiiîr à
émouvoir dans mon cœur des ailions pure-
ment feintes , daneau fond il toit fort ino-n
cent: Aujourd’hui je m’en repens; mais une
mauvais demi: m’enrrerenoir alors , 8: j’étois e

ingénieuxâ me tromper moi. même pour mon
malheur. Ah“! pourquoi ai je apris quelque.
choie 2 Pourquoi mes parens m’ont ils fait in-
Rruire , a: que n’ai-je eu les yeux fermez à
tous les Livres PC’ell: cette liberté d’ë’cri re qui .

m’a perdu dans votre efprit , mon Prince;
vous aVez cru que j’enfégnois dans mes vers à.
stemer fur l’honeur d’autrui : mais je n’ai “ja-

mais iapris aux femmes à violer la foi conju-
gale par de furtives amours 5 l’on ne peut en-
fégner aux autres ce qu’on ne fait pas trop bien
foi-même.

Il cil: vrai que j’ai fait quelques pièces airez a
galantes, mais jamais il n’a couru de mauvais -
bruits fur mon comme, 8c il n’eii. Point de »



                                                                     

rît: Î: s E u a“! 1*!”
Ut «lubin: witlo’fi puer Elle mu;

Craie ruilai a mon: diflant à carmine nojlro’.“

Vin verccumda e/l, Mufnjoènfa wiki. ’

l Magmlque par: operum mendax-G’fifla mec-r

rums- l “- 1’11“be parmi/i: tampoftorejka.

N ce liber indicium Mimi kW! hom/ba and“?
- tu: ,

Plurimn raillant/li! auriâù: dptnfërenr.

24cm: (in atrox scowiw Termtius (02: a;
I Ejànt Fugace: 41th fera balla mmm.

Dtm’que rampa/hi ancra: non-[hlm arbore“,-

Cdmqulro panas/22114: “mon dail.

æid n’fitum- mutra-Vemrom enfilade” vi)» -

J Pratepit L yrici 77:11 Mufajènis 3

Lulle quid dual: Sàppha, pull“!
Tata mmm Sapplm -, tutu: à“ illefuit.

Nectîêi’, Battîad: , novait , quealfapç lagmi“

Del 05m ver/in faf“ a: lpfclluas’.

Fabula tumuli nulle diffa: amer: Menandri’ : -’

Bila!” bic [merls virginibufqua legi.

Ilia: t’y/ü quid cil, ni t turpis adulant , de gum

Inter armaturer» puya: virumquefuit ?

1%jdprim tjlillijîammâcbryfe’iia: .3 la”: a



                                                                     

V DÏOVIDE. Liez, II.1- 16;;
mati de’lî petite étofc qui Fume douter-â mon
ocalîon (i quelqu’un de les enfans lui apattient,
Croyez- muâmes mœurs ne reKmblent point”
à mes écrits; ma conduite étau [age , mais ma.
Mule un peu folâtre. La plus rancie partie de:
mes ouvrages n’efl: qu’un ti u de fictions ô:
d’ingenieux- menfonges ; ils en ont beaucoup.
plus dit que l’Auteut. n’en eût ofé faire : un

Livre n’en pas mujouts garand des fentimcns-
du cœur; ô: tel Auteur fans aucun mauvais»
delïein , bazarde bien des chofcs pour plaire.

Si l’on pugeoit toujours de l’écrivain par

[on ouvrage, (a) Accius le Tragique feroit“
un cruel, (58) Térence un Pataûte 5 66 qui-u
conque entreprendroit de chanter les guerres a
a: les combats, pallieroit pour un queréleut 85
un breteut de Profefïîon. Au relleje ne luis-
pas le feu! qui aitcompofé dessvérs tendres :- .-
je fuis pourtant le (cul qui en ait été puni. 03e ”

prefcrivoit dans (es chanfons le vieux chantre -
(59) Ionien , linon de faire fucce’det (ans celle -
l’amour au vin 85 le-vin àl’amourz Etla Lef-
biénc (4. a) Sapho , qu’aprend-ellc aux jeunes

filles dans les vers il paaîonez iutien autre
chofc que dcfe billet enHamet aux doux feux
de l’amour : cependant Sapho vlcut rranquilqà
ment chez elle , 86 Anacréon de même Maïs»,
vous ,( 4:) Callimaque , qui faites G (cuvent
de vos. Lecteurs les conEdens de vos amours ,
que vous cf! il arivé de facheux dans la vie! ;
rien queje (ache. Il n’y a pas une feule comé- -
die (4 a) deMénandre ,’ où il ne [oit panada. a



                                                                     

:84: Il: ErreurEnduit irato: rapa: pneu. dam?
54m quid OJWA e/I’, nififæminn, lamper 4m05.“

rem ,

Dam en? abc/i, multi: mu: petita prod: a?
agie! nê/i Munich: l’imam Marrcmqu ligné

tu   , ANarrat-inobfèœm tarpon! prènjk ton) ff

Hilde Été/î indicia magnifcircmu: Hémri , ,

Hgfpitis n’y: du: institut]? Du: 35

O

dinnegenmfcripti gr421iiàteTF4gœdîà vîâcît’b“

En ganga: manriamjèmppr maori: hub”: y

N4»; quid in Eiffel)!” , nijîbœn jïàmma nan-é

wrm .?’ »Nobilis eff Canacefratri: amure/ici;

Qid, mm Tantalide: agîtame’Cnpidim carra:

kifant P1227 gis. matit charnus aguis-5’ L







                                                                     

.b’Ov r n a. Liv. Il. :67
:5““Pife la. jeune Hipodamie la belle conquête,

dans un char de rriomfe ardé de chevaux
ElPhrigiens a; guidé par l’amour même iC’eû

l’amour ofenlé (quirfrt voit dans Mvdét ,une

yo) mére teinte du [mg de les propres

» ls. . L el ( jo)C’eü encore un outrage fait à l’amour,
qui produilît d’étrange méramorphofe d’un

:Roi 85 de (a mamelle changez en oileaux : de
même que cette autre-mère , qui après un fort

tout pareil Are-celle de pleurer il: mort d’vltis
[ou cher enfant. Si un frère coupable(;,z)n’eûc

trop aimé (a (heur Erope ,. nous ne lirions pas
dans nosPoëtes,que les chevaux duSoleil épou-
Vvenrezàlavuedece crime,fedérournércnrpour
changer de route. L’aventure(,3.) de l’impie -
:Scilla n’auroir jamais mérité les honeursgduv
“,Théâtre , fi l’amour n’eût coupé le fatal che-

:yeu de [on père.
Et vous qui lifez l’Eleâzre (f4) deSophocle

.8: les fureurs d’Orelle, le pouvezovous fans
lire au même rems le crime d’EgiRe Gade la.
lille de Tindare. .Mais que dirai je ici du fier
(55) Bellérophon dompteur de la chimère , qui
n’échapa qu’à Peine aux embuches de fa perfi-

.dc horelle-z l
Q1: dirai-je (56) d’Hermione. 8c devons

- Andante , illuüre Elle du Roi ’Sche’néce de
ïCalÏandrç la Proyhérelle,qui fublî tendre-

ment aimée d’Agamemnonz N’oublions pas
:Damé , la fameufc Androme’Je , Sémélé mere

de,BaCchus, non plus que le généreuxgHémon











                                                                     

17:; A in: Étant;R05!“ de]! mimi: nominibufqua pudonl

Cham: quaque hi: cames dl”, Cimzuque Fraude?

l Anfèr:
Et la): Carnificî , parque Catam’: opus. .

Et quorum libri mode diffimuluta Pari”;

  .Nomim , nunc legirur diffa , Mm”: , tua;-  

I: gnaque anfidcas Argo qui durit in tarda: , .

Non punit Vemrisfurta tacercfuæ.
Nez minus Harlem? . un: finit minus impro“;

Sen/î

Carmina : qui: dubitet namind tuntujêqui î-

Vcrtit Ari/îidem S (ferma : nec oôfuît illi

-. Hi/Iorîc turpes inferuwëjacos.

Necfuit opprobria ulcéra-g? Lys-nida Gallo,

- Saï linguant nimîa non amuïe mara.

Crederejurumi durum punt m1? Tibullun
S ic nim: de]? quad hcgat (je vira.

Palier: cpt/iodent demum docui/fefatetur j,

Signe/ut? miferum nunc ait urtepremi.

Sapa valut gemmam’daminœfîgnumvc lambda

ru , ”Par mufti”: merninitfe tetigiyè manu»).

Orgue refcrt , digitisfapc ejfnutuquc 10mm: ,







                                                                     

yo v r n a. Liv. Il. r75
prétexte de voulorr ptiler fan diamant a: ion
cachet; comment il lui parloit par lignes Gant
les doigts , ou par des chifres habilement tra-
cez autour-de la table avec des gouttes de vin.
Enfin ce Poëre cil: rempli de préceptes (can-
daleux; a; il n’en“ point de nifes qu’il n’enlè-

gne aux femmes pour duper un mari jaloux.
On ne voit pas néanmoins quccela luiait alité
aucune facheufe afaire a au contraire ion lit
Faitout Tibule , 8e il plaît : vous favez, grand

rince , qu’il étoit déja fort en vogue au co-

mencemcnt de votre règne.
Vous trouverezya peu près les mêmes pré-

ceptes dans Properce , Auteur fort (édnilant 5
«Pendant il n’a pas été notéde la moindre in- I
famie. J’ai fuccédé à ceux- ci, Br labienféance

m’oblige de raire les noms célébres (le-quelques
Auteurs encore viVans. Je n’ai pas apréhendé,
je l’avoue’,que voguant fur une mer délia pra-

2uéc par tant chums, je felle le ieulquidût y -

aire naufrage. I *
(6 5) Il y a d’autres Auteurs ion: écrit

fur lesJeux de bazard , a: en ont onè des ré-
. les me qui du rems de nos pères n’aurait pas
Île regardé comme une chofe indifieente. Ils
(6 4.) nous ont fait conoîrte les ollelets a: les
de: , la ’valeur de chaque pièce s 8c de quelle
maniéneon peut amener d’un feuicoup le plus
Éros jeu , en évitant avec ulna: le nombre
atal du chien ; combien le dé a de points , 85 ’

ce qu’il en manque pour gagner la émie ; il:
nous amènent encore ((5)commeî convient

H in)



                                                                     

172 51..“ linons ,  ADifînlor ut rafla waetnrlimire mile: , ’ î

Cu”: media: gamina MIMI!“ lao/k perir.

“ Ut mug: mlhfcquifciat, Ü rez/acare priera»;

N: turof’uglcm incarnimms en. à

Puma-fui d“ and: ùwruèh Média lapillis;

In qùa vitæ”: efi pontinnajèfnor,

gigue alii lufu: (mqm min: nunc pnfêquar

0mm: 7Perdere rem un”: tarifera najim falun. ’ -

En: cayi’tfarma: alimjaânfqu: pilum»: : ,

H ic arma nandipm cipît , il]: trocbi.

Campa/ira ejhliisfumndi cura coloris: h I v ’  “

h Hic epulis [ages Isofpitloghe dedit.

Alter huma» de gadjïnganmrpacnln, mon-
jÎrdr :

Q4711: dom Liquide rafla f: apus mm,

I Talit! 10.3% [adytum mmfz Decembrisi
’ Que damna nullî compofnifefuit.

b   .













                                                                     

:81. A Lu Bitter“ ’

331.1 737M»! alii n15: infruüla Ennemi: :

Parfgup tuigMeris,.p4rs 114419134 601!an
11mm: magnin aux“ würm“: «à» ,

Ingenio vire: :x’iguafqm dtdit.

Et mmm m: tu folk .Æm’idu autor,

Contulit in T yrivmrma vîrnmgtæ tom .-

Nn: hgiwmpmalla rugi: dvnanpomxmta ,
Q3417: mm ïegitimofîtdcn jan?!” mon

awalés and”. taurnfqucAwaUllidù gnaf

Bunlivi: fumais “par un” madis.

N0: gnaque, jam fridem priptakpucdvîmn:

une :v ’
Sgpplicium patitur mn nom nipa mvm.

Carminàqw «didcmntgcum aldines-amante!»

Praterii tatîcfirrgquie’tm qua.

Ego ,qucjuwni un mcimmifutavi
Scripte par”: prude!” , mon mcuînfmi ?

SQ’IJ reÂundn’uit «litchi; «Judith Iibelli a

047.15: 0’ Ennemi «mon paumai.

I . a 41%“ch me «un tradeur»: lié-matin»);



                                                                     

a?) v s a 1.1250. Il. Il“;
«elle en paroit toute couverte . puis ouh voit
prçlïër entrefesdoigts (es beaux cüeveux pour

les fécher. v ’
Q1: d’autres Poètes chantent des guerres

fmglzntes , a: des bataillons tout héritiez de
javelots squ’ils grugent entre eux les faire
héroïques de vos ancêtres 8c les vôtres : la
nature aure de fes dons , m’a renfermé dans
des bornes plus étroites , a: ne m’a doué qu’un;-

Eoible génie. uCe pendant’il n’ePt pas jufqu’au [age & heu;

feux Auteur de l’Eneïde, ui en célébrant les.
expions guerriers de (on éros , y mèàe aufE
les expiois utriculeux chez umpenple originai-
re- de Tyr’;.& on .ue lit rien plus fouvmt 85
plus voiorxiets dans (on Poëme * que l’avan-
rure tragique des amours de Bidon -& dînée :4 I
il chanta de même étant jeune «encore , les
amours de Phillis a! d’Amarillirs dans (ès Eglo-
ëues. 11 y a long rems que j’ai pris les mêmes
ibertcz dans quelques. une dermes Poéfîes; 8:

une.faute qui n’en: pas nouvêle éprouve au-

jourd”hui un fuplice nouveau.
publieras Poéücs lœfquç je par ai en rewue
devant vous , a: qu’en qualité de Ccnfeurvous
aviez droit de cenfurer ma conduire : aidât
donc des vers «que ii’aîacru pouvoir faire dans
une jeunelîcpeu (age, mïonr airé d’étranges

alaires dans ma vieilleffe; orra atendu bien
tard à (e venger d’un petit ouvrage furané,8cla
peine n’ait venue que long, trins apr-ès la faute.

Au tette ne pente: Pas que tous mes ouvra-
l



                                                                     

184 Les litsamsS ape 41:15 nojfm grandia tala nui.

En: ego Fworumfcripfi totidemque libellai;

Ç umque fun finn; menfe val/4mm bahr. v ,1 V

Ham tua nuperfcriprumful: nomine , Ccfdr, .
. , Et tibifumtum [on mon rap? 917m,

Æ t daim“: tragicïsjèripmm regaie (cothurni: ;

Qutque gravi: clabot verba cothu mm baba.

Diéïaque fun: rubis, quamvi: mmm: “biwa I

“Il?” V
Defuit , fil-faciès carpom ver/k muas,

A’que filin”)! rance: anima» paillé/par dé

m: ,
E t 114mo j du; bim: tîbi P4354 legi. ’

gaucaguîâm primÂfurgem ab nrigirËe mindi,

’ In tu dqduxi tempura , Cafnr, apus .-

A/picias gagman dadais mibi’peüoris ipfe 5’

Q3071“ favori mimi teque tuofqu: 047M»).

.Nurz ego merdai dejirirïxi carmin: gnangnan: s
Nec men: alii“: criminafuerfîu baba,

Ça» 41’an àjklibmfclle rcfùgi :

Nulld vannure litrera l’ai/h: jaco e15. . -- -





                                                                     

au [:S’Ez’unts“ v,
lm”! papaü , tormillia 710/56 ,.

Q1197» mon Calliope lac/Eric ,unu: ego.

Non gîtai-Mis 4;th gaude” Qirifen
Aligner , a: mut»: indvlmfè , malin

  Nm mihi mydibilr wattman»! itfldtqiëjn-
“un;

Grau“. wdm’ fg“ relata me 11?;

Hi: pucer-arqua alii: poÆm ma muni)“
0 14m , â-Pam’a curqjàlufqmnçc.

Man; in Ahfà’nîmndùmmë’ïfo’rfüm pifai,

’ Cg») longer”; tamper: m’ait: cri: : V

Tain: exilât»: pulque Min: on s
Ut par 4015310 : wiki pampa. “

R n u A a un a s fur cette Elégîe.

fr) Uni-funent àù’nw’lwzwu vous , au.
CC“: mégie qui comprend tout 1c recoud

Un: “es- Ttiftes, cit fans contredit une des plus
belles pièces d’Ovîdc ,8: yen: «pâmer pour un de:
ther-d’umvm de l’Antîquù-è, nioit pour .13. hanné

Je! yenfées , (bit pour la muché des “liminaux g
wŒ-s’agît-il du plus grand imcrêLde ce Poërc,quî
étoit Engager l’impact): Auguftc à]: “lyda de

(en exil. 4  (a) au 11153121303 de MW: , Un.

«w-Mms . .



                                                                     

60171:“. un”. 1.51
je n’avais plu-i6!“ à répand-ne dcsnmerîessen-

gommées. Encre canule mil-ictus de vasque
j’ai faits dans ma vie ,’ 8: de perfones dont j’ai

arlé, jodefie u’on en (sauve un [cul que ma-
gdafe ait efenîé, fi ce u’eû moi mm je ne
gus croire qu’il y ait au monde un (bulbul:

ormin qui k (oit réjoui de mes malheurs;
je me date auconmircquepluâeuts en enrêné

’ touchez : bien moins encore perler
qu’aucun d’eux ait infulté à. madifgracr , pour
peu qu’on ai: en d’éËrd à ma candeur a: à

mon ingénuité. Pui ez- vous mm , 25mm!
Dieu , père a: proteéteur de la patrie nous
kiffer enân Héchir par toutes ces raifons a;
un: d’autres. k

Je ne demande pas d’être rapelÆ’en Relie,

û ce n’en peut- être après un long-rems ,vqua

. vous ferez vous mène une dehlongucurde
mes fou’Frances: je vous demande pour toure
glace un exil plus doux 8: plus utranquile , 15:1
que la peine [e trouve ventquelqueforte En», .
pommée à ma faute.

Ce Prfnce fut bleKé de la lance d’Achîle 3 a: r59:
racle confulte répondit que cette bleffure ne pou-
voit être guérie que parla rouille du fer de la même
lance. Thèlêphe avoït eu pour rédêceû’eu: au
Royaume de My’fie , Tbeumu : delà la périphnû

JdleTbcutraMio reg”.

( 3) lux Dames Romaine: , sa. -L’Aufonîe étoit un ancien nom dsltalîe. On célé-

broit à Rome tous les au: des fêtes folemnelles à
Phoneur de Cibéle , dont l’un des noms étoit op: ,
a; ces fêtes s’apeloîcm Opalia: fêtoit au x 911e Dô-



                                                                     

!88 A Les Erreurscembre qu’elles fe célébroient. Cette Déellë étoit

ordinairement repr,’efenrée avec une tout fur la. «et: ,
pour déligner les villes dont elle étoit proteÇhice.

(4.1 CH]! pu [on ordre , arc. » .
On célébroit encore à Rome des jeux publics fort

folemnels au comencemeut de chaque fiécle; ils s’a-
peloient jeux (ëculaires : l’on y chamoir des himues
en l’honeur d’A’pollon Gide Diane comme Dieux m-
relaires de l’Empirc. Nous avons deux himues fécu-
laires de la façon d’Horace , qui font la 2. x du pre-r
mie: Livre des Odes , a: la dernière des Epodes.

(Il La pin de la patrie , &c.
Suétone au chap x s de (on Hiûoire , nous aprend

qu“on décernaà Auguüe Ce beau nom d’une comme

nix. Ce titre douoit au Prince la même autorité fur
(on peuple , que celle d’un père de famille fur (et

i enfans;mais il exigeoit aulli de lui un amour de
père pour fes fujeu : Tibère le refufa , aufii ne le
méritoit-il guères , a: la Harerie feule pouvoir leluî

efrit. “(6) Pu tomlerbieux uluCiel , au.
I C’eft le feus (le renia martina , les Dieux du pre.

e (nier ordre ou du lus haut rang ; il avoir déja n06
me les divinirez de a terre a: de la mer sil ne relioit
Plus. que les divinizez du ciel, ce qu’il déligne par
un“: numinn.

(7)]l4ifaubaitl que «mu dalla; prendra au Cid,

8re. . - l i 4 .’ Tous les Poëïes à l’envi ont çélèbré d’avance l’a?

Èorhéofe d’AuguRe avant (a mon , a ont parlé de
cette place qui lui étoit deüinéc parmi les Dieux. ju-
Pirer au premier Livre de l’Enéïdc , la prpmerà Ve-
iius pour ce Prince , qui devoit defcqidre d’elle par:

Jule fils d’Enée. V ’(8) Le plus“ grand de me: ouvrager , au.
1’ Ce (on: le: douze Livres des Méramorpbofes dom
ou a déjà. parié. Ovide dirà Anguille qu’il y (jouve-
ra [bri nom célébré en plus dlun cndzoir ; il :“y trou-





                                                                     

ne in; tractes i AOvide répète en mille endroits qu’il avait vaquai:
au chofc qu’il ne faloie pas voir , arque c’était-J!I
on crime accpendant comme il ne s’explique jamais»

clairement a. darus, a: qu’il en fait un miüérc ,
chacun a- pris la liberté de conjeâurcr a fa manière:
Il v en a qui n’ont pas manqué de dirc’qu’Ovide-
avoir fuipris: Auguüe dans un incel’te avec lit-fille
la! e : Tacite le marque airez claicment’ dans Cali-
gum. qui au tapon de cet hiilorienfc vantoit publi-
quemenrqnc En mère étoit née d”un cornera clande-
üin d’Auguneavcc [a 511c Mais le tèmoignage’de ce!!!

infâme Empereur ne doit pas être d’un grand poid si!
ne cmignirpoim de déshonorerAuguüc pour (e faire
defccnvlre de lui en drain ligne. La. feule raifon que
nous avons exportée pour montrer que le crime d’ol-
vide ne pouvoit tomber fur lien de perfonel à E’E’mv
pereur Augultc , lui-Ï: pour détruite-cette conac&u-
re E: cette raifon’cû qu’il n’en nulement vrai- En!»
blable qu’Ovidc eût li fouvcnt rapelé le louvetât!
d’une choie mm odieufe que celle- ci , dans un ou--

’ nage qu’il “une à Auguüc même a a bien loin de
mente: gracc devant lui ,iil n’auroix fait que le zend
drc plus coupable. Il y a douc bien plus d“aparence

ne ce fut quelque débauche de julie petit- lille
’Auguüc, dont nous Poète fut témoin par hazan-relis

(1 4.) .4560» vit nutvefbis Dame , au.
On pêne liteau troifièmc Liv re des Métamorpbo.

1.65 , celle d’ Aâcon fameux chamane. métamorpho-
“ gré en cerf , puis déchiré par (es propres chiens ,

pour avoir vu par. bazard Diane qui s’aîoi: meute
dans le bain au mon; de la chaille

(1 yl Il n’efl point dit que je h: éxi’l. &c.

les aurilconlhkes ont misqueique difrrcnce en-
tre au omme éxilé , 6mm homme relègue a: cloi-
gué ; l’exil, dans (à lignilîcation rigoutcufe , dit un

“mmm: par axé: du Sénat ou par fentcnce de ’11-

gc , a: emporte toujours avec lui la confiturier). e:
Biens 5 au lieu que. le relégué n’cil éloigné que pou!

V, A.-------------’ x-



                                                                     

m’va-nnn; l in H. tu
mame par ordre du Pxincen’cR-cequfonzaçélç
slum un homme difgracié.

(1 6) Un ormeau qui vinait“ dÏÉtre du ln fay-
du , 8a: .

C’en la coutume en kali: de marier la vigne avec.
l’ormeau . amour duquel on la voit croître 8c Let-v
pente: jufqu’à la cime de ce: ubac qui. un [en dh-
v tu.
1, (17) Le: Dinœqui-oom ont daïa dotai ,3“;

l Auguûe régna f6 ans a: cinqmnîs: il gouverna
feul pendant 44.2.ns ,depuis la un in d’Aé’tlum a
a en qualité de Triumvix conjnintcnwnx avec Marc
Antoine 8c Lépidus d’abord qui: avec M Antoine
in“ x a. ans ,.l”elon Suèlone ,ou x c halementylhorl
le même Auteur au chai) :9. de (on billoit: :cc qui

eh certain , c’eû’qn’il prix. de Endomvmmàrl’àgedc

x9 à. 2.0 ans , a; iliaquurîgé de76 anas.

(t8) gy: votre/Lime 8m. *Livie Drulille, d’abord femme de Tibère Néron,
’ la céda. enfuire à.Auguûc : cette Illïperarrice lui

Ëvécut de Pluûeun aubes 3 a il Faim: Cœûamtm
julqu’à la. (in, quoiqu’il [feu eût gain: eu d’enfant,

, (.1 9.) Er votre [ils . sa: I.C’eü Tibère Néronlils de fa femme Livie: Au“-
gnüe l’adopta bien qu’il ne fût que [on beau-4H5 . a!
il. lui face éd: à l’VEmpire. (A

(x o) aye au: perm-lib , ace. -°
A Ce (ont Cayus , Lucius: Agrippa , tous trois 5l:

de Julie Elle d’Auguûc 8c femme d’Agrigpa s ils fu-

ient déclarez Princes de lajeunelfe Les deux pte-
mîers moururent fait jeunes, Cayns en Lîeie , a:
Lucius à Mail-cille: Agrippa le troilîcmePetit. fils
d’,Anguûe , fut [olcmnèlement adoyré avec Tibère
Néron; mais Peu de lems après Augul’œayant se.  
marque en lui des inclinations balles 6L un naturel
farouche , il le priva de [Endroit d’adoption , a; le
relégua à. Suremo; enforme que. Tibère demeura.
[cul en pochIIîon des bonnes graus de l’Emyercut ,





                                                                     

l.l

(.4

“D’ONDE. Liv. Il. 195
(a. 6) Les Ïa/Îgu à certain: peuples.
C’éroir un peuple Scithe dont parle Pline: Stra-

borflcs place dans la Sarmatîe d’Europe. Mérérée
étoit une ville des Daceslaml’e fur le fleuve Tiras ,
felon Prolomlée ; il la nomme Mëtonc. Les Géres,
felon Strabon , Étoîcnt limez entre le Pour du coté
de l’Orienr s 8: les Daces du’coré de l’Occident vêts

“la Germanie , à la foune de l’Iûer.
(2.7) Il n’ai rien de contraire anglai.» , &C.
Ovide , dans ces quatre vers qui font dans le preu

mier Livre de l’Art d’aimer, un peu après le co-
mencemenç Efte prix»! «une tenue: , prétend que
dans lbn Art il n’enfégne rien de contraire aux loix.
Les loix juliénes défendoient l’adultère fous de rrês-
,riéves peines , a: rien de plus : on toléroit chezlles
ayens certains defordres honteux qu’on apéle ici

tante/fa funa , mais qui font condamnez dans le
’Chril’tianifme comme crimes. Propnr firmitationem,
air S. Peul , unufquifqu: brabant/1mm “mmm.

(2. 8) Q3001: certaine parure m0114: awrtit uf-
[ez , ace ’Les femmes a: les filles de qualité avoient une
coël’ure qui les dillinguoic des femmes ducomun:
elle fe nomoi: vitra 5 ce que nous exprimons en
fiançois par le mon de ruban , de mer , ou de ban-
dçlftt. Celles des femmes mariées étoient diférentes
de celles des ânes a elles avoient encore une autre ef-
péce de parure qu’on nomoitjlala . une émie. Tur-
nébe nous aprend que les femmts afranehies ne por-
toient jamais de ces fortes ’de parures ; Lib: “in, ne;
«un»; ne; [Mara nant. L’école des Dames mariées
tomboit jufqu’anx pieds , comme une efpècc de

“grand feapulaire , 81 étoit anchée avec une ceinture, l
ou écharpe fort line 8l fort déliée. i “

( 1 9) Le; diuimteæme’me qulon adore , &c. e l
C’el’c la honte des divinitez u Paganifme. En

6&1 , route la fable cit pleine des métamorphofes de
Jupiter, a des divers déguifemens de ceDieu infâme . ’

1





                                                                     

“D’OR? 1D a. Lia. Il. r”
faortvertes d’une manière fort indécente Il: le célé-
broient en l’honeur d’une certaine Déeffe Flore qui
avoit exercé la même prof: mon que les infâmes ac-

trices de ces jeux. A Ir; 6) De daufiez?“ acharnez l’un contre-l’autre,
58m

Ces Jeux Frères [ont ’Etéoclc ’85 l’oliniee qui fe

difp’utoîenr le Royaume de Thèbes. .On peut lire la
Tragédie de Sénèque intitulée la Thébaïde , anili-
”oien que le Poëme de Suce fur la guerre de Thé-
”bcs . 6: en dernier lieu la Tragédie de “Racine iuti-
eulée au!“ la Thebaïde ou les Frères-ènemis.

(;7) Alain: le Tragique. BK.  
Auius ou Aûius Poëte Tragique ,fut agréable

au Peuple Romains il avoir coutume de réciter (es.
“pièces de Théâtre à Pacuvius qui étoit alors fort
Vieux. A&ius avoit fait une Tragédie d’Arrée , qui
fut effumée dans lbn rems: Cicéron en parle dans
l’Qraifmi ’your le Poêle Archias , 8: dit que Brutus

aima beaucouplee Poëec ,81 avoit coutume d’une:
les fronril’Pices des Temples a: des autres monumcns
eau-bues , d’infcriptions tirées d’Accius.

I (5 8) Te’renee pour un Para/in: &c.
’ Cela till-ondé lur ce que Tércnce parle airez (ou-

“vent de bonne chére dans les (Comédies, comme dans
fou Adriéne a: [on Ennuque.

(5 9) Le vieux chantre Ionien, 84C. .
C’eü Anacla-réon Poëre Lyrique , qui daufa pre.

nière Ode déclare qu’il ne veut chanter que l’a-
mour 5 8c il n’el’c que HOP fidèle à la parole Il étoit

natif de .Téos ville d’lonie , 81 vivoit du rems de
Piliflrare Titan d’nrhénes s il fut difciple de Pimen-

gore. l(4o) La lez/“énasai!” , &t. . ,
Sapho fut une lille favante de l’île de Lefbos , que

les Poètes furnomérent la dixième Mule 5 mais li
les Mures furent chams , celle ci ne leur IcKcmbla
jguères» par ce: endroit. ’Scsh’l’oélîcs. [ont extrême-

in



                                                                     

’196 LesErncus
ment laiches , a: ne refuirent que l’amour le plus
pallioné , comme le témoignent Ovide a: Horace.
Nous aprenons de Suidas qu’elle compara neuf Li-
vres de Poélies Liriques a des Nénies ou complain-
tes , des Elégies , des ïambes. Strabon , Euflare ,
Philoûrate et Suidas la louent beaucoup pour l’élè-
gance 8c la douteur de les vers.

(,1. 1) Et vous Callimaque,&c. r
Il étoit fils ou petit-li s de Battus , st Poëte célé-

bre de la ville de Ciréne en Libie:il compofa un
Poëme lur les Iles , a des vers de toutes les façons :
il ne nous telle plus de lui que quelques jolies épi-
grames. Ovide çr’etend que ce Poëte avoit plus d’art

que de génie: Properce .8: quelques autres ne font
pas de ce fentimenr -, ils le regardent comme le Prin-
ce de la Poelîe Elégiaque.

(4. 1.) vue Ieule.Come’dn de Menandn , &c.
Ce Poëte étoit Athénien ; il avoit les yeuxlou-

ches ,«mais lÇefyrit droit. vifat’fécondtz il panel)”:

le Prince des Poëtes: comi nes , 8c fut auteur de
cent huit Comédies. Il finch chéri des Rois de Ma-
cédoine 8: d’Egîpte ,vqu’ils le firent demander fou-

vent par des amballades exprelles; mais il ne put
jamais le refondre a .uitet Athènes. Aulugèlea dit
de lui qu’il avoit parîaitemenr exprimé tous les di-
vers caraâteres des, hommes. Les Athéniens lui éri-
gèrent une Rame fur leur Théâtre. Properce le loue
aulli de fan aèlégant badinage , 8L de bubon goût
pour le vrai comique.

(4.3) Filiale elle-même , &c.
Hélène . dans l’abfence de (on mari , en: enlever

’ par Paris (ils de Priam Roi de Troie. Ménélaiisaîdé

de (on Frère Agamemnon , arma toute la Grèce
pour venger cet afront: c’eü ne qui aluma cette
guerre crue’le qui dura dix ans ,8tqui fait le fujet
de l’Iliarle d’Homére.

(4.4) Teint [ejujnde l’odiffe’n &c,
- Ç’el’r Pénélope qui dans l’abfence d’UlilIe fou ma-











                                                                     

D’Ovmr. Liv. Il. :o r
. fandaleafes, toutes les idébauches des Miléliens ,

âu’on regardoit comme le peuple le plus corompu
e route la GrèceÎ Les Sibarites n’étaient pas moins

décriez dans l’lralic pour leur lubricité : Suidas a:
Strabon ne parlent qu’avec horreur des mœurs dé-
bordées de ce peuple infâme. Sibaris étoit une ville
de la Calabre: Hémitéou Pcëte de cette ville , mit
en vers toutes les (ales voluptez de les compatrio-

Ifs. i(j 9) Il tu vrai que notre Ermim , ace.
Ce Poëte , autant qu’on en peut juger par ce qui

nous re (le de lui , penfoit noblement , mais s’expri- I
moi: durement St fans politeflegc“ell ce qui afait
dire à Virgile qu’il avoit (u tirer de llor du fumier

dlEnuius. ,(60) Un!“ en Philnfophe profond , &c.
En éfet,ce Poè’te PhiGcien traite en plus d’un

endroit de lanature a: de l’aâiviré du fau , 8: pr’edit
la dillolution fubite de ce monde élémentaire z

’Una die: Maki! unifiai , mulrojque par anna:
Summum ruz: me!“ à machina mandi.

(6 x ) La voluptueux Canule , &c.
On COBOÎI :1le le émie delicar & libertin de ce

Poète; il feroit à rougi-miter qulil fût moins lu a:
moins couu , il n’aurait pas tant eud’imitateurs;
c’en. mais femme de la premiètc Qualité ,vqulil

aimoit fous le nom de Lejbis. i i -
(61) Le peur C1100” , ac.
Calvus Lieinius ami de Canal: , étoit de petite Ra.

rure , mais grand Orateur a: bon Poëte; il aima
(II-funin; . et lit des Elégiesà la louange; Propane
loue comme une excëlente pièce celle qu’il En tu: la
mon. . . . Tieideôt Memmius étoient des Poëtes
fort liceutieux i, et conus pour tels de leur (cm5. Le
premier aima M calla fille du Conful Metellus ,
ne la déligne que trop dans fes vers ,bicn qu’il n’ole
la mimer. . . (LHelvîus Cinna fit un Poème in-
titulé Smirm , qui -nc lui f1: Pas grand boueur sec

IV



                                                                     

in. les Etna-res-n’étoit pas fumerie l’avoir travaillé avec foin , puif-î

qu’il employa. dix anées à le polir a: le repolir. i. . ..
Anfer fut un Poêle aux gages de M. Antoine 5 Cicé-
ron s’en mocxwe 8a badine agréablement fut [on nom.

dans la Xll Pliilipiue; Virgile le raille suai dans-
fa neuvième Eglogue. . . . Comilîeius, à ce qu’on,
croit ,eft celui i qui Cîceron adrelÎe plulîeurs lé-l
tres , 8c dont Macrobe a cité quelques vers au V15
Livre de fes Saturnales : il étoit ofieicr d’armée, se,
fur abandonè de les foldats pour les avoir ayelé par.
dérifion des lièvres eoëfez d’un «(qua , “tu!”
lapon: si! périt en cette ocafîon : fa lueur Conti niai

x avoit auflî comparé de lolies épi rames. Valère.-
Caton Grammairîen fut encore un e ces Poêles gaz-
lans. . . . L’auteur du Poëme des Argonautes,
e’eft Varon l’Aracien ,ainli “normé Paréequ’il étoit;

ne au canton. de Narbonc , dans le vilage d’aux- ,
fut la petite rivière d’Audesil ne peut feraire fur
fes amours furètes avec Leucade: au lui qui;
écrit fur les Argonautes d’après Apollonius. . .
Hortenüus.,comme l’enfait , fut le rival de Cicéron.
en Bloquenee , a: Sèrvius Sulpiee l’un des plus-aléa
Mes jurifconfulres de (on rems: ils s’amuférene;
quelquefois l’im1&l’aume à Faite de petits ve en méq.
dim’l’tmeht bons a: fort libres. . . . Gallus étaie,
très morfilant; a; grand dirent de bon mots :un jeun
il ne put tenir fa langue dans un repas , aparla fore,
étourdiment d’Auguüe ne qui lui valut la cordif-
cation de l’es bien“; lamer: qu’il fadons Uni-v

même dedekrpoie. ’ .
V (6;) Il] a d’une: Aquin? , an.
( Ces Jeux étoientsdéfeuclus en tout autre’iems que;

P°hdant les Fêtes Saturmlesl, par les loix Coruélienc“,
a: Titiêne On permètoit feulement aux enfant. de.

joue: aux noix 4 “ ’ ïd (64) Il: nous ont fait and”; la ayam, é- le:
A:
Ovide décrit ici en pende mots trois fortes de

r4 le u

a p



                                                                     

r D’Ô V111 1?. U0. U!- 2:03“
: j’eus: des du. les échus , a: la maréIé II faut en.
z cor: diüinguer d’eux fortes de dezqui étoient en

ufage chez les anciens : les uns à quarre faces feule-
ment apelcz Tali , des affale“ -, a: les autres à fix fa-

i ces comme nos de: comuns , apelezen latin Tejjen.
Leur manière de jouer aux riez étoit fort diférente

i de la nôtre : le coup de de: étoit heureux Iorlqu’ilsr
i étoient tous de diférens nombres , le contraire de ce
y que nous apolons la rajîe a; ce coup s’aacloi: Veaux:

quand tous; les du amenoient le même nombre ,Ie
coup étoit malheureux a: fe nomoir le chien. On je-
toit orèinairemenr quatre de: , 8: quelquefois plus :
alors le nombre heureux ou de Venu: étoit de:
ûx points ,i fario; a: ienombre malheureux étoit
lorique chaque dé n’amenojr qu“un point ou ralle

r d’as. ,On peut minous ces jeux décrits En“ au long
chez Dclrio fur l’armada fun»: , dans Turnébe 8er

° Cafaubon fui Suétone a plu-Geîns’auuec. ’

(6 j) Comme il son Liant de ranger ferpit’us , &c,.
Ici comenee me“ d”eehïts apeiez lazrunmli , peu

lits voleurs zou fait rairez que enjeu cit une eipi-eer
. I de guerre; que les pièces [ont derdiférenres cou-
. leurs arum-bien que les cafes de l’échiquier. Leur:
y Anciens» apcloient les pieds d’un coré , mdr!” Juin;

du: 5 8: celles du parti opofé , looks.
(6 6) 0m pila de coula“ difïrmle , 8m.
Il faut que ce foi: , ou la Darne ,ou laïcat , ou:

le Fou , qui marchent toujours fur la même ligna.
D faut encore l’avoir que les èchera des Ancient
étoient dewerre , partagez. en deux moitie: peignera
de couleur dif’erenre :;

Jnug’za/bxumfi ludù balla larronna» ,
Gemnnur ifhnbi miles à! bof“: un;

à Martial; i -(67) Il] a me”: une mi. efphc de , arc.-
C’cü ce qu’on 3961: faraude , jeu qui n’eût canai

quedes enfuis a du peritpeupic.
i (’68)3Lejeu dujabot,“&c.

13V)!

cq-çn-qam -w4vxqmt -



                                                                     

X

2.04 La: Flic!!!“Troclms , à parler éxaâcxùcn: , démît pas ce que

nous apelons lcfabat , mais un cercle armé d’aucun:

de fer qu’oh faîfoi: tourner. I
v (69; Q5103”! a fanfic! Ilfècrctdafe havir l: .
mümc,&c

Céroit la coutumc des jaunts Romains de qualité,
Îorfqu’ïls devoîcm combatrc dans les «roulas du:
champ de Mars , de (c brunît le vifagc pour fadent;
un ait plus guerrier: c’en la couleur des héros.&
elle Plaifoit fou aux ngcs, ’

%&;%wæ%æ,%4&ææ%%
ææëæææææææâ%ææææ

LIBER’TERTIU& 
ranci-A PRIMA. i

’Ovîdius Romam mini: hune librum, qui à
[ne Laiton: mmm in tube hofpitium p04

milan * ’ î - ’
M [fus in hue venin. timidi lika! :xulîs un

’60» : * -
Un PlaciddmfeÆz ,w 165107“ amict , mamma;

New reformida , nejz’m 1.765 farte pudori 1 Y

Nullm in bac chanta “afur and” dater.

Net: dominifartuna nim“ e/f, ut dzêta! ilium 4

Infèlm alii: anWîmùl’drc jouis. A î

Il ganja: , quad viridi çuqnddmlmd: III/[ria
47/05 L

Heu nimiumjêrà damant à” dit opus. .



                                                                     

n’O v I n a. Liv. Il]. go,
(7o! Daim «la réglufour bim anime); un repu.
Un certain Apicius , ont parle Scnéqne dans fou

Livre de Confolanionc à A1binc,fut trè,-cxpcrc en
et: au.
u .(7 I) EjI-u le 7,1504!” , &c. «

Les . Anciens apcloiem l’alpha ou Profca-niz l’or-
ucfhc , ou une cfpécc de retranchement devant]:

t éatrc , où l’on éxcrçoîples aûçurs derrière un ri.

w dcau , avant que de les faire gamine (un la (cène.

. LIVRE TROISIÈME.
PREMIE’RE ELÉGIE.

Ovide vivoit ce irai/férin Livre à Rome a il l’in-
troduit garum àfbn LeôÏmr , ga?! prievde!
lui (giguer un lieu dcfureté, dail: cette Ville.

(1) E fuis le Livre d’un pauvre Auteur éXi-v
lé; j’arivc cn crue ville où je n’entre

qu en tremblant. De grue , ami hâteur ,-
tendez- moi la main-,1: n’en puis plus de hm.
rude f ne craignez pointque je vous déshono-
re ; il n’y a pas un feulvers dans tout ceLiyrc -
qui parle d’amour. La fortune de mon maître
Han: padans un état eù l’on pûiüe la duis

mailer par un badinage hors de faifon : il con-
danc 8: dém-ü: luimême , mais hélas trop
tard 1 un büvragc de (a première jumcfrc , qui
lui .3 muré bien des humes. Lifcz donc ce quî*
CR écrit ici Nous n’y venu gien que de lugu.

.7
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D’O v une Liv. 177; “a?
Rire a: de confoeme à la mac üruarion où il [e
trouve. Si ces vers chancèlent (7.)ifur leurs”
piés , c’eü ou lanature même de’ceçre efpéce-

devers , ou la fatigue voyage qui en ci! la.
calife. Si ne fuis ni **brillanr ni poli, c’eû-f
que fautois honte d’être plus paré que mon. I
maître: û quelques-uns de mes ce ra été res (ont
éfacez 5c peu hâbles , c’ei’t l’humeur même qui;

a, défiguré [on ouvrage par les larmesefî par

bazard il (e mouve ici. quelques mors quine
foient pas latins , c’eü que l’A-ureur écrivain;

dans un pays barbare. ADites-moi , vous prie, chers lieroient!”
avoua le trouvez boni, de-q.ue1.coté il faut que:

” -j1’aille,,,& où un étranger comme moi peut
trouverà le loger dans-certevill’e. Quint! j’eus.

renoncé cesmors tout bas d’une’îoix nem-

Elanre , il n’y cor qu’un (en! homme qui avec
“in de peine s’ofrir âme conduire. Qm les
Dieux ,,lui dis- ge , vous faITent la gnace qu’ils.
n’ont pas faire à mon maître; mimez-vous.
vivre en repos dans votre patrie. Conduifez»
moi, s’il vous plaît ’,.,marchez devant , je vous.

fuivrai, quoique bien las d’un long voyage
fur terre et fur mec; j’arrive ici d un autre»
monde. Il ferendit à me prière; ô: marchant-
devant moi», voici, me dit-il , le Place (3),
d’Auguûe , puis la voie (4) fanée 3 c’eü- là le

temple de (j). Ve?“ , oïl-(e garde le Ralladium-

* Il] a de»; le texte , luîfanr d’huile de cèdre , a:

poli avec une pierre Ponce. ’ ’





                                                                     

D’O v un a. Liv. Il]. a 09g
a; le feu (acré; là le petit palais de l’ancien.
(6)Roi Numa : puis prenant à gauche, voilà,
me dit-il , la porte(7)du mont Palatin 5 8: là le
Temple de Jupiter (8) Stator,où d’abord fuie
fondée Rome. Pendant (9) que j’admitois
chaque chef: en particulier , j’a etçus un
portail (upetbe , orné de trophées agatines sil
douoit entrée dans un palais augufle digne de.
loger un Dieu:.c’eü aparament là ,dis-je à
mon guide , le temple dejupiter. Ce qui fon-
doit me conieâure, c’eü qu’illy avoit farce
portail une coutone (to)de chêne. Le: (qu’on
supin): morné le maîtie de ce lieu sje ne me
uis pas trompé, lui dis-je, de“ véritable-“

ment la demeure du grand Jupitet.Mais pour-
quoi cette porte eû.elle ombragée d’un leu-’-

tier , 8: ce vz-ftibule comme de branches (î
toufues? ER ce parccque cette maifon a mé-
rité des triomphes perpétuels ë ou p; rcequ’elle
a toujours été chérie du [Ëm (i;)qu’on revé-

re à Leucadee ou plutôt cil-ce point parce.
qu’elle dl toujours en fête , & qu’elle répand“

li joie partout? Enân (i 4) feroit ce un (im-
bole debs) la paix qu’elle fait régner fur la ter-
se ? Oui : de même que le laurier cil toujours.
verd 8c queefes feuilles ne (e Béttill’mtjamais;
ainfî la gloire de cette auguüe maifon ne (e Hé- V

trita point, mais feperpérueta dans tous lell’
fîécles. L’inÎCription qui cil au-dellus de la

Courone de chêne , témoigne que les citoyens
de “cette ville doivent leur (alu: au Princëfquir

habite ce palais. ’



                                                                     

l“on lnsEumu’
Adjiœfervati: mmm , Pam- optime , cirent;
 ’ gai pneu! bruma fil-If“: in a?!” javel».

à; que panant»: , f: mmwèfunmr , ’ .

Nanfacînus caufm , [:4qu anar baby. a
Me radi/hum .ertorque leur» «amorça: p09

mmm ,.
. Er quotitur trapue lima nojlra mais

1j?icis- exangui charma» puller: colore 9

Afpicis 41mm:- intnmmjè pu!“ .3

amadouant, prao-or, 720/1740 placard [garanti

Iifdemfub damais 41275654”. daman.

1nde mon pari gradiâusfubliinia wifi:

Dinar ad iman/i candida 73011211176»

Sigma pereg’n’nis 1465 [tout alterna coltinai; r

Belida 5 é [biüéarâarm enfe pater

121997»: viri doàZo 71mm «par: nouiqut

fait”: ,, kauri: infèiaimdapatcynr.

P .

gamba)» 1931021, exceptùFî-Iîæf inia,“ ’

æoxfum apus re! nongmuiÆe parmi.

2:50am» faf!“ ail?” mefedibus i115:

Bræfafùmfanën j p.4? t tabi” la”.
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n’O in a e. Liv. 117. I ne
humez-vous ,digne père de la Patrie , à “

tous ces citoyens que vous avez (auriez; en
ajourer encore un qui relégué bien loin. de»;
vous, languir Uiüement au bout du monde..
Quoiqu’il vrai dire , la caufe des peines qu’il
foufre, 8e qu’il avoue de bonne foiavoir bien .
me: ité , rie-foi! pas un crime odieux , mais une
fi-mple imprudence 5* infortuné que je fuis izje
frémis à la vue de ce lieu,& je revête en crem-
blant celui qui en cil le maître. On diroit
même que me [être tracée d’une main chance-r
lame , el’r frapée de la même frayeur que moi :.

voyez-vous comme le papier en. palir, 8c
comme chacun de mes dilÏtiques chancèle fur
les piés d’un vers à l’autre? Fall’e leÇielque.

cette augulle mailer: réconciliée avec mon;
père, (oit toujours pellédée par les mêmes
maîtres qui l’habitenr. De-là du même pas je. .
fuis conduis au Temple d’Apollon’ , tour-in.
cruüé de marbre blanc 86 élevé lur un perron:
fuperbe, où d’abord le pâlement à levurer
deux (lames merveilleufes, placéeuvec limé-
t»rie entre des colones d’une pierre étrangére “æ

ce (ont les (17)»Danaïdçs, avec leur barbare-
pére qui-les menace l’épée à la maineEnfuire
l’on aperçoit une riche (I8)’bibliotéque, 011-.

font étalez aux yeux du Public tous les ouvra-
ges des fanus, tant anciens que modernes.

La je cherchois mescxyàfréremxceprez ceux.
“(quels mon pére voudroit n’avoir jamais
dîné le jour; 8c comme je les cherchois des,
jeux, maisen. vain kl’oücier (gojcomis 5.13.















                                                                     

us, Las Fassi.“
“NWüikWàËËümM 14%“th iüüâÜHSIII

ELEGIA SECUNDA.
Ovidii qucrimonîa Habilis de exilio.

E 3go am in fui: Scithium gangue vijère

V Ira/M: , wQ4701: Lycaonio terrafah 4x: jam î

N ce vos , Pieride: , me 1h37: Lute?» , 04/?»

D0614 fücerdotî rafla: tnlIFi: opens.

Na: wiki , quad verofmc crimine , prude]? ï
941047“ m4gi: witê Mujà jacofa mai a”

Plurimajèd pelage terrûque periculn puma:
“012m ab aÆduofrigare Pont»: haka.

gigue fugua: rament ,fecuraqm in m’a “tu: ,

M0415: à impatiens un” labri: en»). L

Ultimatum: panier 5m: me mare yoruba: on
6mn ’

A. Perdue , cliver/à me pantin au.
Sufec’itquc mali: anima: .- un» corpus 46 i110

Arma“: vin: s 1415an: fmnda nuit. .
l

kA.  44-“.



                                                                     

1:30 vl’xi’bïs. Lî’zi’. il”. «à;

Hammmàæuiænümaæha
SECONDE 121.5015.”

Plainte un!” ÆOvidzfur la dureté defan ’e’xÏÏ.

. “Infi” clone il étoit ordonné que je“ verrois -

de mes yen! 14(1) Scithie, &ies c’en.
trécs barbares du Septentrion; celle étois ma.
damnée: a: vaus (a) Mures , troupe favarite ,
vous Apollon Dieu des; vers, brillant fils de
tatoue; vous avez pu voir fans pitiél’un de
vos plus fidèles ( 3 ) miniüres abandoné à ion
malheuieux fort. Ainli donc mes jeux inocens
où i’on n’a pu trouver rien de fOfÏ criminel,

ne m’ont fervi de rien; 8: ma vie encore plus
inocente que ma mufe,qui fut peutoêtre un
peu trop foiârre’, n’a pu me garantir d’un
“cruel éxii.Aujoutdihui,apt-èsavoir effuyômila.
le dangers fur la terre «k fur l’onde,jc me vois
relégué 3ms lehm, afteufe régicm où régna

un hiver perpétuel dont j’éprouve toures le!
rigueuijs. Moi qui étois  né pour i:;epos,(ans
foucis , fans afaires , acoutumé à une vie douce
8: tranquile ,ffoibie 8: déliait jufquîà ne pou;-

voir fupottor la- moindn inœæodité; ici je
foufre tout ce qu’on peut foufrif,& mes maux
(ont extrêmes. Œoi donc! une mer fauvage
fans par: sa fans aiiie, un! de chemins fur
terre encore plus dangereux que la mer même,
n’ont ou m’aracher un mû; de vie a Mon cou-

rage upetieu: à routes ces “amures , a fou-
3cm mon faible 6015135, a l’a rendu à 1’63

K i
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n’O’v r on; LimÜI.’ Hf
Preuve des maux les plus intolérables.

Il eff pourtant vrar que lorfque j’étais fut,
mer,’ag,ité des vents a: des flots , la Peine 8d
la fatiguefufpendoient en quelque fortesmesr
chagrins : mais à la (in du voyage , dès que jev
cefTai d’être en mouvement , 8: que je touchai
c’est trilles bords où fêtois condané à’err

mon (éjouir; douai un’libre cours à mes
larmesvydepuis ce temsJâ n’ai celle (l’en
répandre’ des (4)torrens à peu près (emblera
bles à ceux“ quina comencemens du Printems
tombent du haut des montagnes il: première
fonte des neiges.

Rome , ma maifon , tant de lieux û chers ,
8: tout ce que je polïédois dans une fuperbe
ville où je An’e”rfi1is plus , fe repréfenteà moi

avec tous les charmes, 8: me caufe des regrets
infinis. Hélas L pourquoi après avoit’ frapé
tant de fois aux(;)portes de la mort,ne m’ont-
clles pas été ouvertes? Comment ai-je évité
tant de glaives trenchans tout prêts à me per-
cer? Mais vous , Dieux cruels ,.d0nt je n’ai
Sue trop éprouvé” lalconfh’nce à. me pet (écurer,

e concert avec un autre Dieu dont la colère
m’acablc , hâtez- vous d’achever mes malheu-
reüxdeüins trop lents à s’acomplir ç 8: ne me

fermez pas plus long-rems les avenues de la
mort à laquelle jeteurs comme à la (in de mes
pernes.

iroient fi décriez , qu’on les avoir mis en proverbe
pour lignifier un homme féroce se-barbare : on dl- .
fait un 8mm , ommc on dit un Turc , un Aube; me

brugnon. ’ K il)





                                                                     

n’Ov Inn. Bali]. tu
mais outre que la Poélic a (es lieen ces , au en: allez
que chez les Poëtes un fi Pan)» (in: tamponne ma:-
gui: fer: fort (bavent de pampa“ aux plus hardies
hîperboles : témoin Virgile , ni compare l’aâivité
des abeilles dans leur travaill, à celle des CicloPes

forgerons de Vulcain. I( y) Après noirfrape’ un: defbi: aux porte: de!»

mon , &c. ILes’penes- de la mon qui s’ouvrent 8: fe ferment
au 5re du deüin 5» idée poétique fort familière aux
anciens Polices: Virgile au “de l’Euèîde ,pam ijli
in)“ tuba. Au relie il efl allez ordinaire aux mal-
heureux d’apeler la mon à leur recours“ pour finir
leurs çcînes s mais fi elle fe prèfmtoit , il en feroit
de plu leurs comme du bucheron de la fable:

Il apéle la mon , elle oirnrfan: tarder ,
Lui demande ce qu’il fautfa in:

CV]! , dit-il , de minier V
A thug“ u lui: me” “du”.
Le trépas vient tout ga Il”? S
Minis tu bougna»: d’où nous [5mn :
Plu-tôt hufn’r que murir ,

C’ejl la daufe de: haram“. à

ææxmsæm anmmmmsæm
TROISIÈME ELEGIE.

Ovide à fa femme.

Suite de fa: maux dans liéxil a [lm amourponr
elle; ilfoùhaite de mourir darufa patrie.

I cette létre eû écrire d’une autre main de

la mienne , ne vous en étamez pas, ch. re
épaule ; c’eü que fêtois alors malade , dans un

pays preûyuc inconu à celui que mus habitez,
a: malade à l’extrémité , jufqu’à faire mu;

U K iiije.- a-î’i i





                                                                     

D’O v I un. Liv. III. 2.2.;
craindre pour ma vie. Mais en quelle Etuation
Penfeza vous que jefois àpréfent , parmi des
nations farourhes , telles que les Gétes 8c les
Saut-amans: Je neïpuis fùporter l’air gtoHiet
(1) darce pays,nim’aqoutumezlà les eaux: toute
cette terre a je ne En quoi d’afreux pour moi ;
mon (z)logement eftincomode , ma. nouriture
mal-l’âme, 8: peuepropre à-u-neRomacdébile.

comme le mien. Bailleurs point ici de Méde-
cin , qui (avant dans l’art dont (à) Apollon fut
le pérc,rpuille remédier à mes maux spas un
feul ami , (4) qui par des entretiens confolans
puine charmer mes ennuis , a: faire couler
imperceptiblement des jours qui me fia-taillent

û longs.-. , ’ i g ’ p i
Ainf-î donc relégué au bout de l’univers

parmides peuples fauvages, couché triller:
ment (brun-lit , je languis nuit 8: jour: dans
cet état dezlangueur , tout (,5).ce qui cil abfent,
tout ce que je poHédois 3c que je ne pollédei
plus, me’tev’ient fans cam: àil’efprit ;. fôuVCnit

Cruel: qui. redouble mon tourment , a: qui
achève de m’acabler de ’tril’cell’e; Je disque
tout ce qui m’éioit’clier’fe re’pré’fente aï moi -,,

mais chére époufe ,vous l’emporte: fur tout ,,
. 8: vous tenez le premier rang (6)»dans mon.
cœur : quoique abfente , je vous parle 86 je ne
parle que de vous: fila nuit vient, vous venez“
avec elle -, fi le jour paroityous pareille: run:

On dit même que f1 je parle de toute autre
choie , auûitôt mon efptitvs’égarc, 8C l’on-

n’entend” fouir de ma banche que votre nom.
K v



                                                                     

ne ’ “1.!lele nes -
Vu: injfillato re/Htumda mara; ’ “ .

Numiet hua aliquisdamimm 1163W,
V- Spefque. ni nabis caufa .711 gri: grit. V A l ’ I

Ergo ego/“nm vitæ dubins; rufarfimn illic

Ïucundum noflri nefcia temples ays? ;
Non Agi: , adfîrmo : ligue: , â. carwîma. , nabis...

Tempe: agi/Erre me mm nâ/Ïtré/ïe tibia 4

Si mmm W140i; meafm, 9&4; debaiàqnlnug I

Et ruilai vivendi une eitofini: 4M: ’ .» .1

gantent: eratj magniaperitufaæarcere, Dig-
Utfaltem parriâ contumularef huma ! I

Velpœna in manie temples dilatafmfèt ,

V et 1271::th mon properatafagdm. h v .-
.Imeger banc Pond nuper bene redJSarerlnteh : ,

En! ut acciderem , nunc maxima data

74m protal ignatie igîmr marùnmr in cris a.

E t fient ipjb triÆafata loco. v Â
- N et: mm confueto langmfcem carpam leflo :

Depo/imm me me quifleae , ulite: erit.











                                                                     

ex

ù--v-

’ D’O v r ne, LivJII. :er
concis trop votre bon cœur ; vous nefaueiez
être fufceprible d’aucun [endurent de joie;
après m’avait perdu : rachez feulemmrpar un

’ généreux éfort , de vous élever and/clio: de

-votrc douleur5il y a long-rems quevous on
avez fait l’aprentillàge , 8c vous y devez être.

acoutumée. - -Ah L- puiflcmon (re).ame périr avccvmaq
corps,& qu’aucune partie de moi même n’évi-

te lesiflammes du hucher. Si cette arme cit im-
mortéle, 8: que dégagée du corps elle s’envole

dans les airs, (aimant le dire du vieillard de
(u) Samos ; il faudra dOnC qu’une ame Romai-
ùe demeure toujours errante parmi des om-
bres Sarmate: .. 8c qu’elle fur-e (ou le jour avec
des mames farouches 8c barbares. Ayez foin
pourtant , ie vous en conjure , de faire rapor-
ter mes oITemens en-Iralie renfermezdans une
urne,aûn qu’il ne fait pas dit que je fois encore
é’xilé après ma mortrPerfone fans clouteries”)r

opofera; mais a, cela étoit ,, vous lavez avec
quelle pieute adrefïe la généreufeAntigonefrz)
fît déparer dans un tombeau les cendres de (on
frère , en dépit d’un Roi trop inhumain. Méa

lez allai âmes cendres des aromates de bonne
odeur , puis curette: les tout proche de la (-15)
vill e, 8c gravez y cette épitaphe en gros cata.
aérer lilîbles à tous les palâtre:

Ci gît Ovide a: tout (on. badinage ,
Sourire ubique de (ce malheurs :
Trop folâtres amours, troupe rendre a: volage ,

I Jetez fur pro-u tombeau des larmes &ch Heurs.



                                                                     

13’“! “tu Eric! li“ .
picaro , Nqûni: molliter 01124 cubent; ’ ’

Hacfnri: in titula effanent)» majorai libelli-,.  

’  Et dhamma magi-sfuut monumenta mai, v  

Q0: “ego conjïdo , quamv’ismamêre , darurosr/ ’

Nornen , Ü autan“ teinpard longqfuo. “ I

TuÎmmm extinâbjêràliamnmmfarn gi w .

paque me; [ammis humuafcrza 4420.:

Quint/i: in cintre”: corpus mumuerit i guis sr --

.Scntiçt djich”; mœ/fafavilln pima. *

Scribe” plum .libet,fcd.vox mihifrjk 115111671463

Diüàini viresfcàaqne fingua mg»; *
Mcèipe/hpxemo diüim’milaifbw’mn on;

3150:1, tibi qui mît”? , mn baba: ipfè , Vair“

*     ----ù
RnMARcLux’sz’

(1) ’1ùgvaÆ4r de “pays &c.
L L’air d’auteur de la)pctitc ville de Tomes

licu de l’éxil.d’0vidc , étoit fort épais a: fort mal-

fain ; à caufc des marais (dardententêtoit-enviro-
nées.“ qui en rendoit auŒ la eaux fort mannites ,.
8c qui cft la faconde inco’modizé Jour ilfeplzint.

(6) Mon lagune”: a]? mummaJe, etc. I
Il en aperte la raifon ailîcurs 5 c’cû , dît-if;

quwutxc ne la. maifon. où je fuis m fonéttbitc, un
hôte fort rural en ocupc plusdc humilié»: I

Qui”: Énul nabi/Eu»: imbût” dlfcriminc nulle
Barbara? , (à! mW plus qtuoqvm parte mm“.

(5) Cet art dântAanon fut le père , ac.

:Yw a a. :1

a.













                                                                     

:38 Lu En“!!!Qi cadi: in plana (via: [un hmm: «and: îpjiim.)

Sic matit ut tafia? 1302m pojj’ir huma.

Mi mijir Elpmor “(En 4:14me 46 «tu

Omar-rit Regi dbbiïi: nmbrafuo.

Qidfuiti, «Hum agitant Dzdalm’ M;

leur”: haniwa: nominefignn agma: 3’

Ncmpe quad bic altê , dominât: ille veld”:

Nam pannas 4m60 nonne hdâhé’nfuas?

Grade mihi a bene qui Inuit, (une «du? r d? in»,
ma

Foftundm debet qui/âne muera/han

Nanfmt Èùmedn arbi” , Mn“: du: i

8min“ Achille“ nan daufât «qui.

Nec mmm injïamma 0541302: , in arbore nana.

. 6’:qu gmitær Plodïtoma. MEN” v ,

Tu quoquzfarmida nirninmfitblimiafèmper; f

Propajitique marner contra/ac veld fui. ’

Na»: 1nde ingfènjè [parian decumrc «du

I i Dignns es: Üfnto candidiorefui. ’

giga pro te a: 0011M” miti pian; murin,





                                                                     

in 113 Ets-tusHafurâque wiki tempi“ m 0mn; de.“

Via? ego te ME 1114]!“ meafata gainant»);

Q4103! credfbile effare fut]: men.

Naffmztuas . Oîdi .lacrîmmfuper ont “dentu;

’ Temporequas une ,“fdaque , marée bibi.

Num: qunqwfubmarumjiudia defendi: «miam,

Et main via: alla par” lavande lez/45.

Vivefm inwidia ; walk/igue ingloriu: mm
h Exige -, amicirias Û tibijungeparn. “

NMmifque mi quadadhuc mm uvula: mmm

4 Norma 4mn: Sohiticus caternPomu: bahr.

Praxima fiduibm “Un: Erimamhidas Urfa

* Me un?! ; adfiriüo tarin paru/h: gain.

BoËzoroIÜ’Tdnaïsfuperant,Schiticqqucpalùi

de: 3 1 IVixquefatis nori nomina panca loci.

Ulteriu: nihil 4%, nif mn habitabilefigmr
Heu qui» wicirm ejf ultima terra wiki!

kit longapatrid Œ, longe majwimmcanjuxs
Quand bac nabi: pojf du» dalacfuit»

que L









                                                                     

254- KLES EL’EGDES
.gFidqm projeüa new raga: maman.

Prquerdfcwbis manant fanum manqua;
Conraüifmilijbr’te rogetùppem.

  .h,5R en A a 04.! a s .fut cette Elégiè.

(1) O Vide dans gettelElégiel gillette un Genres
Z ’ - amis à fait le comerce des grams , comme

un. écueil dangereux à des particuliers; il lui dénue
[tu cela de bons avis qu’il n’avoir pas fuivi lui-mê-
me : ce fut fa trop grande familiarité avec Auguüe r
a: apatament fes trop grandes privautez avecÀl’çs
deux l] ulies En: a petite-fille d’Auguûe , qui le pet--

dirent. Ï I a ,(a) Lu zadait: d’un ami [buire ,. &e. r
. Trois raifons qui doivent engager l’ami d’Ovideà

lui donner toute créance: c’eü un confeilqu’illgi
donne,c’el’t le confeil d’un ami La: d’un ami inüruit

Pat la propre expérience. ’ a * ’
l 3) Vive; pour vous , &C.
’ n vît à foi a: poutfoi , quand on vit libre , in-

dépendant a: exemt de toute ambition arien n’cR
Plus contraire à cette vie libre a: aifée , que l’efcla-
vage des gram ad: la fortune: heureux celui qui
fait s’en garcntir smaisle, nombre en eü petit.

’(4) me] en a]! peu d’un“. bienfëfans , &c.
Catat’téte d’un mauvais cœur, qui n’ef’t que un)

edmmunaujpùtd’hui dans le monde , futtout parmi

les grans. I lr î.) calmi/re le: voile: la“. , I
“Il ya dans le texte on baigel’ame’ne , la vergue (la

vaîlTeau à laquelle font azaehées les-voiles.

16 Qyi lapone trap hautes, &c.
(zut (une métaphore pour exprimer une haute

fortune :les voilesbalïts dégueu: une. fortune m46-
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n’OvrnaÂ Lie/.711. I. 14”;
“grâce n’aboudonez,pas un malheureùx que
tout le monde abandone; prérez»lui la main
pour fe relever de fa chiite z puiHiezwouscn I
Ici/ange nom/et toujours la fortune favorable
âivos délits , 86 n’eprorwcr jamais union [aa-g

reil’au’ mien. ’
dîoc re, éxemte de route ambition .8: de l’cfclavage I

des grans.fQ ((7 Dans un chemin plat à uni , 8re. ,
C’eû encore une comparaifon : de même que ceux

qui tombent dans un chemin plat a: uni ne fe font
pas grand mal a: relèvent aifemenr ;.aînli ceux qui
font dans une fortune médiocre , s’ils viénenr zàrom-
ber , fe relévengbîenrôr, &AIIÉParenr aifémenr leurs
pertes. Il n’en cü pas ainfi de ceux quirombenr de
bien haut, ou qui viénenr à déchoir d’une éminente

i fortune 5 leurs chutes four d’ordinaire martèles , a:
jamais ils ne s’en relèvent.

(8) L’irszrgunflîlpe’nor me. a
Ce fur km des compagnons d’Ul-ilTe g dont il cit

Parlé dans Homère à l’onzièmc Livre de l’OdiIïéc : ,
“ce: homme s’étant ennivré , tomba du haut d’un ef-

ca’lier de la mailbn de Circé , 8: le affala tête; il
aparoî: après (a mor: a Ulilfc, se le Prie de ne le yas
biller fans féPulrure.

(y) D’où vient que De’dnlt , &c. V
“ On a déja die ailleurs qu’lcare fils, de Dédale

voulant fc fauver du labirinrhc de Crète, (c fit ara-
cher des ailes avec de la cire comme (on père a mais
séran: trop aproché du foleil , [es ailes fe fondirent,
8c il tomba dans la mer Ioniénc , dire-depuis la me:
Icare. Voyez cette fable au VIII des Mèramorph.

(1 o) Se cachez aux yeux du monde, 8re.
C’eü une Sentence d’Epîcurev , qui bene Inuit bene

vixit , laquelle prifc en général cf’t très-fanfic s
quand on ne in: que ge cacher a; demeurer dansL n,-

...--.----------m-a-J? ..---.«,--.-4-.i.....v “mm...









                                                                     

n’O v1 DLLiv. III. :49 i’
d’un homme qui venoit d’être frape de la” fou-

dre , 8c d’entrer dans une maifon défolée, où
tout étoit dans une étrange confufion.

Œoiqu’entre mes amis vous ne faillez
u’un nouveau venu avec qui j’avais eujufque

la peu d’habitude , vous lites alors ce qu’à pei-

nedeux ou trois de mes plus anciens amis oie-
rem faire à votre exemple: je vous vis entrer
chez moi avec un viiage abjtu,où la douleur
étoit peinte 5 je remarquai qu’il étoit baigné

de larmes , 86 plus pâles que le mien même 5
ces larmes vous tomboient des yeux à chaque
parole que-vous prononciez,- ôc fêtois é ale-
ment atendri des unes a: des autres. Enfin
vous me reçutcs-entre vos bras qui me te-
noient étoitement ferré s. 8c à de (i tendres
embtaliemens vous mêliez des bai-fers encore
plus tendres, entrecoupez de fanglpts. Depuis
ce rems-là , cher ami , vous avez toujouzs de»
fendu mes interêts avec chaleur dans mon ab-V
fence : vous voyezbien-que le Horn-de (06130.“
templacc ici voue véritable nom; mais outre
cette marque d’une amitié (age 82 di’ferêteg’je.

vous en refente d’autres bien plus Iolides, tu
ne forciront point de mon cœur j.ufq.u.’au rems
de les-faire éclater à propos. FalTe le Cielque
vous (oyez toujourscnttar de protéger Vos
amis 84 vos proches dirais que ce fait dans des
ocafions plus heureufes que celle- ci.

Cependant [î vous êtes curieux dÎaprendre
à quoi je m’ocupe dans ce pays perdu , le vois
ci: je nouris dans mon cœur une efpérance

L v



                                                                     

2,10  L2Is Etna!“
Spa tr’ahor exigmî( quartz tu wiki damera mali).

Tri/lia laniri martina p0]: Dei.

sa; temcre expeëlo ,fiw id contingerefds efl:

Tu mihi quad, enfin, fax, pucer, p’màm-

Q4414: tibi lingua cjïfacundin, nonjïer in illuna

1 Ut docus mmm pajæ avalera manu.

Q0 qui: min major, mugi: :th plaèabz’li: in»;

Etfaciles matu: mm: genetofa cnpit.

Corpara magnanime fait efl’profI’raÆ boni;

Pugna [numjïnem , un» faut lao/b”: , baba.

A: Input , Ü tut-pu infant marientibwlurji ,

Er quzcnmqu: miner nobiliratefzrn ’

M41.“ la“; Trojmfàrti quiçi [246m mÆËË -

’ Dardanii lac-rima: mm ruIitniz’Iefenîs.

Qyç dm: Emathiifuerit, clemtntin , Pan):

Pradarique dpcentfnmri: enquit.
Aime hammam rafëmm 1?:an ad whig: inu-

anoùisgemr ü . qui prins Ive/fi; en“.

1721:1.th mn [90.034711 nullamfperanjklutem ,.

Cu»: parnlnonft maja crumrq m4. t
No); wiki gaverai ptjiçgdqrjt 616451?! , petitgm’l,

2;: Cæfqrcum capa: «ji, quad. catgut arbi: en”.







                                                                     

ç

13’va ne.,Liv..IH. 25;; F
(faneur) crime ç. jen’ai pointentrcpris de boul-
verfer l’univers par un arentar contre la vie dm -
Souverain qui le gouVerne 5 jamais ma langue
ne s’ell: déchaînée contre la perlons ,, 8c il ne

m’ellpas même échapé la moindre parole in-
difçre’te dans la chaleur de la débauche. je ne
iuis donc puni que parceque, j’ai. vu. par’hazard

un crime-que je ne devois pas voir; 8: tout
le mien cil d’avoir eu des yeux. A la iÎËtité je

ne puis excufer toute ma faute , mais l’impru-
dence feule en a fait plus de la moitié. Il me
relie donc toujours quelque efpérancc que l’au.
reu r de mes-vpeines en modérera un peu les En.
gueurs , à: qu’il changera du moins le lieu de
monéxil. Plaife (5) au cielque l’aurore avant-
couriére d’un beau jour , m’anonce bientôt une.

li agréable nouvéle.. l
recoud bine-de l’Enéïde , loue lui- même en cela 13’

énérolité-d’Achile , a: reproche à Pirrhus lils de ce
“éros I, qu’il dégénéroit beaucoup des nobles feuti-

mens de [on père. v(3) Le héro: de la Madeleine-fate. ’
C’eft Alexandre le Grand u’on déligne iéî, lequel

après avoir vaincu dans une anglant: bataille Parus
Roi des Indes , prit un très- rand foin de ce Prince
qui avoit été dangereufement une dans le combats“
il lui rendit enfaîte (es États augmentez de nouvéles
Provinces, Le même Alexandre ayant apris la mon
de Darius , la pleura , a; lui fir’faire des obféques1
magnifiques. Ainfi ce Prince ngala (a clémence à
l é ardue (es deux plus redoutables énémis La Ma-
céËoine sa la ThellÎalie furent apelécs Emathie dm
Roi Emarhion qui’le premier rendit (on nom célèbre
dans «scannées, au rapoit de Juüiu Liv. V11.

(4.) Tlmoin Hercule , sic.



                                                                     

154.: En a E LEI-618% v   I
junon perfècuca long-rems Hercule commt (il:

d’-Alcménc rune de (ès rivales. Mais enfin ce Héros
vint à. bout par fa valeur a: par f: conüancc , de
défaxmcr la colère de cette Déciïc implacable , a: de
mâtin: [on eûimcæjufqu’à lui faire agréer qu’il
épaulât ché fa, En: Dtcfïc de la jeuneüc.

» ââ Ëüïîïê) 3% «Ë

ELEGIA SEXT-A.
Ad vcrercm amicum , cujus amicitiam vacil-

l-antem- con 5: marc .nititur .

F 0:4»: “initia nec vi: , darwime , 710/174 3

Nm ,jifïme valis , dîlgïmalan pour.

Dam: enîmlicnit , me tr mibi carier alter ,

Nm tibi-me talâ [un &ivr urbefuir.

If?“ en: ufquc. mica populo diam: , a: :j]èt:

Pœne magi: gum-m, anurique ego , nom-s

amer. *Qiqueçrïn in mais Mimi tibi mndor qmicit,

Cogùitu: ejfilli , au”: coli: ipfe ,wiros

Nil ira alains, m nan ego confcius (fait ;
Peüoribufque mais limita agenda mis.

Cuique-cgmarrabum/ècrzti quidquid-h/dfbcbdm,

v Exceptio quo-d me pèfdidit 3mm” aras.

1d quoq gaffai a: , fatwa friter?” [3441i ï

Conft’iioquc furent , faf?” , amiantée. I »

5.2 55».

--.. a.“



                                                                     

n’O ver n1;Liæ..IH; un
(j) Phi/î au claie &C.
Lucifer en l’étoile du matin , a: le prend quelque-

fois pour l’Autoze , bien que celle-ci la précède Les
Poëtes ne donnent pas feulement au foleil &à la lune
un char a: des che vaux , mols ils en acculent libéra-
Iement à quelques étoiles. l

SIXIÈME ELEGIE.
A un amie» ami dont [litât-be d’afcrmir l’a.

mitie’ chancelante.

Ou: ne voulez pas fans-doute , cher ami ,ï ,
. dillimuler l’amitié qui nous unie depuis -

E longtems; 8C quand vous le voudriez , vous
ne le pontiez pas. Pendant que nous avons pu -
vivre enfemble , ie n’ai manqué à rien de ce

que je vous devois: perfone dans Rome ne
m’était plus che: que vous ; a: vous n’aimiez:
au-Œ perlon: plus que moi. Notre amitié étoit
E publique 8e li déclarée , Que nous étions
moins conus qu’elle dausle monde :- le Prince
fi) même que vous honorez fi parfaitement,
conoît ailez cette candeur aimable 8e ce pro.-
cédé G obligeant que vous avez nectons vos
amis. Au relie , vous n’aviez rien de caché
pour moi; j’ai louvent été le dépoûraire de

vos plus fecrétes penfées : de même anal. vous
fates le (cul à qui je confiai tous mes furets ,
ezcepté (zlcelui-qui “me ma perte. HélasJî
vous l’aviez fu , je n’en ferois pas où j’en luis;

W8 bons confcils m’auroient une, a: vous



                                                                     

5,56“ Lias-Encrrs”

Sed me: me in pœnam nîmirumfam validant z

0mn: bene viandant utilitatis iter.
Sive malm» potui mmm. hoc “airure statuent/10 5..

Sen rutiofatutn pince” nulle valet : .
Tu rumen , 43m”: :4124 junElWÎme longe ,

Pars dmim’i maxima pas mi ,

Si: tnemar : Ôji quèsfecit tièi gratia vire: a

1114: pro nabi: experiare raga...-

N «mini: ut [affin manfuetior in; “

Mutatoque minor [à mm germa loco.

[tique in, [i nullum-fe’elm ejf in paëlla” mame 5“

Principiumque mei criminis errer halin.

N ce [menue mmm digua/in: me4,.dice1e,eafu

L uminafunq/ü confèiafaüa mali.

Menfque refbrmidat ,velutifua-vu[maganas
Illud ,É’ adinonituet hmm: ipfe doler.

Et queenmque adeo-paj’unt aferrepudarem,

III): tegi un? rondira mâte dent;
N?! i gin” referam , malaxage gfed i110.

Premia peccata rutila pain-mi“ :«

’ S tultitiamque ment» primat debere verni 5

’ Nomina fifnâlv raider: verd «ulite “

s





                                                                     

“2.38; - Un?!» Brecht“    ,
Que/î nuita fun: ç diam, que inngimlübjîm ,“j

Quart fiburlmna hicjù-mihi terra, 10mm.

. k ,, .
R E M Ann (un s - fur cette Elégie.

(HL E Princes mime qui: mm horion: , &C’.’
Ovide met feulement , cet homme que“?

vans honorez-5 vira s furquoi les Comentaeenrs va-
rient un peu: la plupart’prérendcnt que c’eûAu uûei
dont il s’agit , Pour qui cet ami d’0vide , au I biens

oqu’Ovide même , avoient un refpeâ’infîni. Le nou-

veau Comentateu: “a DauPhine prétend que 61:11:14
feulement un ami mmm) qu’On-deügneic’r , qui ’Étôît

un homme .conûituè en dignité &“fort refpeéhbie ’
our (onmérite a comme ce Commutateur cit feu! de“ ’
on fentiment ,’ nous nous’ fommes attachez à Papi-

nîon laplurfnîviejmousl’ùons interprété de I’Emæ
prem- Auguü’emém’cr.» .

* (a) Excepté celui qui a un]? m’a par” ,4’61c.
Jamais Ovide n’avoit ofé déclarer à fou ami ce:

qu’il avoir-vu de Gîntéreifant-ù’de û odieux’ponri

Auguûe, &uqui luifavoit une fa difgrace; c’cft-un a
mi’ftewqui cit demeuré voiléjufqu’âpréfene» . l

( 3 r Maism malbewfmxdejîinn,’&-c.
Les Païeus reconoîfl’oien: undefbin qui régloit le ’

cours des chofes humaines , par un ordre immuable.
Nous aunes Chrétiens ,nousn’en admétons point-5
d’autre que la Providence divine qui dirige l’aâiotr»
«à: cal-ufos feeondes ,î 8e ordonne toutopou: une bourre.-

(4) Mm crime , ne» mut-l’apehr par/mimi»; -
arc. .

Il’apélc ce crime un trait de folie , une im ruden- -
derme, une îndîfcrétion ,enfîn une’faîllîe e jeune “

homme. Ovide en qualité de bel efprît du premier
mère, avoit apurement le! entrées aŒerLlibres dans



                                                                     

x’Wo a

n?0 mamma). HL“: V J’y-2!
mens, qu’on me cherche quelqu; autrç lieu cm
tore Plus éloigné que celuiœi , je le mérité“

bien; 8c que Tomes (5) p3“: deformais gour
une ville trop voîfmc de Rome , cuigardâ.

mon cnmc. -
le Palais d’Auguûe : il en-abufa s a: un-certaînjou-n
îlenua étourdiment dans l’ayartcmcnt de ce Prince, ,
ou de (à petite. fille julie; “agui: quoique chofequ’il
ne faloit pas voix-n’a! de toutes les conjcéhnes v
qu’on a faites fut cela, celle qui paraît la?!“ vrai-

fcmblablc, z *(y) Et qu: TomuanTe khi-mais , &c.
Ovide confcn: que cette petite. ville du Pont .

leu Europe,où il étoituéxilé , paire de’formais peut
un lieu troy -voi1în de Rome , 8c paque pour un -

faubourg de cette ville, En qu’il-:3 la “même;
de dire eû faux a [avoir que ion aime n’étoit qu’une.
aman d’étourdi &unc faillie de jeune homme.





                                                                     

. D’Ovr ne. Lia-III. 46’:

.mmmasmmmôwa: 4645050440; ogam;
.s 1-; PILE’ME .,E LEGIE.

I... Ovide à Firme [enfûte , aù il fathom: 211’ng e

  mortalijèrf par la Powc.

(013m2 maflée“ ,-. Edéle (2) interprète-de
. mes penféeç ; partez vîte , ale: trouyer

(;)“Pérille 5 ôf faluez-la de ma part: Vous; la,
trouverez alme auprès de fon’aimable mère ,
ou bien au milieu de (es Livres , dans le cergle l
desv Mufes dont elle fait fes délices. Œelque
chofe qu’ene faffe , dès-qu’elle fauta votre ari-

vée , elle quitera tout , assurera au plus vîte , ’
8c demandeea-avec empreHementhuel fuie:

,vous améne ô: en quel état je fuis;Vousluî
direz que je vis encore , mais que je ne vis qu’à

 -regret , se qu’après tant de rems je n’ai point
,.trouvé de . foulagement à mes peines :.j’ai
Pourtant repris mes premiéreszvérudesyôc je
3,4compofe des Poéïîes à moneordinairc , malgt;é

tous les maux que les Mufes m’ont caniez.
Mais vous , ma fille , lui direz-vous , com-

ment uont vos Études/2.. Faites vous toujours de
joîis verse mais d’un üilebien diférent de ceux

(4) de votre pâte. Car je (ai qu’outre les graces
du cor s,la nature vous a cloné en partage beau-
coup te retenue 85 de fageH’e, avec d’autres
qualitez rages que yens joignez à un excélene

efprit. eC’en moi qui-le premier tournaieeeheureux
génie vers la Poéüe; je vous conduiûs comme



                                                                     

sa“ ’Las’ELne ms
Prima: id afpexi terierù in virgini: mini: r

thuc purot-5 vena alargue coinchmfm’.

,ïErgafincmunem igue: tibi peignis. Hem :

. Sala mm» WesiLubia vina! opus. ’

f-Sed vener ne n men 71mm fîgrmna retarde: 5 ’

l’a/i714: me»: bafwfît tiôi peôïiu imm.

ïDum licuit , tua falze milai, tiln’ mfm legebam.

. S44): mi janin: ,fæpe mugi/kr- en»);

in ego prabebamfaô’li: made werfibm mm.
’Aut tabi cafard: , cajun ,ruboris en»).

’I’orfz’tan «:1me , quia me [mére- likaiu

a quvquzjù puma fau/conta mm. v

Pane, Perîlln, mmm : tantummdafœrnïmmn
fît

Drain, majèriptis difout «marnais.

Ergo defidiæ remow , de 62W!!!“ , mufti-5

laque bonus une: Ù tua/kan; rèdi.

Ijîa descrisfkcies longis vitiaàinir «unir:

l



                                                                     

pn’O’v sans. Lie/JIII. me;
Ter la main ambon! de l’Hipocrêne , ne vou-

« Î ant pas lamentait uneaveine (i Féconde en
. beaux vers :gje reccnus le premier avec plaiür
V deJî gram ralens Liens une-v-jeuaelflile 5: a: com-

i me votre père ,nje. voulus vous [cuir de guide
,,& de compagnon .6déle dans vos études. Si
“vous avez toujours ce beau feu qui. vous ani-
, moit- elors ,Ailï nÂy aura ,querSapho,.qui“ puiEe .

vans le difpurerdans [es vers: mais je crains
bien que le “me état de ma fortune ne lÎaitun
;peu amorti, 8c que depuis mes difgraces cette

l ardeur fi vive ne fe (oit-beaucoup refroidie.
,:.Dans cet heureux rems régnoit entre nous un
doux comeree de..liuérarure; je vous lifois

zines pièces, vous me lifîez les vôtres : quel-
quefois je me fefois votre-juge ; 6C prenant un

l Peu le ton de maître, jeprérois toure mon at-
-»tention au récit der-vos vers : ü vous vous-étiez,

. un Peu négligée en quelques endroits, je vous
en efois unedouce réprimande; 8c fait honte

, ou dépit, la rougeur vous montoinuvjfage...
Peutêtre aufîiïgue devenue fageà mes dé ens,

Nous avez entièremenrrenoncéà 131’063; qui.
:m’a été G funeùe. 1

Mais non; ne craignez rien, maurPérille:
Prenez garde feulement qu’aucune perfone de
votre (en ne fewdérégle en lifantvos écrits;
a: n’y a rénale dangereux art d’aimer. Mais

étant au ,Iv  favante que vousêres,;croyve-z » moi,
n’écoutez aucun prétexre que la pare“: vous
.puiile fuggérer a reprenez vos études , 8c l’ai-
mablel’oéüe à laquelle vous vous êtes confer-









                                                                     

’n’O V x un. 1mm. i257
“Vfîllenprès avoir fait un meilleur tirage que moi

- de vos,talens , fauvez vous autantquc vous le
v pontez, de l’oubli du tombeau.

Tout le monde fait qu’on entend par lai-veine poé-
tique, le otalcnt de la Poëfie sa: que de cette veine
coulent les beaux vers ,«èipeu près comme un eau yus

- se coule d’une foute: riche a: féconde. ’

I (7) Tel hait Crifu: ;&c. I , .- Oxuin’a pas entenduîparier des richefres immenfes
- de Crëfus Roi de Lili: , que Cirm Roi de Par]: fît
ïbxuler vîfe-Ovîde dit que tel étoit un Crifu: .qui
touait-coup devient un 1ms. Nous avons cru qu’il
feroit mieux de traduire a]! réduità la befnuz il fau:

rceyendant (avoir que cee’lxus qui en mis ici en con- i
traite avec Créfus, fut un fameux mendiant de la

ville de Platée,dont il cit parlé dans Homère auLiv.
XVIII de l’OdiIÏée. On dit que ce célèbre gueux
étoit d’une teille gigantefque , a: qu’il fut affom’q

“far Ulm: dont il avoit été long-tems le perdue.
(8) Du haut de [es [ept montagne: , &c.
Rome étoit bade fut [cpt montagnes dont on a

marqué les noms ailleurs:Ciceron ans l’Eyiue ,-
du V1 Livgc à Articus , la nomme Ville aux fepç
collines , Septicollem.

( 9) “uval-vau: de l’oubli du tombeau, sec.
C’eft- à-dire , immortalifez-vous par vos ouvras

gcs. Le Poëte exprime la même chofc en d’autres
termes: Faites enfonc , dit-il , que le même huche:
qui confumera votre corps, n’enfcvclilïe Pas voue

mémoire. i

515?.

M ij



                                                                     

458 (-1 a s r51. Le x lis

E L. E rG-I A W111.
Defîdcçgum page, îgt falrçm...lçnioris me:

. I . Il.Un: ego Tripta’lmi tapera: conFtngiegæ

r   carra: , f,Mg/ir in ignorant qui rudefemm humant;

Natte ego Menin milan fanure drenne: ,
î .-.Qà: hnbuitfugiqn: au; ,ZÇ’arinçhe, gué.

Nana ego jnânnçla: optant» fumer: 1::an ,

A 51’212 un: , P013145 Dahl: , jiw tu“.

Utqumhî nain“: œdème maintibm and

Afficenm paria du!” repençefblqm»: I

’Dejërtaque (and: vultum,memqrtfq(lt 143:!de

Ænmque. prccîpuc cônjugig ont mihi.

Stalle , quid âfruJ’hamoiispneriliàqum; ,

Q1,“ mn nua “dit , fongue’g’qrjçtquc dia?

Sifemel optqndum dis Augfffm (mmm adorq: V

.5: que)» taf/li rite prendre Peur».

111e t?“ pcnuafque fadjfmrrqfque vaincre;

’ Trndere : de: redît”); pratimu du. en).

Si [mon la“ , ( ùcque min: pagi»; majora par“ .

cari )











                                                                     

-- a----.“-.v.*.

n’O v: n-n:“Liv. III. 2.7;
jours doublement tourmenté. Ma fortune bien
difêrente de ce qu’elle étoit autrefois , fe pré-
fen re à mes yeux fous une image fenüble -, je la
vois, jelx touche pOuri ainâ dire : 8c lorique je
conüdé re , la diférence des lieux , des mœurs,
des vétemens , du langage, enfin ce que je fuis
806: que j’ai été g il me prend un E violent de-

âr de mourir, que je me plains de la colère ,
trop indulgente de Céfar , 85 de Ce qu’il n’a
pas encore lavé dans mon (emg l’ofenfe qu’il

rétend avoir reçue. Mais enfin puifqu’il a.
gien voulu ufer une fois de modération dans fa
“agence-qu’il modère un peules rigueurs de
ma peine , en changeant le lieu-de mon au;
c’eù-là où je borne rous’ mes vœux;

roi: dans le pays , alors Médée fit atelet des dragons
ailez à fou char , qui la rranfporrérenr en un inilanr
à Colchos d’où elle émir partie. .

( 3) Les ailer d’un tarifée ou d’un bidule ,&C“..

Perféc fils de jupixer a: de Dame reçut de Mer-
cure des asiles qu“il fe mir aux talons , de plus un

rand fabre recourbé en forme de faux , a: Minerve l
ui prêta-fan égide pour lui fervir de bouclier. Ce

jeune héros ainû armé maqua. Médufc l’une des

Gorgones , qui avoir des ierpens pour cheveux ; il
lui coupa la. rèze , don: une des propriérez étoit de
pétrifier tous ceux qui la regardoient. La fable de
Dédale 8e de fou fils Icare , qui avec des ailes s’en-
fuirenr du labirinre de Crête , eh, airez conne : on la
peut voir au V111 Liv. des Mémmprph.

(4) Il peut quand il vaudra n douer du nîIu,&c.
C“eR-Ldire , qu’AuguPre m’ordone feulement de

and: pour Rome, fou ordre arma promptitude à
’éxècurer me tiendront lieu d’ailes &dc char.

Mv









                                                                     

. D’OVIDE. LirIJIÎ.
qu’elle médire à l’avenir ,I déchirée de re-

mords, le frape la poitrine; 8c bien que cette“
femme conferve encore toure (a fierté , elle.
palie-d’éfroi à la vue du péril qui la menace :
nous voilà pris , s’écria- belle, loriqu’elle re-

conur ces vailleaux ,1 nous femmes perdus , il”
faut vîre recourir à quelque artifice pouraré-
ter maugère. Pendant qu’elle médire ce qu’elv

le doit aire, 8c u’elle tourne la tête de tout:
coté, (on jeune rére (e préfenre à les yeux;
dès qu’elle l’apercoir: ç’en cil fait , dirielle ,.

mon parti cil pris , nous triomphons; celui-
ci nous fauvera par (a morbElle dirsôz anuitât:

4 fe iaiûaantsd’un-poignard ,.elle le plonge dans.
le fein de “ce: inocenr , le met en piètes , arien”
difperfe les membres “déchirez; Mais afin
qu’on ne puille l’ignorer , elle expofe fur le
haut d’un rocher les mains pâles 8c la tête fan--
glanre de ce cher 515 , à dechin d’arérer le pé-
re , candis qu’il s’ocupera à recueillir ces menu
bres épars. Voilà (6) l’origine du nom de To”-

mes, parce qu’on rient que ce fut en ce lieu“
que Médée coupa lcsnmembres de [on frère.

.Gréce . mêlez parmi les naturels du pays , habitoient A,

la petite ville de Tomer. p
(1)1)»: Colonie de Mili/îienr , &c.
La ville de Tomer devoir (on origine À une colonie

de Milér’iens fouis de Miler ville d’lonie 5 d’où sm-

bon.eroit.qu: (on lorries plufreurs colonies qui peu-
plèrent les côtes du Pont-Euxin ,, de la Proponride ,

I 6c d’autres contrées.

U ) buvant [on in , ac.
Ce père de Ml: èe capeloit Æres: il étoit Roi de





                                                                     

390v 1 D 2.11.0. III; 279w?-
3e ces premiers Nautoniers , sulfure que lenavire ï
Arga ainfi apelé du nom de fou Architecte, fut fabri-
qué dans la ThelTalie , &-que jafon lui-même con- ’
quéram de la Toifon d’or , étoit TheWalien.

(6) Voilà l’origine du nom de Tomes , sa.
Tomas en Grec lignifie incilion , d’où-vient le mor”-

d’AMtomie , a; en terme de Librairie , tome pre-v-
mer , tome [and , qui et! le même que feâion pre-
mtere ,fzüior’t faconde :il-eft dérivé de nmo,fcindo,jc
roupe 5 parce que l’on dit ne ce fut en ce lieu que “
Médée coupai les membres ’Abifirte ou Ægialé (on I
frète. La ville de Tome: , autrement dite Iflropilis du.
9mm Iller , étoit (nuée à l’embouchure du Danu-
be , autrefois apelé Ifh-r : cette contrée cil ce qu’on
aye]: aujourd’hui la petite Tartarie du Budziac.

âgæï“.%) a cüæa a c (3.4%?

DIX*IE-’MEH..ELEGIE.
Nonm’le dtfcriprion de: incomoditez. de flua

titi!“

S I quelqu’un le fouvientd’Ovideâ Rome,

& que: mon nom y fublîlle encore au clé-l
faut de ma perfone g qu’il [ache que j’habiteau- 4’

fond de la Barbarie, fous cette conüellation»
(n) qui jamais ne (e plonge dans la mer : je fuis
environé des (a) Sauromates , nation féroce ,
des Belles 81 des Gilles, tous peuples dont les
feulé noms me yçtioltent l’efprir. Cependant ’
en certaine faifon l’air eûici plus tempéré , a:
les eaux-de lv’Iüer(3)donr le cours devient allez »’

libre alors , nous fervent de barrière contre les

’ . ,courfes de ces barbares : mais quand l afreuxv

c u N Ahiver avec (es funins ,vcomence a Paroxtte ,



                                                                     

389» Insigne!!!Tequue marmareo candidnfafid galuæfl :.
- (Dnmpatet à Barn: à nix injzô’ln [kil/41:73:);J

Tarn ligue: lm: gente: axa trament: premi.
Nîxjacetxâ” jaffant necfàlpluvia w rejîal’vunt,

Latium! Barn: ; perprtutmqnefacir.
Ergo uln’ chtimi: mmdum prier ,’ altèmmnit 3; .1

E: foie: in multi: bimamamrdocin ’

Tannique commti vis eijân-ïloni: , ut: du: ;

eÆquet 1mm narres, “tuque raptafèrat.

Pellièu: , Üjüti: 473cm: malefrigom bruni: ;

02.44»: de toto carpe” [7214 patent.

Sæpejôn’nnt mati gluai: pendante capilli’,

Et nim indu 62è candida barbagelu :

Udaque canjijïunt farmamfèrwmia tejïæ I

Kim : me baffa meri,fed datafrujîn’bibnm

n...





                                                                     

“a? En 15131:1 33” Iæid laga” , ut vihâi concrefcamfrigore rivî,

Dague 14m fragiles efbdiamur agma 5’

Yffè, papyrzfèro qui min angujh’or 4mm“

Mifèetur mafia multaper orafrcta .-

G’drulea: «mais latin: duramihm ljfer h“

Congeler , Ü nais in mnreferpit «quia »

Q3471“ ratesrierant -, pedièm nunc itur a à and?

  du ’ “Fr igue cannetas unguiapulfat «ph
ipé que 7mm pontèsfubter la bemîbm malis; .-

Dwzmt Sarmltiti barbara plauËm baves?

quidam-crade” fui tam/13è) puma
Nulln a un»: rejh’rdebet habenfdem. -

Vidimus ingmùm glui: conÆ/kre pomma 3 -

Lhôricaqw immatds taffa premehn arquas. ’

Nec vidife fat eji, durant calcavîmns æquo? : *

Undaqu: nan ado/hl: panic/14mm fait. -
Si tièi mie frctum quandam-,LLeandn ,fquèg .

N on foret angla/114mo” tua crimen «qua.

film traque/2120W 170an delphines in aurn ’

Taller: t comme: dura votre“ brama:



                                                                     

D30 v: DELÏ’U. 117K 283-:
Qù’eftnil beioin que je raconte jufqu’à que!»

point les tivie’resife gèlent mec pays , a: com---

ment on fouit dans les lacs comme dans lai
terre , 86 quïon en tire de. l’eau en petits grue
meaux de glace friables comme du verre a L’I-o
(lard 6 Lmëme ni n’en cédé point au Nil en“:
largeur ,’ 86 qui e décharge dans une trafic mer“
par pluâeurs canaux 5 fe gèle aufli à certains“
.vens : alors [es eaux-ne le gliŒent qu’à peine :1
.Yers (on embouchure, parce qu’elles (ont corn- a
me emprifonées fous des glaces li fortesôc fi:
folidcs , que l’on-matche à pié où l’on n’aloic’“

auparavant qu’en bateau a les chevaux même:
gala en: fût les eaux“ durcies par leifroid exa-
ceHi :ron voit auŒles beufs trainet la chartre r
fur ces nouveaux ponts de glace , fous lefquels
les eaux coulentà l’ordinaire , mais Plus lente- -
ment. .

Sans doute on aura peine à me croire a maie“!-
pourtant lot (qu’un témoin n’a aucun intérêt à a

mentir, ildoit être cru fur (a parole
J’ai vu une vaiie’ mer toute glacée ’,& fes- -

eaux couvertes d’une croûte épaillé’qui les:

rendoit glilÏante-s 85 immobiles : non feule-”
ment je l’ai vu , mais j’ai-marché moi même
fur cette mer ferme &zfolide , 8c j’ai foulé amen
piés la furface des eaux. Si-Léandre (7) avoit ’
eu une [emblable mer à panet , il n’auroit pas v
rencontré la mort dans les eaux d’un certain -
détroit. On ne voit point alors les dauiînsn
(a) s’élancer en l’ait, ni bondir dans l’eau a];
quelque éfort qu’ils faillent , ils y font comme-



                                                                     

au? in Eiïè’nrs î
Et gummi: BoredeEïatî: injbnet Ali:  , r »L

Fluôlus in &ij glu-gite nullu: nit.

r[lulu/.2914:glu/Muni: ,. ut maman , pappe: t 4 -
( Néo parèri’t rigidakjïndere mmm agnat; ’-

Vidimm in: glapie [ai/2:: harira ligna: ’,

Et par: ex illis. tum-quoqu: vivafuitv. -

Kim igitùr nimii Barn vis/“oba marina: ,5 4

l Siv’e redundataxjïumin: agit agnus -*

7mm: , :1144” fifis .Aqvuilom’àuk 1/50 ,’  «

Inwbitur alan“ barbaras hoin: que :

H015: que pelle»: Iongèque volantekgipî r’

- Vièinam luté Âepopulamr hhmum.“

131% ginnt alii, nullifqm tuentihu agro: , a

v Inca/ladin dirifiunmr ope).  
  kiki: apr: panne peau: gâjln’demid plnujîrd ;“ 

. Er quadi’bitîas incala payer baba.

Pin i gitur vinai! pajfàrgmn capta barri: , .-

Rcfpiciemfïujhn run Larmqucfaum.

Pm ardit hamati: mê/erê confxafngitii: 3

Malucrifmo tintât: virus ineff.
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î ’ ,-.n-’0v in à. Lie/.171. .237”
g Æéches , dont la pointe recourbée en forme

Z A d’hame-çon , ei’c’preique toujours empoifonée.

çTour ce que ces cruels énemis ne peuvent
emporter ,Ï ils le dénouent abfolumenr, puis

-ils mettent le feu aux loges tierces pauvres
jgens,“ Enân’au milieu même de la paix , ce mi-

férable peuple en; continuélement dans les
.-vtranfes 8c les frayeurs delaguerreÆI’eR ponta,
quoi aucun d’eux ne (a mer en peine de labou-
rer (on ;champ; a; comme en tout rems l’on
Noir ici l’énerni , ou l’on craint de le voir ,il
me faut pas s’étonner li la terre demeure tou-
jours en friche..,0n ne voir point ici de ratifia

:croîrreà l’ombre de fesfeuilles, ni le vin
«bouiilir dans la ronne.- Ce pays neüporte point: .
r de fruits; 8:: Aconce (10) ne trouveroit pas
cici fur. quoi écrire à (a chéreCidipe: on voit

i vroujours les arbres fans feuilles, ou les campa-
) igues fans arbres. Hélas! ce lieu n’en pas ait

our rendre unhomme heureux; auiiî quoique
’Fe monde (oit fi grand, c’eiÏ le [cul qu’on a.

«trouvé tout propre à me bien punir de mes

fautes. ’ -

.- 7-7.

I squirre notre hémifphêre, il fe couche dans la mer
r .ou dans le fein de Thétis; mais que cette Déeiie

femme de i’Ocean n’y reçoit jamais liOurfe , parce
.ccttc Ourfe eû Calme l’une de rivales de Junon z

don: Thétis fut la nourrice. ’
(2))“; fui: enviranê des Sauromner,:&c.

z Les Sauromates ou (Samares habitoient entre le
530,41%?” î8417]?” : ce pays eii aujourd’hui habité,

g partie par les petits Tmmrer, a: partie par les Polo. -
j panasse/[es étoient venins de la Thrace , comme







                                                                     

:190 ,-I.Es Enucln’s
æmæææm mææmmææoçm “

ELEGIA UNDEÇIMA;
Malcdici in abfcmcm Poetam-îmmîfcrîcordÎ-j

ter fævientis inhumanitas.

S I qui; a: 3 infulm qui gafâm- imprabe un“
iËÏl: ’

Magne mon dcmpto fine nuent»: agar, a

Nains a: à jijopuli: . nutrituilafl’eferino ,

Et dicmjilicei paillu Intègre min».

, gai; gradin ulteriar , que]? tua fumige! in! ,:
chiat quidw nui: and: de”? mali: .?

Barbara me tellu: Û inhq/pim litrera l’ami ,

Cumqilefuo Bord Manali: :012: vider.-

Nulla wiki ou»: game fenî gommerai» lingua]:

Omnia fèllici ti film 10m pima mmh.-

thuefugax midi: «mais deprtnfu: a!) 1471i“

Cinôlaw mont-anis in par“ que lupin I

Sic ego belliïri: à gentil)!“ undique faim“,

Terra” , III“: meumfæpe premmte lame.

thue fit exiguum pæan , quad conjuge cam” g

Q1104 pariai une , pignoribufquc mais;



                                                                     

.50me Liv. Il]. ’ ut
’“âîæâFÆâFÆâüææamâèüæüüæüüüæ

ONZIE’ME ELEGIE.
- Invefiiw contre un madi/2m! qui le déchiroit

impitoyablement dam/bu djinn.
Echant que tu es qui infulte à mes mal;
heurs , 8: qui ne celle de me déduite:

impitoyablement dans mon abfence 5 qui que
tu fois ,c’efl; un rocher (z) qui t’a enfanté,
quelque bête féroce t’a nouri de [on lait , 8; je

uis dite hardiment que tu as un cœur de mata
En. Car enfin peut- on poulier plus loin la fus
rieur 6c l’emportementîŒoidonc, ne fuis-
je pas ailez malheureux , 8c manque t- il aucl- .

“ que choie à mon infortune pour être complétez *
J’habireiune terre batbare fur l’afreux rivage -
de Pont, à l’extrémité du Nord. Je ne puis.

e avoit ici aucuncomerce avec une nation (i)
fauvage dont j’ignore la langue : de plus on en:
en cc pays en de continuéles alarmes. De tué-3
me qu’un cerf timide au milieu des ours , ou
qu’une jeune brebi’ qui fe trouve inveitie d’une

troupe de lotips camaciers defcendus tout-à-
coup des montagnes, tremble de tout le corps:
ainfî moi environé de toutes parts de nations ”
féroces toujours en guerre coutre leurs voi-
Iins , je luis continuélcment dans la crainte
d’un emmi-qui me (erre de près.

Quand ce feroit pour moi une médiocre
peine (l’être privé de ma femme, de ma patrie,

de mes (5) enfeus, quandje ne [ouïrois point
U



                                                                     

2.9.). Lw- ELscnzs , çUt mais nuita fer-am, 72%“ nndam Cafaris’iramg

.Nnda parnm nabi: Cafard: in: mali (ff.

(Et mmm a]! aliqui: , qui vaincra cruda rend-j  

En 3 -“Selma: in mon: on: difErta me”.

In caufîâfacili enfui: lice! zjfe alifèrto;

 Et minima viresfmngrreiquajfk valent.

Sabra”: a)! arcs: Üyjhntîa mamie vint” :’  
Quamliôet i grimai przcipîtata,premunt.

Non/21m ego quadfneràm : quid immun prote-
,ri: ambra”: .3

Qç’d cincremjîzxi: buffaque wifi“ petit?

fieffer crut tune“ cam belle combat a a: idem

IVVînéïm ad,Hc:;nonios mm en” Hrôîar que?»

Me qunque,quem nous olim,non elfe mammip s

Ex i110 [flagrant hzçjirnulacm vira. ’

guidfmuldcra , ferax , diôîi: inceji: alizari: (A

Parce, precor, manesfokli’citar: me“.

Omnia ruer-«fard mm crimina .: nil [211753,

.043.“ mugi: errortm,quamjî:elm, cf]: pater, 4
’Pcndimu: en prpfugi (fatia tu peôïora ) puma: ,-

Exilioque gruge: , exiliiqtçeloco.

Carnificiforrunn patafi’meaflmda videri :

Te mmm a]? mao judice mue/fa parfum;







                                                                     

.w.’D’O v un, LiuJII.’ I 295
- finis. Ma fortune pontoit tirer des larmes à un

boureau 5 8c cependant elle n’eil pas encore af-
fez balle 8: allez mzlheureule à ton gré. r.

Va , tu es plus cruel que le noir 8: (ombre
(8) Buliris , plus barbare que le déteüable ou-

À Vrier ( 9 )qui forgea ce bœuf d’airain qu’on
faifoit rougit à petit Feu 111e préfenta,dit- on,
à un riran de Sicile avec ce beau compliment:
Ségneur, ce préfent eut vous être d’un grand
ufage,& beaucoup p us u’il ne paroît à l’œil;
c’ell bien moins par (alarme extérieure qu’il
faut juger de for) prix, que partout ce qui s’en-
fuir z voyez-vous le coté droit de ce taureau
artificiel , il s’ouvre 8c fe ferme comme l’on
veut: c’ell par là qu’il faut faire jeter ceux
dont vous voudrez vous défaire 3 dès que
quelqu’un y fera enfermé, brulez-le à pe-
tit feu , vous l’entendrez mugir comme un
véritable bœuf : au relie un ouvrage de cette
invenrion méritebien quelque retour de votre
part. il dit, 86 auûîrôr Phalaris lui répliqua:
merveilleux inventeur d’un nouveau fuplice ,
faisren roi-même l’épreuve le premier; 8e à
l’inflanr on le fît bruler du même feu qu’il

avoit inventé . 8e il Et entendre par les mu-
gilÎemens un double (on de voix qui tenoit en
partie de la voix humaine,& en patrie du
mugill’ernentd’un taureau.

Mais à quel propos parler ici des Siciliens ,
loriqu’il s’agit des Scirhes 8e des Gêres? Je

reviens donc à toi, mèdifant impitoyable,
qui que tu fois,qui te déchaîne à toute ou-.

N iiij



                                                                     

:96?- . 14n- Euro-usn-
Urqwjîtim rio/fra paf: explere cruor: 3-

%anraque vi: . mai/10 gaudia corde firme a
rat malnfumfngiêm tellure”: «aquarepaj’mj, .

T: gnaque utauditis poffe doler: patarin
Grade mihi , nabis èallatm ’0le ,

Neptuniint?1ar cff, quant lavis in: fait.

Erg gymnique u -, rej’cindere vulnmt nolî 3 .

Dequ: gravi duras alter: tolle manus.

thùe meafamam mmm: obfwia pulpa ,

I F4!!! cicatricemduœn 110/er fine.

Humaine,“ memarfàrti: , quai-0115: enfile»: ,7

È: promit ;» inca-M: ipfè ver-ê” vices.

Et quonïam ,fieri quadnunqwm paf: puuvï.

Ejl tibi de rebus maxima cura mais.

Non a]! quad (iman :fbrmna rai/“arrima rio/irai

a)? -; ’
0mm trahitfecnm C æfdrïs in: indium.

Q” mgi: u! liqucatmwe-hoc tibifingtre 04.-.

4 Mr 5Ipferim puna: exprime mais.





                                                                     

:98 “Les Erin-erras

WpR E M A n (La a s.

(“ClEguu rocher qui t’a enfante’, 8re.

vperbole fort ordinaire aux Poëres,de di-
re des hommes cruels 8e inhumains,qu’un rocher les,
a enfumez (qu’ils ont un (au: de bronze ou de mara
bre , ou qu’ils ont“ été alaire: dans leur enfance de
quelque bête feroce. Voyez Virgile , Liv. IV de “in

.uéïde.

(1.) v»: nation [nouage dontj’ignare la langue ,
Bec.

Ovide aprir dansla fuitela. langue des Gétes a: des
Sarmates , comme. il le dit lui- même dans les Livre:

. de Porno. . l(a) De mennfam , &c.
Ovide se les autres Poëtes expriment allez fou-

vent les enfans par le mot pignon , gages S. parce ,
qu’en éfcr les enfans (ont les plus précieux gages de

l l’amour conjugal.
(4” Dam une conf: ordinaire , &c.
C’eft- à-dîre qu’on peut être éloquent a: le ligna:

le: à peu de frais par les invcâives dans une carafe
comme et ailée , tel e que celle d’un homme abfene

’ a: indéfendu, comme étoit alors Guide; ainli (on,
énemi avoir le champ libre pour déployer [on élo-e

qncnce. contre lui. , .(j) Pour rompre un var: dljnfe’le’, &c. I
Ovide , pour montrer la lacheté de (on adverfaire

qui l’araque opiniâtrement dans l’état de foiblefle 8e

d’abandon ou il f: trouve , emploie pour cela deux
comparaifons. Dans la première il le compare à un
vale Pelé , facile à rompre 5 a: dans la feeonde à des
remparts de ville déja fort ébranlez 8c prêts à s’é-
erouler, qu’un lâche énemi attaque , 8L peut facile-

ment renverlcr. .
(6) A me: cendre: ââ mon tombeau , arc.



                                                                     

I n’va-nn. Uni-’11. a h “2979- ’l
Ovide le confidéte ici(,eomme un homme (la:

mort ; c’ell pourquoi il aféle les traits malins que
(on énemi lance contre lui dans fes .inveâives,des
piettes jetées contre les cendres a (on tombeau.
’ (7) Le véritable Heâ’ar , aze. I

On voit dans Homère a: dans Vir il: , comme He-
&or fut lié au char d’Achile après (sa mon , a: trai-
né fur la pouliicre autour des mais de Troie , à
la vue de Priam [on père a de fa mèze Hémbe , qui
virent avec tome la douleur qu’on peut peule: ce
trille fpeâacle de demis les murs de la ville. Achih
cil ,apelé ici Æmaniu: Thelralien , parce qu’il étoit
né en Tbedaln. ’

(8) Plus cruel que le noir à. [ombre Bu/iri: . ace.
Ce Bufn“: étoit fils’de Neptune-û: Roi d’Egiçte:

fa coutume étoit d’immoler tous les hôtes à Jupiter;
a: il fut immolé lui-mème par Hercule qu’il avoit
eu la hatdielle de conduite à l’autel , dans le delÎein ’
d’en faire aulli fauviâime. Ifoetate, pour faire mon-

, tte de fou éloquence , s’en avilï: de faire le paubgi-
tique de ce. titan.
’ l9) Cc détejiable ouvrier , &c. I ’

C’eü’uu certain Pétille fameux pour avoir fabri-
qué un bœuf d’airain , dont il lit [itèrent à Phalatis
titan des Agrigcntius en Sicile , pour y faire btulet
vifs tous ceux dont il voudroit le défaite , ajoutant: A
qu’il auroit le plaiûr de les entendre mugit comme “

un véritable bœuf. .(1 9) Puzfgua tu n mêle tant de me: afghan
On voit allez que cela cit dit ironiquement, a:

que ce cruel Encmi d’Ovide Inc le mêloit de les afai-
xes qu’en mauvaife part, a: à dell’ein (coltinent de lui I’

nunc.

mu
N9;
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’ «mm-09mn; Mammmmaæmmmæ*

’ELEGIJA DUODECIMA“

  Yeris gaudis.
A Rigarajam (5p.hyri mimant ; :01anng Perr-

1 -” a. I
(Longiar antiqui: alfa M doris layent.) ’

Impojz’mmfàbi qui mm hem permlit Halle): ’ p

Tempara naüurnînæqua dînrnafacit. V

la»: violant purique legum bilarefçha fuel/æ ,

Rh/IÏM gum nulle terrafereme gerit.

214:4qu pubcfcum variorum flore colora!» , 4 a

Indocilique loqua.» gutture mm” avis. I v
“thuc malê crimm marri: dcpo’nathikun Je , ’

i Suë trabîèus amas, 174704qu tetldfàcit.

Herbaque, que Inuit Cermlibm abnia/hiais; ,
En”? , ê tcpidâ molle 64515755271 huma;

Q1507»: loco, efl’jyiti:a de palmite. gçmma mave- .

tu” . .  Na»: procùl à Gain [mon phi: alto/f;

Q3071“ [une]? nrbar , targe/kit in Arétin r91:

un: :  . Nm» proc“! à Gnicùjînièm arb’ar 4641?.

Otia nunc i/h’c : junéîifque 0x ordine balis.

aux”: vqrèwgarrula bellafàri.









                                                                     

3.04.. ’ [Tas Eus!“ lIII: quidam mirum , il? de ragions pfopinqmîrf’

Non nifi “aichas camus vari: 4714M.

kuru: ab Italivî mmm» man: ndvimfranfx’t : r

Littora ram: in bac portubu: orbe venir.
Siw Mme” Grajâ fqierit ,fiv): ille animî

Vote [agui 5 certè grutier buju: prît.-

Fàk gnaque ’46 “arefrèti langæqm Propontidoæv

n undi:  
Hue aligner» une voladedi ç, Nota».

,Quifqni: i: a: , maman“ rimant» me: refei’re;

Erfcrifamæ parfque gradufquepatcff.

ijrmvr auditotpagit narmn trinmpha:
Cafaris , Ê’Lvm’a reddim voté 1021i .-

thue rebellatrix tandem Germania. magnai  
Tri/k “pu: pedibus/uppofur’fe Ouais;

En mihi qui refeket; qua nan widi à dole”;
III: mec damai pralin: hofpe: (rif.

En“ ruilai! imam: dama: Scythico rNafom’s in
orbe P

(J 11m7!“ [un wiki dètpro L’arc poum 16mm?)

,Dïfq’ciat , Cafar mm bîbpmetrale 4001147117wa

H àfpîtinm pænæfed vali! a”? mu. °





                                                                     

306 ru Ernerns’

MRia M A R 0.31 la s fur la XII Elégie du troi-
Iiéme Livre. » «

T le figue du Bélier, Bec.
Ovide touche ici en panka: la fable de ’U

1’575qu a: d’HcllMïui monte“: (tu un bêlier enchan-
té, s’enfuirenr de la maiion paternel: où ils ne pou-
voient ruporter les rigueurs d’une marâtre quine
cefioic de les peufe’cuaer. In!!! tomba riant la me:
qui de un rom sur npclée min/“m: les retires i
ont depuis transformé ce béiier en un des druze fr-
gnes du Zodiu pie Soleil y entre au mois de Mara ,
Cri! fait l’e’quinoxv du Priam-ms 3 comme i! fait celui
de l’Automne , en encrant dans celui de la. Balance au i

“mais de Septembre, .
(a) L“hiron..’r’lc 01’s.» der/p un c: [’2ch , 8re. v

Ovideirouche ici la fable de Priam! femme de
2726ch Roi de Thrace , qui pour (e venger del’iufîÀ
délité de fou mari. lui fervizdans un x-epasleur eo- i
mua li s le petit Iris. Il: re’n rran’anIé décolère ,i
pourfuivît l’épéeà la main ’c: Jeux :œurs l’rngné a: i.

’Pbilamr’le , pour Ira immoler à inerrance a maisà
l’infranr 1’10an fut métamorphoféc en hirondeie,
Philome’le en roüîgnol , a: Th ne en huppe , apiqua.
Ovide dit donc ici que l’hirondéle , pour ré are: en

’queique faire for. ancien crime , re hâte de aire (on
nid au comencemenr du Printems , a: d’élever fes Pe-

tils avec tous les [oins d’une bonne mère. r
(HD: pulque lieu du mande qu’il j ait des vi-

. V 5ms, &c.
Ovide avec tous les Poêles apelenz les bourgeons

levis. vigne , gemmas , des perles : ce (ont en ère: des “
.Perles bien précieufes aux vignerons.

(4.) Pourfaire place à tout” [une titien): , &c.
Ovide raporre ici une panic de ces ieux aufquels

la jeuuciIe Romaine avoir coutume de si’cxercer dans

4 Q

.. .3... u..-
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. ’n - - l“yogi En E 1.1’le [5’ V / î
Pline nous aprend que le champ de Mars étoit ami?”
d’un ulmeau qui aloi: le déchurger dans un autre “
apel’e riva Hammam; 58: il oblerve que quand le l
Premier étoit prêt de le jeter dansi’àmredl (embloit Il
reculer 58: il ajoure quafr rimerez-ample“: viri- l
la: tri-(n numrnir , comme fr terre eau , dlt- il , crai-
gnoit les embrailcmens même d’un Dieu. C’ell deala î
qu’elle s’aptia «le l’eau vierge, cham a: pute .- fi l’on

n’aime mieux fume l’vpinion de lkrontin,qui prétend
que ce ruilait qui ierpenroir amour du champdve Î

’ Mars . prenoit la lourcc dîme fonraine qui avoit têt-Ê ”
découverte par une jeune fille 3 a: cm pour cela.
qu’on apela cette du de l’eau vierge Au (me peut:
êrrc qu’o ne le baignoit pas dans cette eau , mais
que feule ent on s’en armoit a: qu’on s’ylavoit , Ë
c- mme l’exprellîou d’Ovide , mrgme rings: agnat, ’

[emble le ügniâer, I - î
( sa Alors tu [imitateurs panage-m diverfn .

au», , arc.
C’en ce qu’Ovîde exprime par ces mots ,[Fadiif

que fan dtjhmr’bm , ou comme d’autres lifent ,r.
difcordibur “du. Ce qui marque qu’alors ,eommef
aujourd’hui , on fe partageoit au Théâtre en dire:-
fes faétions ou cabales , pour aplaudit àcertains ac-
teurs a: auteurs , a: en (Mer d’autres 3 chaque alitent
8: chaque auteur avoit la brigue .y . . Il y avoir à
Rome près du champ de Mars, troisgrandes places:
la. place Romaine ou du» Latium , celle de Jules Cét-
far, a celle d’Auouüe. Strabon , après avoir fait
une magnifique efcription du champwdc Mars ,
ajoure que Près rie-là il y a encore un autre champ
cnvitoné d’une infinité de Portiques , &couroné de i

rans a; beaux arbres , au milieu defquels s’élèvent
a. certaine diûance, l’un de l’autre , trois Théârrca
entourez d’un une amyh-ithéâtre.

(9) Fit voile ici du détroit ., ôte.
I Ce détroit en fans doute ., parïraport au’lieu ou
étoit Ovide , le Bolphore de Thrace , Par ou l’on



                                                                     

J - e 0à rn’Otv main. Liv. IN. goy
terme du PÔm-Euxm dan .1’Heleiponr , qui au lieu
où cette mer skhrgit le plus , a’ayéle la. Propontidc

n ou mer de Marmara. v L ’
(-1 o) Le: glorieux triomphe: de Gérer , 8cv.
3 Ce (ont (es viaoixes lur xea Rh’eziens.& les Vindê-

, Fcîens , peuples de l’anciene Germanie remportées
. par 1)ml us.& Tibère .fes beauxqüls ,qui toman-
doient les armées Romaines (bus [es ordres Le ju-

:Pîrer Latin dont parle ici Ovide ,-L4ria 7011i v c’eût
Êjnpiter Capitolin , auquel on aloi: faire des vœux en

J ac’tions de grues des vi&oircs remportées Par les
Empereurs ou leurs -Lieutenans.

(1 x) Pro-[ternée aux pies d’un grand Capitaine,

.&c. .C’eft le jeune-Tibère ,.quî«fur envoyé par l’Em-

percur AuguRe venger la défaire de Quintilius Va-
rus , a: des Légions Romainesnill’ees en pièces par
Armim’us Général des Chérufees 8c aunes peuples de
laÆermanie. Ovide limbaire donc d’aprendre que ce
jeune Héros , après avoir dompté ces fières nations
en: de fois chéles , reviénc à Rome triomphant,
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11’011 a a, Lia). Il]. - I 3.1.:

, .*******îk*******lli** àËWâl-“ivltàëü-Hiâiâ! %****H

:1“ .R E 1, 2.1 E’M a a]. E G152

.Il dételle le jour de f: IMWMN. -’

- (r) Oici le jour de tu: mimine qui re-
. vient à l’ordinaire: mais pourquoi

a reparoît-ilace jour fatal? 8: n’eût- il pas mieui
,valu pour moide ne jamais naître? Cruel jour,
pourquoi viens tu re placer (a) dans les amées
d’un malheureux profcrin tu devois plutôt
en inréro’mpre le cours..Si tu avois un peu

- (3) d’honeur 8c quelque égard pour moi, tu
n’aurois pas du me iuivre hors de ma partie :
mais dans le lieu même où tu éclaira le mo-
ment de ma nailIance , tu devois “être le. pre-

, mier a; le dernier de mes jours ç ou du moins ,
quand je fortis de Rome , tu devois, à l’éxema

ple dermes amis , me dire le dernier adieu.
(lie prérens-ru 8c que cherche tu dans le

aPonte Bit-ce donc que la colère de Céfar t’a
exilé arum-bien que moi au bout du monde ,

, dans un pays prefque toujours couver: de Éla-
Ce? Sans (4) doute tu efpére que je re ren rai
ici les honeurs acoutumez : tu crois ne je vas
me revêtir pour toi d’une belle robe lanche;
que je dreiïërai un autel tout couroné de
fleurs , fur lequel on fera bruler de l’encens
dans un feu [acré igue je ne manquerai pas

gum d’ofrir des gateaux où (oit marqué le
moment précis de ma naifl’ance , a: d’acompa-

gner tout cela de prières a; (l’heureux fouhaits



                                                                     

45:2” Drs Errera: LN on ira [nm po/itm, necfunt en rempara mirs,

Azimut» 1mm”) lems m (je tua.

Ennui: ara mihiferali “31624 cuprrjà

Convertit , Üjïmüirflamma parafa agit.

Net: d’arc tiare lib“ nihil enfantin Divas .-

l “In tamisfnbennt me [zona 710’774 malis.

Si mmm eff aliquia’ nabis hach/ineptie): 11mn,

i In [aca-m redans emplira i/la , precor .- V

bim: me teirarum par: panne mamma Pantin,

* Euxinifalfo nmàim diffus , baba.

’----

.-.,..-. A. AR r»: M A n 04! a s fur in XII Elégic.

Gin [ajour de ma naijlnnee , .&Ç. r
i Le Foi-ire ardu-(Te ici la parole au jour de

fa naiiïance , qu’il perfonifie (clom fa coutume z ce
joui étoit le 1 8 de Mars. auquel on cèbroir à Rome
les féras de Minerve mimées Quinquatviers il reve-
noit Pour la première fuis dans la première amée de

fun éxil. r(1-) Pourqwivimr tu replanir dans le: tinées, &c.
Ovide fait mauvais gré à [on jour natal de ce qu’il

vient f: placer à (on ordinaire dans la première ante
de (on “exil a il voudroit qu’il fût èfacé , si“ étoit

ponibie , du calendrier , 8c qu’il y laina: un vuidc
qui il’îCIfOD’PÎt le cours d’une amée li franche.

(3) (il tu avois un pz”: iz’honeur , &c.
Comme Ovide étoit hors d’état de célébrer le

jour de (a maman“ avec tout l’apareil-ôr lesçc’cré-

momies qui croient en uiagcà Rome , il s’étant que
ce jour olefaroîzrej que c’en renouveler fa dou-

.pour -
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3:4 . “fines Enter,“
(6) A lâqîn’lle on tdmne’ inàl-À-proparle hom a

Pour Euxin « «Eùxin en Grec-lignifie heureux a: fortuné féjouh

a cæiüa u 0%) «.É u u 33%) (æ
,ELEGIA DÈCI mA.QUAR1-A.l

VAmiçi matcha impléracio. . .

C Ultar à“ antifle: dollar-nm fané-le vira-j

v ru?” aQuifaci: ingcnio [imper and“ mn :
’Ecquid , ùtiricalnrhnin qhân’dàrh «Mure/51h,“

lm: , l .Nuit: gnaque , ne videur tom: daïe , “un;

Cyan-gi: exceptât «quid in” carmina fiait“:

Àrtibu: , artêfici que (matin/hé. “

frima itafac, mm»), gnafs ,jludiofe mmm»);

Q4714: pouf, ratine corpus in urée mmm.

’E/ffuga diffa mibi , mm eflfnga diffa libellât,

Qi domim pala”; mm marnera/hi. n

Sept Fer extremasfrofugm pater meula: ords;
Urôejnmcn mali: mali: (j? liner.

Talladi: exemple , de malmenant arum
Carminafm :1951): haçpragenigqu mm eff.

Ham tibilcammmdè : qua que mugi: orba p42

rente , “Hua tzbi tutorifarcina major crin













                                                                     

p.0. 1.3551191er

z 1.1.35 R QUAR-TUS»

ELEGlA-PRIMA”
Unicum ex Matis (clarium.

S I qua-meisfuexint , un «un: ,10itiafh lilial?

li: , v   . v lExcnfntnfuo-nmpore, Leâ’ar , baba.

Ex»! tram , requiefce mihi, neuf-31mn potin cf:

Men: intenta finis ncfbm ufque malis. V

H01: dur admet» win83: gnaque Eampedîefàfï.

f”:  .Indacili numen au!» gram mollit apus : 

Canter à“ bruite»! limofapronu: arena ,

Adverfà tardant qui trahit 4mn ratent.
Q1551»; refui? pari!” lento: 4d pagera rem: ,U

In mantram pulnî bradait van/dt qui.

191W“ ut incubait humiez, [hamac refuir

Pajîor; nandina carmine mule“ 01m.

Cdnuti: pari!” , pariter datapenfa trahentis-

a



                                                                     

n’Ov 1 n n. Liv. Il”. 32.1

muzmeuewæa eusses
aawuwuwwuwas-

LIVREQUATRIÉME- v

PREMIÈRE ELEG’IE.

Le Paëte ne trouve de con dation dans a:

étudmf 7* f’Il le trouve quelques défauts dans mes
Souvrages , comme il 1.s’en trouvera fans
doute, excufez- les, je vous prie, cher hâteur,
eu égard au rems où ils ont .été compofez.
J’é’tois. en exil; 8c fi j’écrivais alors, c’étoie

moine pour m’acquérir de la réputation , que
pour douer quelque trêve âmes chagrins, 8:
n’avoir pas toujours l’efprir ocupé de mes. *

malheurs. r I l(r) Cleft ainâ ne ’l’efclave même condané à

fouir la terre les il“; aux les, tâche d’adoucir
un travail G rude par queEiue air rollier qu’il
répète fans celle : ainû- e batelier toujours-
courbé fur un (able fangeux,cbante en traînant
fa barque centre le fil de l’eau : ainû le matelot

oufle 8: tire la rame comme en cadence 3 Saler.
gager apuyé’lur fa houlette cm aflîsefur un roi-

cher , charme. [on troupeau par des airs cham.-
. Pertes qu’il jouetfur (on llageoler. Iln’cft ça:

juiqu’à la (entame, qui Blanc la quenouil e,.
fait aWaifoner [on travail par d’agréables
charrions. On dit même qu’Achile inconfolae

l ’ 0 v



                                                                     

“3:2. tu Entez“
Faliitur nasilla , decipiturque tabar.

Futur à abduôu Lyrnellide tri/fi: Achillniv
v HÂzmom’â cura: attenu”? lynî.

Cm» fraiserat/17’114: Orphem à dura amender»

Sam: 3 bis amijîâ tuning: mug/in: crut.

Me gnaque Mufa la)” l’ami leur jaja pneu-2

“ un: :
8014 cames rio/Ira parfin? i114 fa ga.

Sala me infiia: , Muni ne: mimi: enfin .
Nm mare , me venta: , barbarîcmque tinter.

S cit gnaque, mm pzrii, qui: me deccperit errer z
Et talpa»: infaè’la , mmfœlm, (Æ mao.-

Scilim hoc ipfa nunc caqua , quad obfuit ante ,

Cm» muant funât“ crimini: 4&4 red

Non eqhidm mlùm,quoni4m nociturafiaemm, .
Piëridum-pçcris impofuijjï; mamma.

Sed une quidfnciam f vi: 1m une: 1’]an fière».
mm .’

Et carme» daman: carmine [afin au,

. ’ l y V V .Sic mon Dulicbio 1m: gu/iarapnlago-, A.

[lia , que matoit , gratajhporefnia.

æ.-







                                                                     

b’O vi n i. Liv. IV. 57.1; v
fût aux cempagnons-d’Ulifll’: , leur parut
d’un goût fi dèlicieux,qu7ils ne pouvoient plus

s’en palier. ITout amant fenr le Poid de (a chaîne, 8c il y
demeure toujours ataclié s l’e fujer de fou rout-
ment devienr l’objet de (es plus tendres deiîrs :
demême ces PoéEes foutce de mes infortunes,
ont encore des charmes pour moi, 8c j’aime le
trait qui m’a bleiTé. Peut être que cet amour

’ pailèra pour fureur; mais cette fureur même
a Pour moi des charmes : du moins elle m’eme
pêèhe d’avoir l’e ptit toujours attache fur mes

malheurs, 8c*elle me fait oublier: pour quel-
ques-morner» le chagrin qui me me.

C’cû ainû. qu’une BaCChante ne fait
point les bleiTures qu’elle (e fait dans (a fu-
rea-r*,«loriqu’ellc pouffe des hurlemeusa pareils
à ceux des Prêtres de Cibéle fur le mont Ida.
De même uclquefois je feus. s’alumer dans
mes veines le feu (acré d’un entouiiafme poé-
tique : alors mon efprit s’éléve awdeflus de
toutes les dif races humainesjil ne fent ni les
rigueurs de l’au ,.ni. la barbarie de cercli-
mats , ni la colérc des Dieux. irritez contre.
moi ’s enfin je cuis tout (emmieutât: mes“
maux , comme il; j’avais bu des eaux alloupif.
(antes du Heuve diaubli. Ce n’cll; donc Page
fans raifonrque je revire Ces aimables Déclin;
elles foulagent mes peines ; elles ontdéiertéfs)
l’I-Ie’licon pour fe faire les compagnes ailidues
de mon étil,& elles n’bnt-pas dédaigné de lui»

vre mes traces lur une ôc iut;mer,tar.»tôtdans .









                                                                     

n’O il ne. Liv. W”. 529v
manié les armes que pour mon planifia; main»
tênant dans ma VlCllltn’t je me vors condané à
ne marcher plus que l’épée au coté , le hom
clier à la main,& le Calque en tête lur mes clie-
Veux gris. Dès que le loldaren (entiné les do-
ué l’alarme à la ville , je coursinconrinent aux
armes, a: je les faifis d’une main tremblante.

Bientôt onkaperçoit des énemis terribles ,’
armez d’arcs 6c de Héches empoifonées , qui
lôdent autour de nos remparts,monte’z fur des
chevaux encore tout hors d’haleine de leurs
dernières courres. De même l qu’un loup
carnacier » porte ac traîne a travers les.
champs ôt les bois, une pauvre brebi qui n’a

“ Ru fe réfugier ailez tôt dans fa bergerie : ain-
fi notre énemi’ybarbare , s’il rencontre quel?
qu’un à la campagne qui ait été trop lent à re
retirer: alu-dedans des portes , il le faiEtâ l’in-
lüant’; uis lui jetant une corde au cou , ou
bien i e fait fuivre pour l’emmener en efcla-
vage , ou bien fans aler plus loin il le perce
d’une Héchelempoil’on’ée. Pour moi nouvel

habitant de ces lieux toujours en troublc.,.jn
m’écrie à tout mornent .- Qmort , ô tr0p lente

mort, hâte-toi de finir mes malheureux des

üins. ’ .
Cependant ma Mufe, parmi tant de maux

’ ui m’acablent’, a bien-le courage de repren-

gre- les fondions ordinaires chez moi, 8! de
me rapeler âmes premiers exercices de Poéfîe.
Mais hélas , je l’ai déja dit , il ne (c trouve ici!
pet-(onc à qui je Page réciter me: «me: qui,





                                                                     

n’O vnr n s. Liv. IV; ne
entende un [cul mot de Latin: je m’écris donc
a: je me lis à moi-même a carcommcntfairee
autrement? 8: je puis dire avec vérité que je
juge airez équitablement de mes écrits. Je me
dis pourtant allez louvent : Pour qui 8c pour-
quox me tant tourmenter a Les Sauromates se:
les Gère: liront-ils» mes ouvrages a Souvent:
aullî en écrivant,lcs larmes me tombent du
yeux en abondance , ô: mon papier en cit tout
hnmcâé. Quand je me reflbuvicn: de ce que.
j’ai-été a: de ce que je fuis depuis le chan,-
gcmcnt de ma fortune , a: que je confidére:
où le (on m’a conduit 8c d’où il m’a tiré a.

mon cœur (en: rouvrir Tes anciénesblefïurcs“, .
comme fi elles étoient encore routesfraîchcç 3

86 mon rein, (en trouve tout baigné de mes
pleurs. Souvenrma main falunent iritée con»
ne foi-même 8c contre (on ouvrage , jette des
dépit tous les vers au feu. Mais enfin puifque
d’un li grand nombre de pièces que j’aicome

parées , il n’en tell: que peur, jedemandc grat
Cc pour celle. ci à tous ceux qui les liront. Vous,-
furtout, Rome , aimable villedoùz-le féjoug
m’eû interdit, traitez, je vous fupplie a “PC
indulgence des vers qui ne (ont pas meilleurs.
que les teins oùils ont été faits.-

que fignifie ce mot indocili numen, un air qui nez.”
s’aprmdlpoiut , qui cf: (ans règle a: fans au. ç.

(2.) De l’enle’vvimmt de [a chére Hippodnnn’e , 8:6. -

Il y a des manufcrits où l’on lit Briféide au lieu de r
LymlÆde . mais c’cü la même perfone fous difércns r-
amas , Hippndamio ou..Briféidc , lille dc-Brifcm P169!”





                                                                     

1K) v 1.0.5; Lia. IV. sa“
la nuit armées de torchcs ardentes a: toures éche-.
yelées Hau .rravers des monta nes .8: des forêts,
pouffant des hurlemens comme es furieufes. I

(7) Comme Ëjiuwis laide: aux aujlruw d’un

Hi , &c. ILe Lérhé ou Heuve d’oubli ei’t un des üeuyes des

Ehamps ïElizèes , où l’on faifoil’boire les ames qui

après une certaine révolution de rems devoient ren-
trer dans des corps a: revenir. en .ee monde. On leur
faîfoit boire de cette eau premièrement .pour é’facel:
le fouvenir des plaiürs dont elles jouillbienr dans les
champs Elizées; (mandement pour ltur faire oublier
les miféres de cette vie où elles alloient rentrer ,Vde
crainte qri’elles-n’eulïent 33eme à s’y alTujétir de non.

veau noue cela , dans lesprmcipes de la,Mèlem1)(i-

cofe Pithagorici’ene. l i“(8“) au“ ont defwte’ liHe’lieon “au.

Cet! une montagne de la Thelïalie Confacrée aux
i Mules, 8e où l’on tient qu’elles feloieut leur l’éjoun

ordinaire : elle s’apeloir autrement le-mon; Parnalle,
a: avoir un double fomet a un double valôn.

(9) Ï’jlreronvu ,mun la trame que le: Fugues
inhumaines, &c.

Les Pampa: , felon la Mirologie , étoient trois
illes de fupzter la: de Thémis: elles régloient le fil
ou le cours de la vie humaine 5 ou (clonie langage de
la Poéfie , elles filoient les jours des hommes Clou
la *plus jeune’teuoit’la quenouilles: tirai; le (il: Li. ,
ah:/î;,plus ag’ee tournoit le fufeau; 8c la vieiHe Arn-
tu coupoit le El, d’on s’enluivorr la mort. Elles
.eomençoient à filer les jours au premier moment de
la naillance : s’ils devoient être heureux , ils étoient
aillas de laine blanche; a: s’ils devoient être malp’
«heureux , ils étoient filez de laine noire. ’

’33?





                                                                     

4330-371 un. Liv. ’IV. 33.1.

SECONDE .ELEGIE.
«Pre/“age duTriamphe de.7îlzérejhr Ier peupla

l de la Germanie.
Î . NEn lavznérelGennanicrù) va fléchirlege-

E nou devant lesCèfars avec tout l’univers”:
dép peut être un fuperbcspalaisu.) quej’apcrg
.çors ici , eü tout couvert de laurier a 86 la Fu-
urée de l’encens qui s’élève de toures par“,

obfcurcir la clarté d’un (Lbeau jour.’De’ja les

m’aimes plus blanches que la neige , tombant
fous labache du (acrincateur , ont empourpré
fla terre de leur (rang. Je vois (3) l’un 8: l’autre

rCéfars qui s’avancent vers les temples des
Dicuxpropices , où ils vonravcc pompe ofrir
les dons promis pour prix de la méfaire.

Deux jeunesP . i’nces les acompagncnt qu’on
Noir croître fous le nom de Céfars , a-En que

l .ccrte quguüe Mailon gouverne l’univers puf-
Lque dans les Géclcs les plus reculez. On y (4)
voit mm marcher l’incomparable Liv’ie ,

y ’ avec d’aimablcs Princdlcs les belles filles , va.

[ rendre gnaces aux Dieux de la confervation
de (on (ils, a; leur on e des prélcns qu’elle au-,
,n louvent ora fion de renouveler.

LcsDrm. a Romaines 8c les Charles (5).5llés
pur [ont les garniénes perpétuéles d’un feu

acré ,lui fonrcorrége Tour le corps du Sénat
je) vient enflure, 84 celui dcsChcvaliersvdom:

,A 43.4“:



                                                                     

V-

“sa: 1.353 E1161 I2:
l’arnaque çnjus nap par: ego nnperÆqun.

.No: promit expulfa: communia gaudiafallnnr:

l’arnaque un: longe mm nâ/iparw samit.

Ergo mais potait populmffcâfare’triumpbos,

’ Cumqm ducum tituli: oppida capta lager:
Vinclaqne captiva“ reg“ taré/in germas

Ante auronnes irewidoôit equo: z

Et «me: au?!“ alii: pro tzmpore ouï/31.,
reniait“ «au; immemorefquefhi. 1

Quark?» par: 0454154: , 0’ ru nomina quart:  :

I Pars rîefertt , quarra/i: m’a/cri: ip/ï: paru!» 3

Ï: , qui Sidoniofulgetfublimi: in 0/170 ,

 Duxfîæmt belli :fproximu; il]: aluni.  
Hic , qui nunc in huma [hmm mï/èmbilejîgit.

Non ijîa vnlm . ou»; tulitinrma ,fnit.

l Illefèrax , oculi: Ü 441m0 ba/Iilibm ardtm,

 . I Hormtarpugmc confliumquefuit.
Perfidm hic nojîros inclnjicfraude [ocarina ,

Squallida pramr’jî: qui agi: on: mmh.

1110 , qui faquin” A. diam: maillent minrflro

; aVOÎ’s







                                                                     

’ ’0“vxne.Liv.IV. 33,
Touche , a: les yeux encore tout étincelans de
colère , fut le principal auteur de la nette a;
la meilleure tête du confeil: ce trame donc
vous voyez les cheveux en défordrc qui lui

couvrentle vilage , enferma nos gens dans un
défilé par une rufe de guerre: celui quivienc
après, fut, dir- on un minillre des autels; il
immola plus d’un ptifonicr à (es dieux, qui

eurent horreur d’un facrilice (i barbare: ce
lac , ces montagnes , tous ces forts a: tous ces
“cuves que vous v0y ez,regorgérent de fang 8;
de carnage: ce fontllà (8) les pays où Drufus

«digne fils d’un illuitre pére,s’aquit le glorieux

furnom de Germanique: ce grand Heuve(9)
dont les cornes [ont brifées , c’efl le Rhin, qui
fous les herbes vertes dont il le couvre envain,
a vu couler les eaux routes rouges de (on (mg.

’On dit aulli qu’on y voyoit la trille Germanie
les cheveux épars , amie aux piés de (on vain.
queue , a dans l’altitude d’une femme qui tend

le cou fous une hache fufpendue 8c prête à lui
abatte la tête ; elle porte aulourd’hui des chaî-;
nes de la même main dont elle porta les armes.w
Au-dellus de tout cela paroit un jeune héros
vêtu de pourpre, fuivi des aclamations de tout
un peu le qui ne parlera que de lui ô: de (es
hauts fgits; on rependra des fleurs àpleines
mains fur [on pallage ; fa belle tête (ces cou-
ronée d’un laurier immortel; les foldats de la.
garde dans un tranfport de joie , répéteront
fans celle V5501.” , Triomphe , Triomphe , Vi-

êÏoirc. - P i j



                                                                     

5,46 in: s “EL! 91.5.3-
1”? fana plaufnquefimulfrcmimqm canent”

Qadrijugb: cernesfæpe rwjkre agnus.
Inde pela: mmm delubrnfnwmia votât;

,Et ,daèigurmerizp [auna 1;“de

f Han ego fuimotus, qua pojhm , mente vide,-

j (au;Erçpti nqhisju: huée: i114 loci. l
1114 par immenjksfimtiatur libera terra: :

ln celui» celai pervertit-i114 m’ai.

1114 monade: media!» dzducir in mme s  

- Immune: anti mojînit (0è bani.
Invenietqua vlan: , qua” carras/i726?” chum“ ,:

Sic cart: in patriâ pâlirez/e tempi“ en.  

Vera mmm pupula: «pin fpeüacula felix .-

Lqune tri: prcfem un» Duc: herba/ha,

A: mihifngcnti tanmm langêque ramona

v Attribut 111.0191443“! percipimdm erit.

l J191“ Proust Latin oliver/hm mW: in orbe!»

I ’  gig narre: cupide vix erit ,’ :714 mihi.

l

I: quoque jam/2mm refera vetermque triant;

l phum l:   ’
aga mmm audion tampon une en.



                                                                     

. D’Qv un; Liv. IV. Ma
Prince, vous verrez vous mêmes vos che-s

vaux étonez du bruit des clairons 8: des trom-
pétes , s’arrêter tout court 8: barre le pavé en
frémilï’anr. De là (to ) vous prendrez votre
marche vers le Capitolc,ce temple fi favorable
à vos vœux 3 vousy déparerez dans le fein de
Jupiter un beau laurier qu’il a bien même de
recevoir de votre main;

I Du Fond de la Scithie je verrai tout celà’au;
tant qu’il me fera permis , G non des yeux du
corps, tau moins des yeux de l’efprit; lui feul
conferve encore quelques droits fur leslieuîé
qui me (ont interdits :i c’eü (12.) cer’efprir qui

afranchi de tout ciclavage , (e promène dans
chaque partie du monde; puis prenanrl’ellorr,
s’élève en un inüant jufqu’au plus haut des
cieux; c’en: lui qui conduit mes yeux au milieu
de Rome,8c qui ne permet pas que“ je fois
tout-à-fait privé d’un fi’agréable fpeétacle.

Oui a mon efprita trouvé le fecret deme faire
contempler ce beau char d’ivoire où mon
Prince fera placé: ainû malgré quiconque , je!
ferai du moins pendant quelques heures dans
ma patrie. Mais , hélas l je m’abufe : quelle
diférence entre moi 8: le moindre des Rua
mains l Cet heureux peuple aura devant (es
yeux des fpeâtacles réels , 8: verra au milieu
de luilfon Prince triomphant. Pour moi,quand
je me repais d’une li charmante idée, c’eiï
pure imagination. Dans un lieu (î écarté- je ne
puis jouir d’un G beau fpeétacle que par le ré-
cit qu’on m’en peut faire s a: même dans une

P iij ’





                                                                     

i. n’Ov’rnr.Liz/.IV. 34;
figrande (“fiance de l’Iralie , à peine (e trou.

vera- r- il quelqu’un qui contente fur cela un
curioiîré z il pourra tout au plus m’enrrerenir

de quelque triomphe de vieille date 8: déja.
furannésmais en quelque rems que je l’apréne,

ce fera toujourslun fenûble lailir pour moi.
Enûn le jour viendra peur-erre où je pontai
aprendre en détail l’billoire de ranrde graus
événemens s alors je fufpendrai toures mes
plaintes pour prendre parr à la joie cdmune ,
8c l’inrciêr pu lie l’emportera (ans doute fur
mon interêr perfonel.

(4.) On] voir “Æ marcher l’incomparable Livie y

ac.
On a déja dit ailleurs que Livie étoit alors femme

d’Auguûe , après l’avoir été en premières noces de

Tibhe-Claude- Néron , dont elle avoir eu pour fils I
Dru/in a: Tibe’n qu’Augufte adopta depuis dans la
nidions des “Céfan. Les Princeifes bellesJilles de Li-
vie , font Agrippine fille de 7141i! a: femme du Ce’fn
acuminions; 8e une autre Lime femme du jeune
Drufu: fils de Tibère : 8: il n’eft point ici mention de
full“: lille d’Augufh , puifqu’elle étoit exilée depuis

plus de dix ans. v
(5) Ces dauffes fllugardiénuperpituilcs dufèu

famé , &c. * ’Ce font les Veliales qui faifoienr voeu de virginité
perpéruéle , 8l préiîdoîenr à la garde du feu (acré de

la Déclic Veûa. Si nous en croyons Aulugéle , ces
vierges Romaines étoient dix ans à aprendre rou-
tes les fanerions de leur miniRére , dix ans en
Exercice , a: dix ans à inûruire les novices : après ces
trente nuées elles étoient libres de leur facerdoce , 8c
pouvoient même fe marier; mais démit une rache

. pour elle , de renoncer à une profeilion (i (aime pour

perlier au mariage, P iiij





                                                                     

de v 1 n n. Liv. IV. 345
fou fils Germanicu: : cetPæinee étant tombé de che-y
val , le calla la jambe le en mourut , fur la En de les
glorieuies campagnes de Germanie.

f9) Cefieuw du»: les “me: [lambi/ï” , &c.
v On peiânoit les Dieux des neuves avec des cornes

à la tète , caufe de l’obliquité de leurs cours. Vir-
gile au VIII Lin de l’Enéïde , apéle leRhin un Heu-
ve à deux cornes , par ce qu’il fe jette dans la me:
par deux canaux: ces cornes anchées ou rompues
marquent auili métaphoriquement que toutes les
forces du pays ont été détruites , parce que la corne
cit le limbole de la force.

(1 o)De- là mmprendnz est” parche, &c.
De la grande place de Rome, le char de triomphe

marchoit pas la voie ou me futée , pour fe rendre
au Capitole.
v ( 1 1,) Un 5mn laurier qu’il a bien mirite’, &c.

A caufe de la proteâion continuèle de ce Dieu ,
acorclée au Prineedans tout le cours de la guerre. ’

(J alde]! en efprit quinaframhi de tous cfclavvzsge.
Belle-8: noble idée que le Poëte donne ici de l’ac-

tivité de llefpxit humain,qui dans un imitant le porte
d’un bout à fanue du monde,& s’élève julqu“au ciel.

mmmm-sn âgâFâFÆâFÆa eüüüüâë

TROISIÈME ELEGIE.
Ovide mumie à fa femme qu’il eji charmé de Il;

douleur que lui caufefon aèfenæ; il l’exige”:
à m pas rougir d’un mari tel que lui.

Stres brillans du Nord, grande (1)8: pe-
. tire Caries -, vous dont l’une fer: de gui.

de aux vaiiTeaux Grecs,8c l’autre au: vailleaux
Phéniciens, fans jamais vous plonger dans la
me: : vous (a) qui du haut du pôle où vous êtes l

. P vI



                                                                     

346 Lus EnginsvEtIJereamquni: cingen: amplexibu: arum-v
V effer ab inlaüâ circulu: une: huma.

44mm: illa, precor.qua nan [une mœnia quan-
dam

Dicitur Iliade: train/iIMiy’e Rami“.

1727m mmm nitido: dominam convertit: würm,

Sitque merger na/lri , me ne , rtferta mini.

Hei mihi.’ cur niminm qua/14m manifean r:-
quiro f

Car Mm ambiguofpe: nui/ai mi/i’a me”: .9

m
brade quad ejl, quad vi: 5 ac dejine tata verni ,

172911:19:15 «wifi: tibi carta faim.

Quadqmpolofixa neqmumtiln slicer: flammes;

Non mentimrâ tu, tiài van refer.

5j? titi mcmoram de qua tibi maxima chia c/l,

.Qigodque pore/L [emmi nomcn baba” mm».

Vultiôu: illa mi: tanguai» prafë’nti: inka-et ,

Teque ramera pina: ,fi mode vivi: , am at.
Ecqnid, ut incubnit fit/fa men: aya dolori ,

Ltni: ab admonita [Milan/hmm“ alii: 3

7’147”: fnbcnm cura 5 du»: te leôîufqne lacufquel

V Tangit , Û oblitam non fnit (gèmei.

Et veninnt afin: , à nm; immenfa videmr;
1’402:qu jaâati corpori: alfa dolent.



                                                                     

D’Ov r ne; Liman/Ë 347”
afiifes ,contemplez [i bien tout ce qui (e palle
furia terre , fans craindre de vous y précipi-

4 ter. Tournez , je vousfuplie , les yeux (3) du
coré de ces murs, que le trop hirdi Rémi:
franchit autrefois d’un plein (sur, 56 arérez-
les un moment fur une aimable Darne (4) pour
qui je m’intéreilë. Venez m’afrendre li elle fe

fouvient encore de moi , ou 1 je fuis éfacé de
fa mémoire. Mais hélas, que je fuis injulle
dans mes Frayeur: l Ce que je demande n’ell il
pas ailez conu ? 86 pourquoi mon efçrit cil: il
toujours dorant entre l’efpoir 8: la crainte:
Croyez donc, mon cœur , croyez hardiment *
ce qui Hare vos deûrs.

o Loin d’ici toute vaine terreur : ne doutez
plus d’une Fidélité qui cil hors de doute; 85cc

que tous les aitres du ciel ne fauroienr vous
aprendre , dites-le vous à vous.mème fans
craindre de vous en dédire : celle qui caufe ma ’

peine conferve chèrement mon nom dans (a.
mémoire; elle porte toujours mes traits gra-
vez dans [on cœur comme s’ils lui étoient ’
préfens s 8c quelque éloignée qu’elle fait de
moi, fi elle vit encore , elle m’aime.’

Mais dites moi,chére époufe, lorfque vous
j vous metez au lit pour prendre un peu de re- .
p03, n’eilz. ce pas alors que votre douleur [e ré-

Veille , 8: que vous vous y livrez tout: entiè-
re 21e doux iorneil s’enfuit loin de vos yeux;
vos ennuis remaillent pour vous agiter plus
violemment que jamais: delà ces plaintes,
ces loupirs 8c ces inquiétudes quîonus font

V)



                                                                     

34.3 1.155 Ernstné
Non quidam «lubin qui): ha Ü cætera-194m;

Dague funs 0&5ng dolori: amer :

tam
Haïku Theghlico vidil 46mg: rapz’.

I

Q2»! mmm ipfe prenrduâiw: me dicerepofl
un

Ajëéçum ,7uem te menti:*habére wifi».  

“Tri/fi: a? indignanquodjüm tibi can/f4 d’abris:  

Non u .9 ut mayo conjuge digit/afur“. v

F Tu vara me damna dole, mitWimp conjux ; 4

Temps: â à nojlri: exige mW mali: :

Fleque mm: “fus ; off quadamjïere comptai;-

Explctur [admis egeritu’rque doler.

  LAtque minarimlugmdd tiki mugira, [Ed 450?: L

Mor: men 3 mon: fbre:  114 ratifia meâ 1

v Spiritus hic par te panini cufat in au“; ;
Spa/tînt: taconna 12262072: ria/lm pic l.

Supremaquwdie notumfpeôîamia cœlum

ï   Taxi/put digiti lamina no/lm mi !
Et nim“: in ramule pofmsjncm’jfet nuita ,

“L”. ,«n. - a;

Na ancien minmgmm mm Thcbam arum: I

.nu-I
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030 v1 a a. Liv; IV. 34’s
trouver les nuits fi longues , 8: qui vous fati-
guent à tel point , que vous vous en [entez
tout le corps comme brifé de lamtude. Avouez
le de bonne foi : n’ait“ ce pas alors que vous
éprouvez tous les fimptômes d’un amour au
defefpoir î Je n’en puis douter : car c’eil dans

ces momens qu’il exprime fa douleur de toutes
les manières les plus vives. Non -, vous n’êtes
pas moins tourmentée que la veuve (5) d’He-
ôter , loriqu’elle vit (on mari mon , ataché au
char d’A’Chile 8: ruiné fut “la paumière.

Cependant , choie étrange ljc ne lai ce que
je dois fouhaiter de vous, nim quelle finir
tion vous devez être pour me plaire. Etes vous
trille a c’eûïmoi qui fuislà caufe de cette tri-
11eme, 8: j’en fuis indigné : ne l’êtesovous pas;

je me feus étrangement feandalifé de votre in-
diférencc pour un mari tel que moi. Mais non,
trop aimable époufe , votre parti cil pris , je
le-vfai g vous pleurez [ans ceil’e mes malheurs
qui [ont devenus les vôtres. Donezdone un
libre cours à vos larmes: il cil (cuvent doux
de pleurer; 8c û la douleur (e mourir des lar-
mes , les larmes mm foulagent la douleur.
Mais plût au ciel que vous n’en fumez pas té-
duite à déplorer me trille vie! que n’avez-
vous autrefois pleuré ma mon? Vous feriezâr
préfenc délivrée d’un mari qui - (emble ne

vivre [que pour vous rendre malheureufe ç
&moi j’aurais eu du moins la confolation

- d’expirer entre vos bras dans ma chére pa-
trie , a; d’être aroié des larmes que votre



                                                                     

ggof I, Un Elsa!!! .Taünque nafcemi corpm baba?! humus !

Deniqne 63;“ vixijîne crimim monou W7» 3 -

Nunc mm ftrpplicia vimfudendafuo (ff.

Me miferum , ji tu , mm dicari: nanti: azor , .
Averti: würm , à fubEt on; rubor.’

Me mîfèrhmfi turpe punt: ruilai nupta vidai ! -

; Me mijèmm ,ji te jam pudet m1: mmm !
Tempn: ahi eff illud , que me jaâarefolcba:

C anjuge , nec numen dilaimulare viri Ê

Tempo: 146i afiq’uo te( nifîffugi: illa referre)

Et dici melnini , invar à q”? mmm 3

12:71;: [2m54 dignum 0/1, amni tibi dote place-3
64m:

Addebat varis mulm fawmi: amer.

Necquempmfzrrcsjm re: tibi magna videbnr,

Qemw mum malle: (Je , «xir alter sur.

Nulle gnaque ne 1min: , quad/i: wiki nupM .-
tuufque

NM doler bim: dcbct , debs: 41:42 pndar.

Cm» cecidit Caprins/iléite tomnarim i671; 5



                                                                     

DiÔvi’Da.’ Liv. IVÏ “tu
piété vous eût fait répandre’dans mon fein.

A ce dernier jout,mes yeux tournez vers le
même ciel qui me vit naître 8: qui me voyoit
mourir , auroient été fermez de votre main , ..
8: mes cendres dépoiées dans le tombeau de
mes pères; la même terre (6)qui me porta “
dans mon enfance , auroit couvert mon corps -
après mon rrépas.Ean je ferois5mort après i
avoir vécu fans reproche ; au lieu que ma vies
a été flétrie 8: déshouore’e par l’arrêt de mon i

l’exil. Ah quelle douleur Pour moi l fi j’aprens -
que lorfqu’on dit de vous , c’eff la femme d’un ’

c’xile’ , vous détournez la tête 8c vous en rou-

giilëz de honte. Œelle douleur l (î vous tegah
dez comme une tache de paner pour ma fem-
me ; 8: que je fuis malheureux , fi maintenant
vous avez honte de m’apartenit! Où cil le
rems où vous feue: gloire de m’avoir pont
marie vous n’aviez garde alors de fuprimer le
nom de votre époux. Où ePt le rems où vous ’
étiez fi charmée d’être 86 de parfiler pour être à -

moi a je vous plaifois alors par mille qualitez
aimables que vous trouviez dans ma perlone :
(cuvent même votre amour un peu aveugle
exaltoit mon mérite bien anodclà du vrai si:
vous paroiifois fi eüimable, qu’il n’y avOir
point d’homme au monde que vous me préfé-

raiïiez. Maintenant donc ne rougilï’ez point
encore d’être à moi : plaignez plutôt,plaignez
mes malheurs , tien n’eft fi juiÏe’, mais n’en

ayez point de confulion.
Lorfque le téméraire Capanée fut frapé de

la foudre,on ne dit point que [a femme Evadg





                                                                     

D’Ovv r un; 14512.17; 31;
né le méconut pour (on mati a a: parce que le“
maître du monde en foudroyant (8) Phaéton
étoufa des feux par un autre feu , on ne voit
pas que Phaéron ait été pour cela défavoué de
fes proches. Encore «être Semélé(9) n’atira a

perte que par des de ars ambitieux , Cadmus
fou pétene la traita point en étrangère, indi-
gne de lui. Ainfî vous», ma femme , quoi-
que j’aye été frapé’ de la foudre d’un ani-

t-reJupirer ,ibien loin d’en rougir,cela ne doit
que vous animer davantage à prendre ma dé-
fcnfc. Soyez donc aujourd’hui un parfait mob
déle de femme forte , 86 routeriez dignement
par votre courage une difgrace des plus éclac.
tantes :Nla vertu héroïque ne marche qu’au
travers des précipices. Qui conoîrroit aujour-
d’hui Heâor.,AG«Troie eût été toujours florif-

fantea Oui , le grand chemin de la vertu, c’cïl

celui des adverfirez. JVotre art audacieux , ô Tiphis , feroit fans
boueur, (î la ruer toujours calme étoit fans
orages. Si les hommes jouiH’oient toujours
d’une fauté parfaite , la Médecine dont Apoê- i
Ion fut le père , tomberoit-bientôt dans le dér-
cri. La vertu qui toujours oiiive Ian uit dans
la profpérité, fe montre avecéclat ans l’ad-
verfité. Mafortune préfeme fournit une am-
ple matière à votre, gloire , 8: vous ne pouviez
trouver une plus belle ocaiîon de lignaier vo-
tre amour .- ruerez donc à profit un rems li
précieux 3 les momens font chers , n’en perde z
pas un z il s’ouvre un vair: champ à votre zèle a
amplifiez. dignement une (î noble carrière. ’



                                                                     

.3344 È a s ïË L a“ a?! la”!

R a M”). R (La a s;

il) G Randeérpetir: Ouvre: , &c,
Ovide éxilé au fond du Septentrion ,

airelle ici la parole aux deux Ourfes , la grande aï
la petite ,- toutes deux .placéesfrès du pale arâique
ou septentrional. Les Grecs

anciens Af’cronomes Helice’; &le Phrigiens fur l’é-

toile polaire qui en au]: queue de la petite Ourfeï
apelée Cynofun, qui régleencore aujoard’hui nos”
J’ilores dans la navigation.

(a) Vous qui du bau: du pal: , &c.
Le cercle çolaire cil le plus ’petie des cercles de la *

. fphére ,&ln’embrallie dans [on contour qu’un très v?
peut efpace du ciel : mais le pale mélique CR fi élevé?
fur noue hémifphére, que nous ne le perdons jamais 4
de vue s deforte que les deux Outras Voifines de ce
pale ne craignent point, felon le langage des Poêles, -
de fe plonger dans la me: , ou bien de s’alct perdre
fous terre , ainlique le Soleil &les autres ailles, qui ’
dans la révolution journalière du ciel, fe couchentS
Ir raper: à nous , en priam air-delà de notre”
rorifon , pour aler éclairer l’autre lier-nif hère , ou ï

la partie du globe terreürc qui cil opoféc a celle que ï

nous habitons, éw. ’
(3) Du roté de: murs que le trap hardi Rr’mm,&c.
On fait ce que Tite- Live au premier Livre de (es ’

Dinar, tagette de la mon de Rima: qui fut tué
par fou frère Romulus , pour avoir fauté par-delius
les ,murs ou remparts de la nouvéle-ville de Rome
dont il venoit de jeter les fondem’ens : ce nouveaur
fondateur regarda cela comme une infulre , qu’il
crut devoir laver dans le fang de fou Propre frère.

(4-) Une aimable Dame pour quije m’mre’rejfe,8cc.
Oeil la femme d’Ovide dont il s’agir 5 par où l’on

ans leurs voyages de ’
mer fer régloient fur la grande Ourfe apelée parles -
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D’Ovv r n a. Liv. 1V. 517
n) Votre un audacieux , ô Tiphis , &c.
Tiphis fut le pilote a; l’inventeur du premier de

“tousvlés vaine-aux , [clou la fable : ce vaifÎeau 1e ne.
mais Argus 8c cefut fur lui que monta Jafon a: lîéli-i
te de la jeunefÏe Grecque , pour?!“ à Colchos en-
lever la Toifon d’or. Virgile en parle dans [aqua-
.r:r1eme Eglogue :

Alur nitra»; Tiphisél alterna“ velu: Argo
Deleâas huons.

r V h I .(LU AIT-(i E’ME E L E G IE.

Le Pâte mande à un Ami que la dureté aie/bis
éxii t/îpaur lui une 11%: raijîm d’écrire.

(1) Lluûre ami , déja (î refpeâable par les
graus noms de vos ayeux, a: plus encore

i par la noblefre de vos fentimens; vous qui ex;
primez [i parfaitementâ nos yeux ce cariaaére

- de pelin-Aie 8e d’une noble franehife que vous
tenez de votre illuüre Père; vous dont le (a;
blâme génie pomme toutesiles richeHes de FIE-r

loquence Romaine, a: qui ne conciliez perfo-
ne au- deHus de vous dans notre barreau; (ou.
frez que fuprimant ici votre nom , bien qu’à»
regret , je. vous déligne par certains traits
qui vous caraâérifent. Mais pardon”; les
louanges que je vous donne .5 elles ne partent:
point d’un mauvais cœur qui chercheà vous
trahir en vous fefant conoîrre : (i vous paroit-
fez ici tel que vous êtes , çe n’eû pas ma faute 5

ce (ont vins vertus mêmes qui vous décélent ,
à: son Pas moi. Après cela , je ne Puis croire



                                                                     

.2318 TL: s En“ la: s
S ujiine: in nojlra carmimfæpe legi.

(Nu: prohiberepote/î, quia re: dipnèlica,Cœ/àr.;

.xEt de communêfdr: quaquc ria/ira banc cf.

70h” îngmiisgpræ’betjïmnomina «mmm;

13:un celebrdri quolibet are-finit.

«Caïd tua exmflofuperorum tata duo rum cf,

Q0114”: hic afpicirur, creditur ille Dent.

Üt nan dcbuerim,tumen hoc ego “in”: amah; 3

Non fuit arbitrii litrera nnfimtui,

Nu- nava quad tecum laquer effinjuria no]?r4 .1

[mainmis mm quo f ape [arums tram. l

me ont”: minus , mu»: tibi orimen arnica: a
lin/idia»: .,jî qua c/l, auüor baberepan/i.

,Nam tuu: ejf frimi: cultu: mihifemper ab une
ni: ,

(H00 mali cent dijlïmulare ) pater :

Ingmiïmque mmm ( pota [me 01:»:an ) prou;

124641 : -
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m’Ovv m r. Liv. IV. 5 p.9
que-quelque choie d’obligùnt que je dis de
Nous dans mes vers,par un elprir de gratitude,
faille vous nuire auprès d’un Prince auiIi julie
’que le nôtre. CePcte de lapatrie , le plus civil
,6: le plus doux des humains , foufre bien qu’on

i ,life quelquefois fou nouidans meslécrirs ; a:
.Acerres il nepeut s’en ofenfer : car enfin un fa-
;ge Empereur, comme lui citun Bienpublic fut
slequel [ai mes droits comme les autres.

jupiter foufre “bien auŒ que les ’Poëtes

sexer-cent leur talent fur [on grand nom ,6:
que les louanges [oient dans la bouche de tout
Je monde. Amû douc l’exemple (5) de deux
puiüansDieux vous autorife :lïun eüici pré;
font à nos yeux 3 86 l’autre, tout inviâble qu’il

si! dans le ciel, nous fait fentir (a puillance.
Après tout , li c’eü un“ crime de vous avoit

loué dans mes vers , je l’aimerai toujours ce
crime, 86.j’en fuis (cul coupable: l’on ne peut

Nous l’imputer ; vous n’avez point été le mal-j

Ire de ma lume, 8: je ne vous ai point con-
fulté là. deiFus. Mais fi c’eR une ofenie à votre
égard, l’ofenfe n’ait pas nouvéle: avant ma
difgrace , vous l’avez quej’avois louvent l’hœ

rieur de vous voir 6: de vous entretenir.
Enlin pour vous tranquilifet au fujet de

notre amitié qui peut-être vous péfe un peu
trop aujourd’hui, remontons à la fource. Si
elle a quelquelchofe d’odieux , c’eüà celui qui

en fut l’auteur qu’on doit s’en prendre. Vous

afignorez pas que dans ma plus grande jeu-
nelie j’eus un.,comerce allez. familier avec vo-



                                                                     

a.

160 ’ Il! s En sa n’s
Plu: «in» , “gum me judiee digua: en»);

Deque mis illo referelmt audible: ore ,

In quopars alu nobilitari; en”.
k

Non i gîtur tiki menaçant! me dama: i/fa reeepîta

Sed prix“ «mari/hm aima werba me.

Nec dam fune , wiki erede , mmm :fed in amé, V
fil-6”! au: ,

Ultima dama: , vits tuenda men
Harle quague , quâ perii, 0:41pm» fait“ ejè né

gabi: , l  .S i rami/Eric: [à tiâi nous mali. .
24m timar , me errer nabis, prix: oèfuit errer:

A): fine me fati non meminw’e mei .’

New retra &anda 71072an eaëuntid rampant

.annems v2.2: illisvproderit goji: qui“.

” Ergo ut jure dama: puma: 5 fa abfuit mue

Paceatofavînus ennflinmque mao.

bigne Deusfemit , pro quo ne; lumen ademtum
cf!“ ,

JVec min“ danaïde pajîdet alter arase

Forjîmn banc fla/am (oh/am mado,)finin olim,

Tempo” eumfueri: leniar in ,fugam.

ne





                                                                     

532 Las ELEGIES
’ Nana precor bim: nlià jubmt difèedm ;fîmm

N afin; verecunda 7mm pudore airent.

Mitiu: exilium pauloqmprapimiuim opta ;

Quiquefù àjlwa [engins hafiz, 10mm.

Qanmqm in Auguffo demanda a ji qui: ab i110

Hou peteret pro me ,fo:;/îtan in: duret;

Frigida me cahibmtÆuxini litrant l’ami .-

Difius ab antiquisldxenus illefuit.

N4”: naga: j aüantur moderati: 47mm ventis;

Na: placide: perms baffait»: nævi: baba.

Sun: cire-a gentes, que prædamjknguim que
rd?” â

L

Net minus injîda” terra timtmr 47m1”.

111i , que: audi: hominum gainier: cruor: ,

Pane/hl: ejufdem [idem axejzu’mt“.l

N en proc»! à nabis locus cf! , ubi Taurin dira“

Cade pharetmm pafcimr am Dm;

Hchriusmt memarantmon invidiofa mfandir,

N ce cupienda bani:  . agma Thoanti: tram.

Hîcprofuppajitê virga Pelope’ia and ,

Sacra Dm Mini: qualiacnnquefua.

&a pajlquam, dubinm pins anfcckmtmpre-
[in

’Exaôïmfnriis mmm: ip/èjhi: :







                                                                     

h U’OvinelLiv. IV. se; j
de l’es furies , vint.aborder fur cette côte avec
(9) [on cher Pilade; Heureux couple d’amis
fidèles, qui dans deux corps .nefefoient qu’a.
ne ame. Aulïirôton s’en faifit; 8: liez avec des
bandelétes , ils furent conduits auspié de l’au-

tel qui étoit dulie devant lapette du rem le ,
8: encoretout (anglant des dernierslaczi ces.
Cependant ni l’un4ni-rl’autre ne parut éfrayé

d’une mon prochaine 5» feulement Otelle
pleuroit Pilade , . ô: Pilade pleuroit Orefie.
Déja la Prétrell’e étoit debout tenantun cou-

teau “a main , toute prête à! fraper tes deux
viétimes étrangères dont les têtes étoient or-
nées de fatales bandelétes , loriqu’lphigênie , ”
aux réponfes que lit Orelie à [es queüions, re-
conut (on frère; a: au lieu de la mort cruéle
qu’elle lui préparoit, (e jetant à (on cou , elle
l’embrallh tendrement :“puis dans untranfport
de joie mêlée d’indignation , elle (lu) enlève
Brufquement la (laitue de la DéefTe qui fans
doute. eut horreur diun facriûce li barbare , ô:
la tranfporta dans des lieux plus décens.

Ainfi donc cette terre maudite qui e11 pref- z
que la dernière de ce vaille univers , touche de
près celle que j’habite r oui,t0ut proche de mon

ays , on ofre encore des facriûces de viâtirnes
immines 5E cependantOvide peut reconoîtte
pour [on pays une tette li barbare. Plût au
Ciel, qu’après avoit apaifé le Dieu (1;)qui
me poutfuit , les mêmes vents qui enlevèrent
Oreilze de la Cherfonêfe , pulleur aulii empor-
ter mes voiles bien loin de ces funeûes bords.

un » *
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368 Las limerasvié’timcs humaines qu’on failbi’t en ce ays à Dia“

Tauriqu: : Ovide les apéle ici des àcrifîces tel:
quels , parce qu’ils étoient indignes de ce nom.

(8) Le pieux ou l’impie Greffe , &c.
Pieux, pour avoir vengél’afronr fait à fan père; im-

îiieqaour avoir tué [a propre mère. Greffe futd’abord
’vré à des furies infernales qui le tourmentèrent

long-rems par de cruels remords : mais enfin les
Dieux femblérenr l’abfoudre de fou crime; ils ré-
compenférent ce qu’il y avoit de pieux dans fan ac-
tion par une longue 8c heureufe vie , qui fut, dit- on,
de 9 o ans a fou règne d’un 7 o ans.

(9) Avec [on du” Pilule, heureux ample d’amis
fidile: , &c.
-* L’amitié généreufe d’Onjk a: de Pilude , ui dif-
purent à qui mourra l’un pour l’autre , cit c lébrée

dans tous les Poëtes. Pacuvius a traité fort au long.
cette hîftoîre s mais Cicéron dans fou Livre de l’A- i
Initié , la regarde comme fabuleufet

(1 o) “puma de lu Déc]: qui eut horreur , Sac.
Diane n’était pas aIÎcz cruèle pour agréer de pa-

E LEGIA QUINTA.
Ovidiu: ad maïeur».

Hujus [idem laudat; in patrocinio fibi pram-
ûando uti perfeveret rogat. ’

O Mihi dilcôïa: inter/ars primejàdnln,

. Unicafbrtunis 4m repertu mais :
n Cuju: «à allaquii: anima [ne moribuna’a revi-

xit , ’Ut mgr“! infufa Palladeflammafbln :

Qui unira: mn a: perm: aperirejïdelu ,



                                                                     

, “ n’Ovlnn.Lio.IV. 369
’reils facrifiees 5 mais telle étoit la cruauté du titan
Thon: , qui s’étoit fait une loi de lui immoler tous
les étrangers que la bazard conduifoit dans (es États.

(1 r) Elle enlève brufquwm m [affame de laDe’ejÏe.
Paufania: raconre cette faire d’lphige’m’e avec

Ion frère»: la tranflation de la Rame de Diane Tau-
ri ne ,dans un bourg de l’Am’qm nomé maman ,
Pr s de Maraton , d’où elle fut transférée une fe-
condc fois à Albin: a c’en-là cette terre meilleure

v 8c ylus décente dont parle noue Poète.
(1 z) Le Dieu qui mepourfuir, 8re.
Celt toujours Augujh qu’Ovide honore partout

de ce titre faüueux a parce qu“en éfet les Romains
Porréren: li loin la finerie à l’égard de cet Empe-
reur , u’ils n’atendircnt pas fa mort pour faire (on
apotéo e 8c l’élever au rang des Dieux: ils radera-
rem comme une divinité 5 les Poëtes furtout , com-
me Virgile , Horace a; les autres ,le déïliérent’à
l’envi , a: ne le qualifièrent Prefque plus autrement
dans leurs Poëlies.

Mmœanæœæm
CINQU IE’M E ELEGIE.

Ovide à un ami.
Il Iouofajîde’lite’,é’ rembarre à lui continuerfa

prateüiau,

Vous le premier 8: le meilleur des amis
0 qu’un heureux fort m’ait admirez , vous

’(1) aujourd’hui mon unique“ afile dans mes

infortunes , ô: qui par les- difcours con lo-
lans de vos lérres [i tendres , avez ranimé ma
vie prête à s’éteindre ,de même que la Hamme
(1M: ranime par l’huile qu’on y répand 5 vous

Qv

x
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370 LISELEGIIS .Fulmim percnjk, canfuginmque nm’. ’

anm 0mm canfü non mefen/hms gemma-l,

5504p). punk: eripmfct 91m.

Tempori: 065mm dam me rapît impetus Imjm a,

Excidit hm mmm gum mihi pane mmm !

7e mmm agnofcix, tafiufque cupidim kadi: ,2
- 111e ego [nm , cnperes divan pojjè palan).

Cm: ego ,fÆzenmimlum tiâi reddere cette”), 4,

  Et ram»: fatma conciliarqûiem.

Ne mon”) grate varier tièi carmine-3 nez/e a

Intempe/iiwi nomini: abffet kanas. î

à!” lice: âtman; eff,intra tua peüam ga» da,

Magne tuimemorem , thmfuije mai. .

thmfaci: , remis ad 0190m luüarefèrendam-b j

y Dur» veniat placide mollior ira Dm:

Et tatare “put nullifcr’vnbile 5 non

Qi mcrjit Stiglâ -, fublevtr illnd , qui.

Teque,quodejl rarnm,pmji4 con/l’amer «damne:

Indeclinam mmm: arnicitia. ’



                                                                     

n’O v r n s. Liv. Il)“; 471
qui au fort de la tempête n’avez pas craint
d’ouvrir un port(3) affuré à mon vaiHeau fra-
pe de la foudre; vous enfin, généreux ami,
qui quand même Céfar m’aurait fait faiûr tous
mes biens, m’eufïîez fourni airezlibéralement

des vôtres , pour ne pas m’apercovoir de mon
indigence.

Enrrainé par une foule de penfées aHigean-
tes qui m’ocupent tout entier dans ces rems
malheureux , peu s’en en: fait: qu’oubliant ce
que je vous devois , voue nom ne fait échapé’

(-5)de ma plume : mais (ans queje vous nomme,
vous vous reconoiHez bien ici 5 86 s’il étoit
Permis, vous ricnd riez à boueur de dite bau-v
tement, c’ei’c moi dont parle Ovide en cet en-
droit; 8c fij’étois aufli le maître , je vous ren-
drois de mon coté route la juüicc qui eü dûe à?
une fidélité fi rare. Mais je crains que des vers
où ma reconoiŒince feroit un peu trop mara
clusie , ne vous ûllentquelque tort , 84 lutteur;
qu une déclaration publique de votre nom ne:
fût un facheux. contre rems pour vous. Bor-
nez-vous donc à ce qui eüvpermis 8c (ans dano-

cr a réjouiH’cez vous en vous même dace que je;

ëuis reconoiHIinr comme je le dois,& de ce que
vous êtcsami généreux autant que vous devez:

l l’être: continuez à fai e (6) fagement tous»
vos éforts pour me rendre lervice , jufqu’à ce“
qu’un certain Dieu s’apaifc , 8c qu’alors vous.

[mimez le faire librement, avec moins de?
rilque sa fans tantrde circonfpeâcion. Protè-
gez du moins. uni malheureux qui (7) ne Peut;

l («Un



                                                                     

37:. La: Enter“

Sic mu procefu: babeutfbrtunu femme: 0,1

Sic ope nan egeu: ipfe , juquue tu”. n

Sic que: tua nupm virum émirat: perenni  ,ï

Incidut Ü «as/ira rauquerai; toro. .

Diligat éfèmperjàcius’teynguini: illa 5

Quo pin: ajêôîu Cq/lomfmter aman

Sicjuwni: ,jimilzfque tibijît mm: , Ü ilium.

Maribus agita/but quililm mmm.
Sicjàcerumfaciai MM te mm; fugati 3

Na; lardu») juveni de: tiôi mmm «in...

n...
REMA noyas fur 13V mégie.

1))V Ou: aujourd’hui mon unique 4/17: . &c;
v Ovide me: unique autel où j’ai pu troua

ver un réfugçyparcc que c’en d’ordinaixc aux piés
des autels qu on f: réfugie , 8L qubn chcrEhc un am:
dans les périls extrêmes. Les Païcns avoient coutume
de fc réfugier aux piés des üamcs de leurs Dieux ,
8: de les tenir emmurées»

En Htcuba (à: “nan maquicquam abnia cireur»
Pruipztu nm“ au tempe/lat: 601107264 ,

. Condanjg , Divum nippiez“: [baklava tendant 5
dît Virgile au Il de l’Enéïdc.

(1-) Comme la flamme [e runimeparl’hnile , &c.
Il y a dans le texte d’0vidc un“; , pour dire de





                                                                     

374. LESELEG’IES’
entend les biens , les rentes , ou les revenus annudè.
Ce mot dans (a fignîfioation propre, ügnîâe l’efti-

mation ou la juke valeur des biens , fuivantlaquellc-
on taxoit les particuliers pour la. République ou
pour le Prince.

(j J au votre nom île/bif éthape’ de mn plume, 8re.
C’cü-à-dirc que peu s’en en falu que dans le trou- ,

bic où je fuis en vous écrivant , je n’aie prononcé-
votre nom; ce que je n’ai pas dufaire, rie-crainte
de vous aure: quelque chagrin de la par: del’Empen
reur.

(6) Afnire fagnmnt tous w: e’favts , &c.
Ovide fe fer: ici d’une métaphore prife de lina--

vigation : quand le vent vient à manquer , il faut ra-
mer de. routes les forces; il exhorte donc fou ami,
à ramer pour (on fervice , c’eR-à- dire à faire roua»
[es éfortsnfécrétement pour fléchir l’Empereur , juil.-

’ mmmososmammoseèm-osasmmmowoe

ELEGIA SEXTA.

, . . i . . .(hmm: Ovrdrus diam auger: mxferram;

TtEmporc marin/e parient 1?; Mura: marri,
Prebet évincurw colla premendn «juge»

Tampon: pare: equus [nuis animofusvhabeni: ,

i kE: Placide dura: accipit on [upas

Tampon Phnom»: compefcimr ira kama!) 5.

Necfcritas anima, quæfuit ante . manet.

chquefui monitir abremperat Inda mugi/bi
Bell“ , fervitinmîemparc wiôlafnèit.

Tcmpm La: extentirtumektfncit mm mumie Ç,





                                                                     

37! L: a s E1 a si“
Viane mmm 0412M»! gram, quad influât»:

hm.
“rampas Ü in cannsj’cmen produit kaïffas a»

Et 7;th trijh’ pomûfapore fuit.

Hein mm” daman: terra: renouanti: drnrri 5 .

Han rigida :jiliccs , hoc adamanm tarit.

Hop «in» fait: panini»; mitigat in: .-
H’oc minuit Influx, mœffaquc corda hmm

01472674 pote/f i gitur- ravito ftdt lapfh antifas.-

l Prætcrqnam cura: attenu”: me“;

Ut patrîzî cargo bisfrngibm and nim (ff:

Diâîluit zada préf: bi: au: perle;

Nec (infra mmm [patio pdtîeiitid [Mg 4h
Mail/âne mali/ènfum Jan/lm retenti: baba.

h Sciliæt à mamfagîum juge cama j nœud..-

Et a’omîtu: faena f a [Je repugnat qui“.

Tfi/fiàr ejhtinmpm/èm mamma prion :v

Utjit mimfibipar, orrait éluât mon” a]?

N ce Mm nom miki,qunmfmzt, mata no[imfuc-

flint :
  Saï magi: hotaquadfunuognitiorngravant.

E gnaque non minimnmms’ru afcrre retenta ; 

Net puron/mmm tempori: cf: math.

Panier in fulvâ mmm ejHuEiatar amuï ,À

.-.-. N ......









                                                                     

380. [ml-lusin!
R1; M ARQUES fur la VI Elégie.’

(“Il E bœuf/bus la main du laboureur , &C.
Ovide manne ici ar plufieurs Exemple!

familiers quelle el’c la’force c l’habitude , a: coma
ment le-tems vient à bout de toue , excepté de foula-s -
ge: les peines , aufquelles il ne peut s’acoutumer.

(a) Il n’a? point de cheval/ifaugmux , &c.
Lupi ou Lupzti chez les Latins ûgnilîe le frein ou

le mord d“une bride: il s’apelojt ainii,foir parce qu’il
étoit fait en forme de dents de loup , foi: parce qu’il
étoit for: rude a: fort inégal : d’autres dérivent ce
mot d’un inhument de fer crochu &-ronueux apélé
loup , parce qu’il a la figure d’une dent de loup.

(3) L’éllfantre’duit en fervitudz. &c. l
Ovide par la bête Indiénc défi ne l’éléfanr , parce

ne c’en: dans l’Inde que cet ani la! Grenomé pour
a docilité, el’t le plus d’ufage. C’clt ce qui ahi:

dire à Virgile India mini: ebur , l’lndc fournir l’i- f
voire , parce que l’ivoire cit la dent de l’éléfantq
qu’on apéle en terme de négocians , du morpbil. l

(4.) Défi; deuxfbi: on afin) la moiJon , &c. i

z’ %%%%%*ï4%% æwæëæaæz

E L E G 14A S-EPTIMA. i
Ovidii cura arnica arnica expol’tulario; de dir-

rurno lirterarum Glcnrio.

B I: m e Sol ddii! gelida pojifrigarh 5mm: x, ]

Bifqnc fumn rafla Pif“ peregit fier. v
Tampon tam longe car nan mn datera verjîu

Qamlibnkin pancas ojiiciafafuir? w



                                                                     

15’0 v x n a. Liv. IV. I 5%!
C’efî aînli que les Poëtes comptent les ânées par:

“les maillons 8c les vendanges , pour marquer l’Eré
,6: l’Automne s il veut donc dire qu’il y a deux ans

qu’il cil: en éxil. . k(5) Et autant que j’en paix juger par l’extrême

fbiHeIe où je me [ms , &c. .Ovide prévoit qu’il n’a .pas encore longwtems à
vvivre : cependant comme il écrivoit ceci la feeomle
. nuée de [on éxil , il lui relioit encore cinq amées de
vie ,rpuifqu’ïl ne mourut qu’à la lin de laiePtiéme
de [on éxil.

( 6) dal]? gafer: dans leur: maniéra: que gauf-
quu dans leur: halin , &c.

Nous avons déja parlé de l’habillement de ces
.Peuplcs Sarmate: , qui confiltoit ,priueipalemem: dans
un cafaquin attaché à une longue calme, le tout de
gemme! de bêtes mal aprêtées a encore tout hériilées

eye; . “(7) Ainfi tout ce gazât 110i: au ne Voir”: , Sec.
Ovide étoit également aho ne des-chers préfens,

c’eit-à-dite de la vue de ces ahan-es clone il étoit
.enviroxpé , qu’aflîgé de l’abfence de mille objets clan:

il étoit PllVéj Rome , fa femme , (es amis , 6-0.

%%%%%8%SEPTIÈME “une, l
flair”: 019001.41: à un dejè; ami: , ji” la rareté

de je: Létrn.

D Eja’ deux fois (2) le Soleil m’ell venu vî-

lizer a tés deux hivers; 8c deux “fois
fourmillant a. cariére , il a palle dans le ligne l

L (a) des Polllons. Mais pourquoi, cher ami ,
. votre main [leu oBcieufe met-elle .tcfufé



                                                                     

3’81. L’BSËLEGIÈS
(Mr tu cejkw’t picta: ,fcribentilm: illis

Exigum nabis cam quibus afin en: .9

Car , que”?! alitai chartafua winculn der/if,
A 1114m gueravi numen bahr; man .?

z Difdcidnt , 10qu mâÆ epijfala dextrê

Scripm ,fea’ è multi: reddita nulla mihi.

æod farceur, M]: ligna : andain priu: ora M:-

dufæ iGorgoni: ahgmmi: vînâ/z faim! vomis.

Ejè cane: uterafnb virgini: : 2j? Chimæram ,

A trace qua jïummirfepnret angue 1mm.

Qqadrupedefqne hammam mm peZlare pcflora
funât): :

Tergeminnmqm virion , tergeminumqm m-

mm. ’S11*gaque, à Harpyïm, Frpemipedefqm

G i gantas : .Ccntimamtmquygm%mibwemque virant.
H430 ego amuïr; prin:,qunm t: carifimejrl’adm

Mutamm mmm depafuij? mai .
Innumeri monte: inter me taque , vîæque

Flumirmque Ù Unmpi,mcj5-empnuca,jacenr.

Mille parc/i can/ji: , à te gnac litrera [ape l

Mara Ë , in nofiras nuita venir: manus.





                                                                     

384 La: BracxzsMille mmm can/jasfcribmdo vincefrequmur;

- frou/2m ne tefemper, arnica , wiki. ’

--.l..--
REMAnqu&

“(1) Eux fbis le Soleil m’efi venu wifi!” &c.
D Ovide comptoir deux ans de féjour à To-

mes lieu de fou exil : cependant il s’en’faloit beau-
coup que ces deux amées nekfullenreomplétes , puif-
qu’il n’en étoit qu’au mais de Février de la feeonde

anée v, a: qu’il n’était parti que quatorzemois aupa-
ravant , ayant été exilé en 0&obre , “8c étant parti à

la lin de Novembre; il pair: tout le mois de Décem-
bre en voyage.

(1.) Deuxfbile apajle’ dans Iefignc des Poiyons, 
.&C.

C’eü au moïs de Février que le Soleil fe trouve
dans le li ne du Zodiac apelé des PoilÎons , après
avoir par é dans celui du Capricorne ardu Verfeau ,
qui font les trois mois d’hiver :il étoit donc vrai
.qu’Ovîde avoir palle deux hiversà Tomes , mais

I mon pas encore deux Etez , n’étant alors qu’au Prin-
tems ou le Soleil venoit le revoir pour la. feconde
fois.
’ ( 3j En ouvrant: me: Litre: , 8re. l

Les anciens, après avoir plié leurs Létres, les
luiroient à un fil, nuis ils y imprimoient leur cachet.
Plante , dans (a Comédie intitulée des Barbide: , in-
troduit Chxifaî , qui pour écrire a: cacheter une Lég-
tte , ordonne qu’on lui aperte un poinçon,de la. cire,
des tablâtes , sa un tilde En.

(4.) Q3431] a au une Médufe aux chevaux de fer-1

p»: , sa. ,On raconte que cette M édufe,l’une des Gorgones,
511e de Phoreus 8: d’une baleine , ayant été violée

Par Neptune dans le Temple de Minerve , cette
qu’à







                                                                     

n’Oona. LivJP’. 387
I ’ceux qui ne devinoient pas l’énigme , étoient préci-

pitez du haut du rocher. Oedipe la devina , 8: aum-
tôt le monüre fe précipita lui-même :Oedipe époufa
joalle fa mère , & devint Roi. Paufanias a écrit
’ ne ce Sphinx étoit une lille batarde de zain: , qui
gut li courageufe , qu’on la furnoma la Liane 5 elle
araqua Oedipe dans un combat naval , sa elle en fut

vaincue. v(1 1,! En!“ Harpiu . &c.
Ces Harpies dont la principale fe nomoit Calme,

étoient encore une efpéc’e deimonûre dont parle Vir-
gile au III de: l’Enéïde. (Lu-elqucs-uns ont feint que
c’étoient des chiénes de jupiter extrêmement vora-
ces , 8c envoyées pour le fuplice de Phinée.

(l a] Un Gigès aux cent main: , &c.
Gigès , felon Héliode , fut un Géant , fils du Ciel

sa: de la Terre , frère de Briarée ou de Cottuss on les
noma Titans s ils eurenr chacun cent mains sa cin-
quante têtes :îls firent la guerre dix ans contre les fils
de Saturne, a: furent vaincus parles Dieux a: préci-
pitez dans le Tartare.

(1;) Un Minomure , 8m, .
Cc fut un monûre moitié homme Sr moitié taud

reau , 8c le fruit déteüablç de l’amour de Paüphaè

pour un taureau.

******************* nHHMHMHMHârMŒ

HUITIÈME ELEGIE. *’
. Ovidefe plaint de ce qu’il a]! privé de tout: me

falarion dansfa vieillejè.

Eja je fuis prefque blanc comme un Ci!
gne 5 86 la vieillelle qui s’avance , chan-

ge mes cheveux noirs en cheveux gris: déja
moins ferme fur mes pies, j’ai peine à me fou-
tenir; a: mes genoux tremblans chanceler“:

tu;







                                                                     

nô . La: Ernst”Necfz’ccm 6mm fonte laure/Mm.

Su! made , que: kalmi, vacuum/Erwin: in haro.
103 .’

Nana hominal» wifi: hlm“ uréefrui..

Sic anima quand”: mm divinamfhmm

Optnbam plaid? vive” pofefmm.

F414 repugnarunt : qua (mm mihi temporapria
  m4

Mallin praôuerint jpoÆriora gravant.
Langue , dam» lu/lri: omm’ fine 145e peraflù,

Part: prcmor vin daterie” and.
Necproçnl à mais , qua: pour: tenora videur,

(funicule gravi: ejlfaèîa ruina mao.

Ergo ilium dame/z: in me f mir? mugi ,

n Mitim immmenfu: que nihil arbis baba! 3’

Ipfnquc deliêîis 721’614 eji aimantin tin/hi: :

I Nm tamar: mon mita negntn me à
Vit; protal patriâ paragènda fic!» axe Borêo ,

Q2 mari: Enxim’ terra fini/frape” .’

H00 mihi  Delphi , Dodonaqu: discret ipfü;
11:02 videremur «un»: marque 1mn.

Nil «du validant dhadama: liset alliget illnd;











                                                                     

D’OVIDELLiw. IV: 393’
(y) La coléra du Dieu qui me pour/hit, Blé.
On voit ici dans Ovide des fentimens bien opofez :

quelquefois il exagère beaucoup la clémence d’Auà
guüe ,8: s’avoue tort coupable; d’autrefois il taxe
ce Prince d’injuftice , 8c dit qu’il porte la peine bien
alu-delà du crime : c’eü la. fituation d’un homme
malheureux, qui tantôt s’humilie 8; s’abailfe devant
fauteur de (a peine , a: tantôt s’irite a: s’aigrit con-
tre lui en criant à Yxnjuüicc.

yin“) u eüæïfn (ü 339:”; n
NEUVIE’ME ELEGIE

Contre un médifant. 1
Il le menace d’une infamie étamât.

- Urie déchrinée,médifantdétefhble , fi je”

Fle puis a; û tu me lame en paix , je veux’:
bien taire ton nom 8: cachet ta honte; tes
aétions , quoique indignes , demeureront en-
fevelies dans un éternel Glence. Fais feulement”
conoîrre que tu tu repens de ta faute : tâche de ’
l’expier par res larmes 3 8C ces larmes, quoi-
qu’un peu tardives , défarmeront ma colère:-
COndane feulement toi-même ton indigne 5
procédé; 8: fi tu le peux 3 éface de ra vie ces.”
jours de fureurs dignes d’une (1) sziphone.

Si tu n’y confens pas , 8: que tes entraillesn
[oient toujours enflamées d’une haine impla-e
cable , ma douleur outragée s’atmera de non-ï
veau pour ma vengencesôt quoique relégué aü ’

bout du monde , dans ma juke colère je pontai“
bien d“ici te porter (2.) de rudes coups. Aprens
que .Céfat m’a lamé en poHeHionpsgm-e tous

. v)

p











                                                                     

4go . tu En si»;
üüâëâëâ’ââêüo cææmææææêæææ

iELEGLA DECIMA’;

Ovidü vira à femetipfo confcripta.

L1; ego ,. quifuerim , tenerorum lu-hr urne-j

A mm ;
gym [eye , ut noris”, aeeipe’, pafkn’mn

Sulma mihi patriu eff, gelidi: ubarrimus undià,

Milliu qui enraie: diffa: a!) Orbe decem.

Edimrhîc ego fur» : nec non , ut tempera norir,

au»; cecidit faro Confuluterque pari.

Si quidÜ’à produis ufque ejfpetu: ardirii: ho;

rex», . *Non made fbrtunæ munere’fàflü’s que!»

Neejiirps prima fui s genito jumfrutre creutur,
Qi tri bus une: quater vinifiâtes argus“ erut.

Lucifer ambarum natalibus adfuit idem .-
’Unu celebrutu e/Ipra duo lika dia.

Hua diurmifenfejlis de quique Mmerzm ,
V mm fieri puguêprima ,erueaeujblet.

Protinu: exeolimur teneri , aurique paninis
1mn: ad infignes Urbi: ab une viras.

Frater 4d doguin»: viridi tendebut 46 4’00 ,



                                                                     

’10 V 1 D È. IV.
sæamwæææwææææmmmü

D1 XIEÏMrE EhEGIE-a
La vi: d’Ovide écrit: par lui-même.

S I la poileriré veut conoîrre ce (x) chantre
des amours , dont elle lit ici les ouvrages ,

’voici a vie a: (on portrait. l ’
(z) .Sulrnone rit ma patrie , ville limée i

gatte. vingt-dix mille de Rome , célèbre par
labondance 8: la beauté de [es eaux : c’ellrïlâ .
où j’ai pris naifance; 86 H l’On en veut (avoit
le rems au juile,ce fut l’anée où les deux Con-
fols (5) périrent l’un &ll’autre d’uune mont

également funefie. Je fuis Chevalier Romain
d ancien: origine ,13 l’on peur compter cela .
pour quelque choie; 86 jepolTéde ce titre , non
(a) par un coup de la fortune , mais parune
longue fuite d’ancêtres qui l’ont pollédé avant ’

moi. Je n’étois pas l’aîné de ma maifon 3 j’avcie -

un. frère plus agé que moi d’un au: nous étions
.nez- lemême jour de l’anée , a: l’on célébroit ’

ce jour par une dOuble oFra nde pour nous .
deux-s c’étoit (y) l’un des ciquours des fêtes

de Minerve , a: le premier des quarre qui
d’ordinaire font enfanglantcz. par des combats
à route outrancc.

Dès notre plus tendre enfance , on nous
cultiva llcfprir par l’étude des belles Lérrcs ,.
86 mon père nous admira pour cela aux plus
habiles«maîrres de Rémi. Mon frère dans fa . l
premiére icuncile“ fe fennrdu goût’p’qur l’élan



                                                                     

10). . l: a s E trams”
Furia verbe/innms 4d arma Pari. y

Un mihijam puera code/fin faon: placeôant 5-5

Inqucfuumfurtim Mufavtrahzbat opm. i

Sep: pater dixit , [indium quid inutile tenta: ï
Mæonide: millas i pfe reliqin’t opes.

240m: en»: diüis : moque Helicom reliElo,

Scribe” and)” 1/054 falun: modif. *
Spontefua” carmer: numerus mniebat 4d apte: ’,..

Et quad tentnbam divan , wifu: en”.

Imam, incita 1mm; laâentièigmnni: ,

Liôeriarfïatrifiimta mihique raga ejÎ”:

Induiturque humai; un» [au purpura clam
litt/indium nabis *, quodfitit am: , manet.

Ikmque dace»: vin frater gemiriawmt 4m10: ,.

Un”! pari! s d” cœpi parte caron mai. .

Cæpimm étama primo: amis honoris;

z ligue viri: qumzdam par: tribus nm: fui;
furia t’a/izba: : alu/i men/hm “4&4 Æ;

Main: en: no/iris viribu: illud anus.
NM patina: carpus , me 1mm fuit 4:th labri,“

Sollicitzçwfugax ambitionis en”: .- x

Et pour: Amie [initialant mmfororu
. 0th; j ndicia [cm la.” aymara mm. v

rv»x .-



                                                                     

n’O v me. Liv. IV. , 40;:
guencc, 86 parut né pour les exercices du ba-
reaÜ. Pour moi tout enfant que j’étois , je
fouhaitai paûîone’ment d’être initié aux mitie-

tes des Mures , 8c je me [entois comme entrai»
né Par un chret penchant vers la Poéûe. Mon-
père qui n’étoit pas en cela de mon goût , me

difoit (OUVent : à quoi bon (adonner à un.
étude G üérile 2 Homère lui-même cit mort
pauvre a: dénué des biens de la fortune. J ’é-»

rois quelquefois ébranlé par ces difcours ; 8c
laiHant- là tout l’Hélicon , je tachois d’écrire

en profe : mais les mots venoient fe placer fi;
jut’ce à la mefure, que ce que j’écrivois étoient

des vers.
Cependant les anées s’écouloient infenGble-

ment 3 le rems vintnoù l’on nous fit Prendrc.à.4
mon frère ô: à moi la robe (6) virile 8c endof-
[et (7) la pourpre, avac tous les ornemens de la.
Magifitature. Cependant chacun de nous fui- ’
vit (on génie dans (es études 3 lui pour l’élo-

quencc , 8c moi ourla Poéfie. Déja mon fré-
re avoit ateint ’âgc de vingt ans,lorfqu’il
mourut à 8: par [a mort je perdis en lui un au-
tre moi- même. Alors je començai à entrer
dans les charges qui convenoient à mon âge ;
j’exerçai celle de (8) Trium’vir: il ne me ref-
toit plus qu’un pas à“ faire pour entrer dans le
Sénat; mais la di nitè de Sénateur me parut.”
au-defÎus de mes garces : je me contentai des»
emplois fubaltetnes 8: des ornemens qui laura
convenoient; je ne me (entois l’elprir ni le

. corps capables d’un grand travaihd’aille’utsz









                                                                     

in
v

rn’O’vrna. LivJV. 40:7; k
:poil deux ou trois fois , lorique ie començai
à réciter en public mes premières Poélies. Le
plaiiîr que j’eus de voir la perfone que je re-
préfentois dans mes vers tous le faux nom de

(18) Corine , chantée dans route la ville , me
“piqua d’honeur 8c m’anima beaucoup au tra-

vail. Je compofai pluûcurs pièces; mais celles
qui me parurent défeélueufes,.je ne les cori-
geai qu’en les jetant au feu. Le jour même que
je partis pour mon éxil , dans le dépit que je
conçus contre mes étudesôt contre mes vers,
j’en facriûai plufieurs qui auroient été de mire

66 auroient pu plaire aux gens de bon goût.
J’avoue que j’avois le cœur tendre, trop

fenûble aux traits de l’amour , 8c facile à s’en-

Hamer au moindre objet: cependant quoique
je fuira tel ue je le dis, il ne courut aucun mau-
vais bruit ur mon compte. Je n’étais (19)pref-,

que encore qu’un enfant, loriqu’on s’avila de

me marier : la première femme qu’on me do-
na ne me convenoit en aucune manière , (oit
pour la naiiTance , (oit pour les autres qualitez
qui rendent une femme aimable; aufii ne fut-
elle par longtems la miennc.Cclle qui lui fuc-
céda étoit [age 8: fans reproche; mais nous V
n’étions pas faits l’un pour l’autre , 8c notre

union ne fut pas de longue durée.,La troifiéme
8c la dernière me demeura toujours fidèle juf- ’
qu’à la (in, de (outint de bonne gracc mon exil.
Ma Elle dès fa première jeunefle donades preu-
ves de fa fécondité, a; me fit ayeul de deux
petits enfans 5 mais ce ne fut pas d’un même

5



                                                                     

à,“ * En Ensètm
Addident lnjï’ris alter-4 lujïravnovem.

Non aliterflevi , quant meflemrm «lemme»

V 111: flein meriproximn jaffa tuli.
Félin: ambe , tempe/[imam [epuln’ ,

Âme diemzpœnç quadperiêre ne“;

Me quequefelicem, quad nan viventibm idie,
“5mn rai/Er , 0 de me quad dolure ailait!

Sitamen extinüis 45un , niji nomma , raffut,
V Æ t guai! i: [huilas ejîegit ambra ragas-ï

Fuma , parentale: ,ji vos mm contigit, amère-3

Etfunt in Stygio crimina noji’rnfora ;

Sein ,preeor , “ayam , me vos mihifallerefaæ
dig

:Emremjufa ,mnfcelm, elfefugze
Muni”: idfatis-leli: ad vas/indical): revertor

Imam , quivire quariti: 4&4 me;

14m wiki canitie: , pulf: meliorilm: ami: ,

Venant ; antiqmn mifmemtqne camât: .-

Pojîque meus. 0mn â Pâûa” vinâtes olivâ ,

Abjïulemt devin punit: wiéîor eqnes; -

Cum mari: E malm“ pojra; 4d [4’04 Tamia“

gyre” me las/î Principi: ira/“né”.

041W: me exam: nimber» quoqnewata’mîuæ

mari.P,





                                                                     

410 113 Emma:Indioîa nan cf) ufifcanda mec.

.Qujd 7:16:74? comitumque niagfamuququ;
noctmes ! -

[p15 multaltzcïlî mm [miam fagot“.

Indignatn mali: men: ejffuccumberç 5 [:7143

Præjfirit inwiüam viribus Hf?! fuîf.

.Oêlz’tujèue mai , duüaque par m’a du 5

Infalitâ api tmpori: arma manu. -
Totqu: tuli terra“ caf»: pelagoque , quad inter

Occultumjiellœ can/picuumque polum.

7’434 wiki tandem longis erroribu: 46h

7:42:34 pharetmti: Sarmati: on: 605:.

Hic egofînitimi: qùamvi: circumfïmer ami: ,

Tri/fia , que puffin» , carminefata lava; v

amalgamai: nama ejfcnjus referathr ad dans,

Sic game» abfuma decifioque “diam.  

Ergo , quad vivo , durÎfque [abribus 0Mo à

Nec Inc/biliaire radia hm“: baient“, I



                                                                     

D’Ovr ne. LivJV. 41!
fut caufe de ma perte , fans qu’il (oit beloin
d’en renouveler le (ouvenir. Mais que durai-je
ici de la barbarie de mes gardes, de l’infolcnce
de mes valcts,ôc de tous les mauvais trairemens
que j’ai (enfeus dans mon au; traitemens
plus cruels que l’exil même : au telle , indigné
de tant d’outtages , mon efprit n’y incomba.
point s mais ranimant toures les forces, il
trouva des tenonnes jufque dans [on indie

gnation. VJe «m’oubliaî donc moi-même en quelque

forte , 8c toutes les douceurs d’une vie tran-
quile que j’avais menée juiqu’alors: je fus »
m’acomoder au rems ; je m’armai de patience,
vertu dont j’avais fait jufque-là peu d’ulagee,

“ 86j: me roidis contre mes infortunes. Mais ,
q’ui pontoit raconter les triücs avantures que
j ai effumées (ut terre Sc fur mer î elles impar-
fent en nombre les étoiles du ciel. Enfin après
bien des touts 8c des détours, j’arivai à mon

terme, 8c je touchai ce malheureux coin de
terre où la Sarmatie le joint au pays des Gétes.

Ici, quoique toujours environé du bruit
(les armes qui retentit dans les contrées voili-
nes,i’adoucisautant que je le puis ma mile de-
(Ïinée en compofant des Poéfies; 8c bien qu’el-

les ne (oient entendues de perfone , elles me
(avent du moins à palier le rems a: à charmer

mes ennuis. ÏiAinlî donc , (î je vis encore , (î je réüûe

tant de maux , a: lije coule doucement mes
jours; graces vous en [oient tendues , ma

sa



                                                                     

4g: La s in! c msGratin , Mufa , tibi s mm tujblatiz [ambesas

T a and requin, tu medicinamali :
Tu dnx’ , tu cames a: a tu nos abluai: 46 1/5114

:In medioque ruilai da: [idiome leur».

Tu wiki , quad mmm , vivo fuélime dedtjh’

N amen: , 46. exequiis quad darefamajîzlet.

Net: , qui detfaâat frcfenti; , liwr inique

Ultime de tee/174: datte agrandit gym.

qun tulerim magnas. cam/keum na’jlm, peut,

x Nmfuit ingeniofama maligne; meo.
fumque e go profanant malm mêlai 5 mm miner

- illi:  “f Dîner; .(â’ intoto plurimu: arbe lager.

q gi quid labeur igitur «mmm prefkgin 11m3

Pfotinm , ut mari” , non en: ,vterm , me”.

195%: fk’vpre, tuli , [me hum: gorcarminefnmam

4 Jure? tiôi grates , cmdide leéïar, 4go;

n

wR-nMAnogvu.
(1)0 E chantre de: amours , &c.

“ e Il ci! étonam: qu’Ovidc affcéh: encoreIici
la qualité de chantre des tendres amours , lui uî
condanc en peut endîoirs (es Poèfics amourçu ès
comme dcsvfolits de jeunçlïc , La: qu’il voudroit n’a-

voir :jamaisfailcs :mais ichtbicn diâcilcj un gâte

e !





















                                                                     

412. , 1.“ Etncusr

Nan hua ingmio , mm la.“ camponîmuk art: :

Materia e/îpropriis ingmiofn malis.

Et quotafortum pas ejî’in carmin: rio/bac ?

Felix , qui patin”, qua numcrare valet”!

Q1” frutice: Æw , que: flan!“ Tybri: arenas,

M allia quo: Marti: gramma campus halin.

To! main pertulimus,quarum medicina quiefque
“Nulle , nifi in/Ïhdio , Piëridnmque mon 2/1. .

Qi: tièi. N43 , modus lacrimofcarminix? in-

. qu”.
Idem ,fartume qui modus hui»: nit; l

Q1500! quemrjlla mihi plana defome mini/fra: ;

Nu men [hm , fati vari; ,fed ijla mai.
lit“ mihzï un” patrinm au»: conj’ug’e redq’n: ;

Sil)? 71»!th hilare: ,[imque quad antefuh

Lanier inviüifijit mihi Cafari: in;

Carmina latin“: jam tibi pima dabe.
En mmm a: lu/ît , rurfns mm limm 1min .-





                                                                     

414:4 r1 s ’ Einsnaë’
Sit jëmel ilia j on luxuriant fun.   t

qudprabetipjê, un”): : puma modapartè

vara-x ,Barbarie»: ..’ ri gidasqîàgiamque’ (hias.

, bitera rie/hi agant ,- nîjitrrift , 1150m î É v

Tibiafumrilm: convenir ijla main .

’Afpmn: , inquis; malin) maldfëfreühdcr;

E t tacha: cafte: dŒimnlare nm.

Exigi: ,11: nulli gomina tormenm faquqnmr i »-

«haptique grammairien f1”: must

If]? Pèrillîb P114146: parmi/î! in art-

Idem magma à 5011i: un quark

62m Prinm’ lacrymal: non/î: njèhfutAchilla 3

Tu 1%th inhibe: , dariar Inn/k, me”:

a Cümfücent M05”: préau Lntnnin profits;

Non mmm Üfccujujit baba-aggrava.
E]? aliquidfîmle malm» par vertu talari :

Ha: qucrnlàm grogner; Hùicyoquuefadtg

Hoc crut , in gçlidb quart Pantin: 4mn.



                                                                     

n’0*v x n r. Liv. V. 4e p
Hille 8”! badine qui n’éclara que trop dans mes

premiers écrits , mais d’une joie grave a: me.
defte “que mon Prince puilï’e aprouver lui-
rnême. Je ne demande que quelque adoucîm-
ment âmes peines; feulement qu’on me délias

ne de cette Barbarie , a: de la vue de ces Gém
’ tesvimpitoyables que je ne puis foufrir. Au- v

tiennent , que doit- on atendre de ma lire a que;
des ions mites Sc lugubres qui annoncent mon,
trépas : elleeft montée à ce ton; elle n’en peut
prendre (l’antre.

Mais vous auriez-pu , media-t on , fou--
frit vos maux dans le Glence , a: dévour vos »
diapruns fans rien dire. QIOi vous , ami , qui

. par ez.ainiî,voulez-vous u’on foufre de cruels--
tourment fans gémir , a: es plaies les plus fen-
Gbles, fans lainer échaper quelques larmes a.

Le cruel Phalaris permit bien à ces mifé’ra-t
bles’qu’il enfermoit dans un-bœuf’d’airainr, .

de pouH’er de loir sgérhiiTemens par l’organe

de ce bœuf que Perille inventa, a
Si le fougueux Achile ne s’irita point contre *

Priam , qui les larmes aux yeux réclamoit le
corps de (on El: Heâor ; pourquoi plusicruel
qu’aucun éneini , entreprenez-vous d’étoufer

mes foupirs 8e mes pleurs 2
(-1) Lorfque le (ils de Latone perça de [et

Bècbes les enfeus de Niobé’, il necondanau
point les larmes de cette mire infortunée-
C’eüiune confolationvda’ns un mal néc’eil’a’ire , t,

de pouvoir en parler 8c s’en laindre a c’eit ce;
qui fait Qu’on entend gémir. ans celle la plainer-







                                                                     

32.8? tu Erreur a ucar/Erik!» don-ni : cur mina»; qui”: 13?”?

V alii/2m!) supin!» quolibet MI: mode.

R221»; A n (LU a sa

f1) Voir; encan a ami L950“ , un cinquième LI;
’ on , &b.

Ce’Lîvre paraît fait &irajoutêaux autres après
coup sil fut comme à Rome en 7 6 y dans la treille-
me amée de l’exil d’0vide:il demande]: même in-
dulgence pour lui que pour les quatre autres . area-v
du qu’il en écrit du même lieu 8c du même lille.

(z) De même qu’un aigua longiez/[Mit , &c. A
C’en une opinion énérakmenr reçue chez le!“

Poïtcs , que le chant u’cigne elïtrès-doux a: très-n
mélodieux , particulièrement dans (a vieillclfe et aux
aproehes de la mort 5 mais c’eü plutôt une agréable. l
limon qu’une vérité , puifque l’expérience y cit con:

traire. Lucien le nie formélement dans (on Livre de:
Gigue: ou de l’Ambra. Le Caïüre cit un Heuve d’A.’

5e où “il f: trouve une grande quàlntité de eigncs:
quelquesa’uus lemnfoudentavec Je Méandn.

Ü) Ceszmeux d’un”: de l’amour , &C.
C’en une ironie qu’Ovide fait ici de lui- même , à”

Il honte de l’amour dont il le qualifie le chantre , au
qui l’a il mal récompenfé de tant de jolis vers qu’il

’a fait à [on boueur.
(4.) Du rrjk j’ni engagé tous-h: Poilu-v, &c.
Ovide en plus d’un endroit de fend/k: , exhorte

ÉÔrlcment fes confrères en Poèfie deidtvenir lège:
à les dépens ,en .n’ècrivaut que lur desfujets end
aluns qui foientimérelfans, mais qui n’ofenlenn pet.
fanes , tels que les guerres ou étran ércslou ei-vilæt
in: fiote ici de le leur avoit perfua é.

(y) Loffqtu louas de Larme , &c.
Niabi Reine de Tbilm eut d’Ampbion l’on mati

gag-El: ataman: de filles : fa fécondité lui ianira du



                                                                     

15’0 v I n u. 1.13057. in!
V --vient à s’infiuuer malgré moi dans des lieux

qui leur four interdits ,1 j’ai allez rendu comp- ,
Pre au Public, de ce qui m’engage à écrire. Si
vous me demandez cricore , chers amis, pour-

quoi . je vous adrrlTe ces Livres, c’ell qu’à
ëuelque prix il: de quelque manière que me
. oit, je veux être avec vous dans Rome.

l’orgueil , a: e] le ora fe, préférer ânïLarone qui n’avoir

tuque deux enfans , Diane &:Âpollon. Carre mèze
cofenfée de (a rivale ,engagca Apollon à la venfcrs
r8: Cc Dieu [il périr route cette nombreufe’ famil e en
au“ jour), les pex anr de fes,H’eches les uns après les
i. autres aux yeux’âe leur mère selle furenfuirerchan-
:gée en rocher , d’où il découloit fans ceffe des gou-

res d’eau ,qu’onîeiguirv’êrre dealarmes ’chlobè.“

Haye; notre Poëre au VI Livre de fesMcramorph.
(6) La kiwi-whig“, &c.
On a éja dit grilleurs comment Progné Elle de

:1135 ndion Roi d’Arhénes a; femme de Thérée Roi de

Tbrace fur changée :en hirondéle , dont les cris
Plaînrifs exprimer): (a douleur de la mon du petit
iris fou fîlsÏ . . . On voir auiLivrez-XI des Héron.

les vœux que fît Halcione pour l’heureux retour de
:Ceix [on mari , 8: fa douleur inconfolable lorfqu’cllc
agri: qu’il avoiryéxi dans un naufrage.

(7) C’ejî Arum par “la que Philaâéte , arc. ,
On a déja dit Commut’l’hiloâèt: s’étant bleEé

d’une des..néch:s d’Herculc, fur,abandoué des Gien,
gigas l’île de huards.

x



                                                                     

.1401 LnsEchns
ææææææmæmææm .

ELEGIA ISBCUNDA.
Ovidius ad uxorcm.

E anid , ut à Puma un; venir api/Ma , pat-
lt:  ;

Et tibi/ôlliciuî [alvitw i114 manu .? ’

Pane mmm, au!“ à corpufqm quad 41m 1450-
(un)

Ignpatim: nabi: invalidumquefui; ,

Sujùît , arque ipfa mmm»: indurait ufu.

An magi: infirma mm 71161! (je wiki?

Mm: tamar: agma [un , me rempare raban
fun/fît;

v Afèânfque Mimi , quifm’t ante , manet.

anqu: morifjmtîoquefîga coïzurapmavi  

V 141mm; mn aliterqlmm modofaâlajolmt

  Scilicet exigui: prude/fannojk vau/1m , l
Grqndilm: and“: tempura damna nua/ù.

Pane des”: tati: niait Pantin: amuïr .
PqÆfcrnm tumida vulnm ab angus datant.

Tclcphm amuï canfnmprm rabe pcrw’èt ,

Si mn , qua nomit , 40mm tul’fn open).

Et mm ,fîfacinm nullum ammi/1312m , opta
V 141mm quifecit ,fkôîa [mare petit.



                                                                     

n°0 v r ne. Zizi. V. 43:

MWMŒJËMŒŒM
L SECONDE ELEGIE. ’

Ovide àfnfemmc;

’Où vient , chére éponte , que quand

vous tec: vez quelquerlérre du Pont,vous
palmez d’abord,& quevous ne l’ouvrez qu’en

tremblantzRalTurez vous;ne craignez rien 5 je
me porte airez bien : ce corps autrefois û Foi-
ble 8c fi délicat, (e loutient à merveille,& s’eû
endurci à force de foufrancesùs ou plutôt n’eû-
ce pas que j’ai tant loufert , qu’il ne me relie

lus rien à foufrir? Cependant mon eTpritelÈ
bien malade , il ne’s’ell: point fortifié avec le“

tams; ileft toujours au même étarrdes plaies
que j’ai cru qui le fermeroient à la longue,
[ont toujours auilî vives que le premier jour.
Les petits maux , il en vrai [e guérilfent avec
le rems; mais les grams maux s’augmentent.

(1)Philo&éte nourit près de dix ans une
plaie empoilonée. (z) Téléphe feroit mon:
confirmé d’un ulcère incurable , G la main qui
le bleHa ne l’eût guéri. Airfîmoi , li je ne fuis ’

coupable d’aucun crime, j’ai droit d’elpéret
que celui qui m’a blell’é me guérira a 8C que fa-

risfait d’une partie de ma peine , il (5) voudra
bien m’épargner l’autre : quand même ildimi-

nueroit de beaucoup mes louf-rances , il y en
auroit encore allez de relie; la moitié de ma
peine Vaut bien le tout d’une peine ordinaire.



                                                                     

au . Le! s E Un aux
.Çantentufquè uni je!» tandem parte 1550m,

Exignum plaza de mare dama: 471M.
Demain: a: multmn , muleta» reffal’it geekât“:

. Parfque-uea-pœn tatin: inhr erit.
liteau que: combugea” amœm: rejiriajïores,

Qotvefbpo riferum gram papaver bube: 3

:Silwfmu que: tatie, que: jag/bibus tendu mura-

nr;  gigot unerumhpenni: d’en-puy): 411i: ;

Yo! frein” advrjie: qua/i comp’rendere hune,

[aria numen”); diacre connaît“.

l nthue via caf»: me en“? periculd ponti ,
Uttaeeotmjlrîè’la: in meavfm manu: .-

Barbara me relia: , orbifque mviÆma magni

h Sujêinet, flow ciné?“ 46 lao/k leur. .

I Pline ego tf4jicerer .( neqne enim mu calf!
amena: tf1)

Ejît, que delm ,ji’tiûi mm uni.

  111e Dem, beneiquo-Ramma potentia nixe: e139,

Sapefuo «lifter [mis in hojkfnit.

æid dulaîtas?quid me; time:?4ccede,rogdquc.

Caftan nil fugua mitim arbis halin .

Me mi/erum.’qnid agdmL/e’proximd gnaque m

e linqnnt f *Subtmhi: efraêïa tu gnaque colla juge)?

Autant

X
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parce que je croyois les avoir bien méritez 5
mais vous ne m’avez pas puni dans tout:
la rigueur qu’elle vous infpiroit. *

Cependant c’eil: par votreordre qu’après
avoir traverié les “(in mers de la Scith-ieîçje “
fuis aujourd’hui confiné dans le Pont , furies
rivages afreux de l’Euxin , 8; au fond du Sep.-
tentrion. Ce qui m’aflige le plus n’eû pas d’ha-

biter un climat il fauvagc , ni une terre ton-Ë
jours (èche 8: aride par le froid pénétrant qui
la durcit : ce n’eû pas non plus de me troùver
feul au milieu d’un peuple groflier où la Lan-
gue Latine cil; ignorée, 8c dont le langage
(8) baîbàïë n’eâ qu’un jargon de mots Grecs

8c Gériques: ce qui me défefpére , c’eût d’être

envitoné d’énemis toujours en armes contre
leurs voifîns , 86 de ne pouvoir leur opoferque
de foibles murailles. Cependant on fait ici
quelquefois la paix: mais on ne peut guère
s’y 5er; 8c la place. où je fuis renfermé , cit
toujours en guerre ou dans la crainte d’y être.

Ainfi donc dulTai-je être englouti dans le
’goufre de Caribde, ou précifpité dans les eaux

du Stix , dévoré par les amures du mont
Ethna , ou fubmergé dans les (lots du détroit
de Leucade: que m’importe; pourvû que je
[ois délivré de cet afreux pays. Il eh vraiquc
tout ce que je viens de dite feroit un grand
malheur pour moi nuai je’nc demande pas de
(7er d’être malheureux , mais feulement de
l’être un peu moins , ô: plus en fureté“.

Tiij









                                                                     

n’Ov l on. Lit/.7. 441
de fleurs; ils chantent les louanges de cette
douce liqueur dont vous êtes le pète. Je me
fouviens que de mon rems j’y faifois bien ma
partie , a que vous aviez fujet d’être ailez
content de moi.

Mais hélas, que mes deilins [ont changez!
aujourd’hui relégué au fond du Nord , j’habi-

te précifément ce coin de tette où la Sarmatie
confine avec le pays des Géres.
” Moi: qui autrefois ai mené une vie (î tran-
quile , dans d’agréables études ,, au milieu du

charmant cercle des Mules 3 maintenant exilé
de ma partie , après avoir foufetr tout ce qu’on
peut (ouftir tant fut tette que fur met , je me
trouve ici environè du bruit des armes que les!
cruels Géres font fans celTe retentir à mes

oreilles. 4Mais [oit que le bazard, ou la colère-des
Dieux , ou la Parque inhumaine qui preûda, à
ma naiilance , ayent atité fur moi tant de mal-
heurs; n’auriez: vous pas dû , grand Dieu, déë

ployer tout: votre puiWanœ en faveur d’un!
Poète qui s’elf tant de fois comme de liette ,Y
a: fignalé dans vos jours de fêtes Kami dona.
un Dieu ne peur-il jamais changer ce que les(1);
Parques maitreHes du deRin ont une ois pro-
noncé 2- Non-fans doute : vous même ,qui par.v
votre mérite éclatant avez in vous frayer nm
chemin julqu’auCiel , vous n’y êtes parvenu:
(3)’qu’après de longs 8: de pénibles travaux.

Non; vous n’avez pas été non plusque moi;
citoyen oilifôc tranquile de votre patrie : vous,

’Iî v





                                                                     

n’O vi on: Lie). IV.” - un t
(4) avez pénétré julqu’au Sttimon prefque

toujours couvert de neige , 8: jufque chez les
Gétes , nation féroce 86 indomptable; puis
vous avez traverfé la Fer le , bien au-delà (5)
du Gange , ce fleuve Il large 8c (i long dans (on
cours ; enfin toutes les eaux où le noir Indien
[e défaltéte. Telle étoit- votre deRinée.; a: les 4
Parques qui prélîdétent à votre double naif-
fane: , le prédirent jufqu’à deux fois en Blanc

la trame de vos jours. I “
, Ainiî moi, s’il en: permisà un mortel de s’a-

pliquet les exemples des Dieux , ainlî moi un
fort cruel me pourfuit 6c mlacable. On ne m’a.

a guétefplus épargné que cet audacieux queJua
v pite: oudroya devant Thèbes, pour (6) avoie
parlé infolemment contre [a divinité : cepen-
dant vous n’avez pu aptendre qu’un Poëte;
avoit été frape de la foudre , fans vous telTou-
venir(7)du trille (ort de Sémélé votre mére,8o
fans en être fenûblement touché.

Vous pouvez encore , jetant les yeux fut les
Poètes alismblez- pour célébrer vos lacrez mi-v
fières , dire fort à propos : il y’a quelqu’un de.

mes bons fetviteuts qui manque ici. Ami.Bac-”
chas , lecourez-moi ; 8c qu’en récompenfe(8)4
tous les ormeaux (oient chargez de vignes , 8c
chaque vigne chargée de grapes toutes pleines:
de ce ius qui fait vos délices. Que(9)la journali-

r folâne des fatires , le joigne à vos Bacchantes ,,
&qu: tout retentille de cris de joie à votre ho-
neut; mais aullî qu’en revanche des outrages.
que vous a fait Licurgue (“xo)en coupant vos



                                                                     

444. La: ELEGlES
Sic mire: «stemma vicinaçne [12047113200 - ,

Conjugi: in casta Greg): coma tu.

H240 des, 6’ mû: relève: pulchcrriinc 71450::

mmm numen me mentor 0j? tua.
Sun: Dit inter]? commuoit fieffera/tenté

szdreum numen muni»: , Bach? , mm. ’

Va: gnaques ,.confbrta:j?ua’îipiæturâa poêla: ,,

Hier; eadem’fitmpto-guijqu: rag”: mara.

Algue aliqui: aie/fraya ,“Nafonimnomincdiëîm,

szrmat Incrimispaanla mi/iu fui5.,

Admoniinfq’ue maia cum-cifcumfpexerit arums;

Dieu: ,,ubi dîma/M par: modwNajb chari ?’

qu’ irafi, wjîrum menai venderefworem;

Nullaque judiciatincrn [aa/2: mardi:
Si v-rerumdigm’ viner” ou»: [tripa “haram;

Praximænonilli: (Æ! miner-4 mon.

’ Sicligitnr dextre fadais ApoIlEm barmen :2

gap! ,jiccrimr un mmmhahtumum.
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quefois cité parmi vous avec éloge : c’elt est]...

que vous pouvezfaire , chers amis , en route:
liberté , fans que perfone prouve à redire. a.

montagne allez après du Gange : elles témoignent?
qu’il avoit pénétré jufqu’aux extrémirez de la ICKl’Cr*

habitable du coté de l’Orîenr 5. de“ pat-là qu’il me,»

lira les honeuts divins.
“(4) Vous avczpinitn’jufqu’au Striman , &c.
C’eü uniüeuve entre la Thracc au: Macédoine ,7 i

qui coule du mont .Æmm. L’an remarque que cette“
région cil beaucoup plus froide qu’on ne le croit;
comunémenr, 8c qu’il y tombe en certain rems beau.-
coup de neige-s Horace l’apélé auEi.IÆawnia.nioA-,

lis.
(T) Bien leu-delà du Gange , ace.
Pline , au Livre «VI-chap 1 8 , nous aprend que la.»

fiance de ce grand fleuve cil ptefqu’anllî inConue
ne celle du Nil:on croit comunément qu’elle cil»
ans les montagnes de la Scithie , a que ce fleuve

tell gram par 1 9 petites rivières qui s’y perdent a:
n’en font qnlune ;,dans les endroits où il cil le moins
large , (on lit a au moins 8 milles de largeur ,8; a o
brailles de profondeur. Sénèque compte dans l’Inch
60 fleuves a: r 1 8 nations difétentes. Onapéle ici
l’Indien denier , parce que ces peuples ont le teint
fort banané a: prefque nait ,,bi.en quilla ne foient pas

de race nègre. “(6) Pour avoir par” in/Îzïtmment , &ca
C’en Capanée , l’un des (cpt capitaines que Poli-

nîee mena devant Thèbes , qui fut li vain , qu’il ofa
méprit?” le maître des Dieux :il fut foudroyé lori”-

u’il métoit le pie à l’échéle pour monter à l’efcala-

3e. Le Poëre- Stace , au III: Liv-re de fa Thébaïde,
reporte les difcours impies qui mitèrent fur lui le
Peu du ciel: fi nous en croyons ce Poëte , ce ne fut
pas contre Jupiter , mais contre Apollon a: la Pré-



                                                                     

à [5552161123attife de Delphes ,. qu’il proféra fes prétenduS’blaÇ-I

pliâmes; e(7) Vans Ivan: «m’avertir de 53m!!! votre miraôza
Cette mère de Bacchus ne put foutenir l’ardeur du

foudre que jupitei: tenoit à la main ,ilotfqu’il la vint
voir. dans tout l’apareilv de (a mamie , ainfî qu’elle
l’avoir (ouhaixé par une vanité de femme , a: elle fut
coutume: du feu de ce foudre smais Jupiter fauva le
petit Bacchus quelle portoit dans (on (cin, un l’en-
Perm dans fa cuiile jufqu’au terme ordinaire de 9
mois : ce qui a fait atribuer une double naiIÏance à:
Bacchus. Voyez le Il! Livre des Méramorph. Ce
Dieu a plufîeurs noms felon (es divitrfes qualitcz : il
il: nomme Bacchus , L512” ,.Li4us, Bromius , 8: Ding
m ms

(84) Er qu’en vicomtal]; tous la: ormeaux fuient

charge? de vignes ,.&C. qC’eft encore la coutume en Italie de marier la vî-
gne avec liotmcanslitm fertd’apui à l’autre , 8:1:
vigne ferpente autour de l’ormeaui

(9) à!“ la [runelnefblâm dufarinrfe joigne)

mu Buchanm,i&c. V .Les Bacchantes étoient des femmes futieufes qui
a q célébroient les-Orgies ou fêtes de Bacchun :..il“y en cut-

acornpaguérent ce Dieu dans (on expédition de:
l V lndeSÎOn yjomt auliiles. latires,parce que ces Dieux-

des f6rêts étoient fort amis de Bacchus a: du.yin..
(x o) 954e vous Afait Mangue , au. ’
Le léginateur mangue étoit rand. énemi du viol;

qui] regatdoit comme-une cacao de poifon qui
troubloit la raifon, sa il ouléma qu’on ataehât toutes
les vignes : c’en pourquoi Ovide , pour faire (a cour
à Bacchus ,1 fait contre ilicurgue la plus terrible im--
Précation qu’on guille faire contre un homme mon;

q c’était que l’es os ne fuirent point couchez mole.
ment &- a l’aile dans le tombeau , mais confiez a:
greffez les uns fur lesautres.

au.) me: Nombre 101E“ du malheureuxfemhïe”,

65C; t
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. Ce Ponthe’e fut un Roi de The’lm , «111i voyant les
’EÎhébnins fe comme: de lierre pour a et au-dcvane
de Bacchus ,il le leur défendit ,8: poulfa l’infulre
contre ce prétendu Dieu , jufqu’à ordoner qu’on
l’arétâ: 8c qu’on le lui emmenât enchaîné: il fut de-

puis déchiré a: mis en pièces fur le mont Cithérou
par fa proute mère a: par fa tante maternélc qui c6,-
lébroient les Orgies. Les Poëtcs ont feint qu’il fut
précipité dans le Tartare , ou il cit ctuélemen: tout.
menté.

( x 2.) Q5141; contraire, le “mon de votre chirs
Ariane , &c.

Buchus époufa. Ariane 511e de M in” a: de Paf;
Phae’ , que Théfée avoit abandonêe dans l’île de
Naxc :il en eut lîx enfans , 8c après fa. mon , la cou»
roue qu’elle avoit portée durant fa. vie , lut placée
entre les alites 5 a: c’en cette conltellation qu’on
apéle encore aujourd’huî la courone d’Arîanc.

(x 3) O le plus bun des Dieux , &c.
On peint ordinairement Bacchus , slum-bien qum-

pollon , avec un vifage de femme , une gaude che-
.velute , 8: dans la plus vive jumelle.



                                                                     

4p I.“ m E tu a! FS“

’æàmmww ya mmmæ
EL 261A.- qu ARIA;

dà arnica»).

I Sermonem aŒn i: Epiûdæè, qui infignîa hua:

pas amici o ti: comminant, exeqqibuæ
magnam fpem conci pit. I

1mn ab Eùxîno Nàfam“: api/lulu mati -,

ï L’ajaquefùâa mm“; lwîcquefaân via;

Qi wiki 12m: dixit, amuï Iicet,afpice Ràmamæ 

Heu quanta mtliar [in tua/Brie mm” ! ’ I

Ham. au”? mejèrîpjg; une au; [gamba 4&5
a: e

Ante , [cd ad mdidd: Emma relata gamase.

nêÆtic cauFmËguiJ cagna-[âtre quai: , .,

Offendifolcm whig“ me 13h..

Nècfrandem in/ilvi: , ne: aperte ruellia frane

. Gramimt. , ne: plenojîumincnnrnit aquar.

gail Priamu: doleaumimbimr H222”: raptus 5’

Q0310: Philaüem iflm 46 mg!“ gantai.“  

Dîfacerent urinant ,1ali:.fatm m]?! in i110 s  

T): non trijh’tia-uuja dalendafbret.

Hermann!» la hlm 64/24: patienter amaro: .-

I
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l æmæmæ mmmæm
qu ATRIE’MVE ELE cm.

A un de fermis.
Il fait par!” fa“ Litre agui déplaça jà: mali

heurs; il conçoit de banne: efpe’nmcu pour
l’avenirJimde’nfnr-ln [mgr 015m de on ami.“

(1) E fuis une Lérrcparrie des mains d’Ovi-.
de , &- darée des irives du PontvEuxin 3..

l, r a I O ÙJ amie en cette Ville , bien fatiguée d.un long;
ùoyage par terre 8: ar mer.

“M mai?” m’ ir les larmes aux veux: va-L
[YIUII 5......- .6 a 01A ...Voir Rome , puifqu’il t’eù permis de la voir ;.v.

hélas,que ton fort en heureux au prin-duvmienlu
’ i C’eû aulli en pleurant qu’il a tracé ces lignes 5

8: ce n’efl point (2.) à la bouche qu’il a porté»

(on cachet, pour me fermer , c’eR: à les joue: -
baignées de larmes.

Si quelqu’un demande quelle en!» donc lâw
calife de [à douleur, qu’il demande (5) auflï i
qu’on lui montre le foleil en plein midi; il faut -
quecer homme foi: bien aveugle dans doute il n
ne voit pas mm? les feuillesdans les forêts , les .
herbes dans les prairies , ni les eauxlquicou-
lent dans les plus graus fleuves. Il doit(4)«’en-
quérir de même avec furp,rife pourquoiPriam a
s’afligea de la perte d’Hcâor , 8c pourquoi:
Philoâére areint d’une flèche empoifonée, en )
gémir de douleur.Piût au ciel que mon maître .

’ (5:) ne fût pas réduit à..déplorct,,fes malheurs , ,
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36 encore plus ce qui en cil: la œuf: : il foufre
Pourtant toute l’amertume de (on fort , de il
ne recoue point le joug comme un cheval-in-
dompté. Mais il çfpéçe que la colère du Dieu
qu’il a ofenfé , ne durera :38 toujourssbien
Perfuadé , quoiqu’on en ile , que fa faute
n’eft point un crime : il cil le premier âéxaltet
la clémence de ce Dieu, dont il cil , dit- il , lui-
même un bel exemple. S’il poiléde encore les
biens qu’il a hérité de les pères , avec le quali-J

té de citoïeu Romain , il confelle qu’il n’en en
redevable qu’à fa bonté.

Au telle jefuis vous aHurer ,cher ami de
mon maître , l vous voulez m’en croire , qu’il ’

(6) n’aime perfone plus cordialement que
vous: il vous àpéle tantôt (on cher Patrocle ,
tantôt (on cher Pilade , (on Théière , (on Eu-
riale : il ne fouhaite pas plus de revoir [a pa-
trie , 86 tant d’autres objets fi chers dontil cil:
privé avec elle, qu’il délire de vous voir; le
(7) mielle plus (Xquis lui patoît moins doux,
que les paroles qui coulent de votre bouche.

Souvent auûî en (empirant, il rapéle à fa
mémoire ce rems où il voudroit que la mon:
l’eût prévenu: il [e [ouvient que lorique tout:
le monde fuyoit fa diigrace lubin: comme une
ape“ de contagion, 8c qu’on n’aprochoit pas

plus de chez lui que d’un lieu frape de la feue
drc a il n’y eut que vous avec deux ou trois and
tres amis , qui lui demeurâtes fidèles : 8c quoi-
que dans un (î cruel moment il Parût tout in-
terdit , il remarqua fort bien ce qui (e paiioit,
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Il ou“ lui donne des plus fameux amis de l’antiquité-z

tels que furent Patrocle fils de Ménétius à l’égard
â’Achile , Pilade à l’égard d’OreRe , Théléc pour

Pirizoüs , &Euriale envers Nifus.
(7) le miel le plu; exquis , 8re.
Les Po’e’tes r f: fervent fou-vent de la métaphore du

miel pour exyrimer la douceur de l’amitié 5 celiri de
l’Auique étoit le plus eüimé a du meilleur goût.
Plante donne lenem de miel aux-plus «tendres amis;
mal mmm , mellimlum mmm. l

(-8) Ilenjun par fa tête , &c.
Les anciens un: Grecs que Romains avoient cou-

tume ile jurer par“ ce “qui leur étoit le pluselrer .8: le
plus refpeâablc :on voit Hécube dans la Troade de
Séneque , jurer par (a patrie , par [on mari a: fes en-
fans 5 dans Virgile au Liv. IX de l’Enéïde , Afcagne
jure par (a tête , Par proprium “sz é» per quad pa-
zer ante Melun Voyez Brilïon ut les formules des
anciens fermens.

(v9 ) Et que 1mm n’aurez, pas perdu vos peines, 8re:
Ovide pour exprimer ceci , ufe d’une façon de

parler proverbiale; il ne foufrira pas, dit-il , que
vos bœufs labourent les fables de la. mer.

ËËSÆJ ââ a
CINQUIE’M E ELEGIE.

Sur le jour de la nazifiais: oie/k femme.
(1) E jour de]: nailïance diun chére épou.

Lfc , qui revient tous les ans , mérite
bien: que je le célèbre avec les cérémonies
acoutumées. Métons la main à l’œuvre“, ofrons

(1.) des facrifrces comme il convient hainfî (5)
autrefois Ulillc célébroit la naiHÊmce de (a
chére Pénélope , dans des lieux fort éloignez

V



                                                                     

“a, . «L’ES E-tncxns
Linguafa’vcm adji!“ longerai» aldin: mainmit: g

Q1542 pute) dcdidicit jam bond m7174 loqni. 1

gnaque/ème! tata veflismibifumitur anna,

Sumamrfatis difcalar albe main
gingue gramma viridi: de cefpitefiat ;
t Et velet tepidaj me“ ao-ronnfacos. v

Da mihi thurn,pu673pingunfacîmtîdjbmmaæ

Qyodque piofufurhjlridat in igue mmm.

Optima mahdi: , gummi: prend abfumm, apte“

Candidu: bu; 71min: , diaimilifqm mao.

n

Signe quad in/iaôat domina mifèrabilc Minus,

Si: perfunôla mais tempus in 4;an malis.

au”: gravi nuper Pli“ quant gafera pro-g

* cella a]! , lQuodfuperef mmm , par mare mais un
[lia dama natâquejiuî patriâquefrnntur .-

Erepta [au unijitrfatis cf: mibi.
æatmm Ü non Æ in vara conjugefclix ,

Par: vin trijîi cætera rude: vaut. ’

Vivatmmetqu: virum,çuanîam fa cegimr, du

[aux .Confamatque anna: ,fcd dhamma ,jhas.
Adjïcercm a“ m/fros :jèd ne contagîa fmi ’

Carmmpam tir/na , que: agit , ipjh rada

,An

mho :2 gb: n

rwamz-«r-g...“







                                                                     

D’Ovrnn.Liv.V. ’46:
Rien de cerràin pour l’homme dans la vie”

Qui eût cru que je duire jamais célébrer cette
fête au milieu des Géres a“ Mais voyez comme

’ la fumée de l’encens que je brûle, (e porte vers

l’Iralie , ces lieux G chers. Qmi donc , y au-
toit-il quelque fentimenr dans les nuages qui
s’élèvent de ce Feu (acré au Mais , hélas! tout le

reile ne répond pas à mes vœux. C’eü ainfi
(7) que dans un facriûce ’comun fait fur le mâ-
me autel pour deux frères énemis qui ie tué-
rent l’un l’autre , on vit la Hamme fenûble à
leur inimitié , (e (épater en deux comme par
leur ordre. Autrefois , je m’en fouviens, cet
événement me paroiHbit impoiïible , 8c Calli.

j maque qui le tapette , paH’oir chez moi pour
un conteur de fables. Aujourd’hui je crois

’tout,.puifque la vapeur de mon encens que
j’ai obiervé comme unipréfage, a tourné du
Septentrion au rriidi , vers l’ltalie.

Il eft donc venu , ce jour fortuné qui m’é-
claire; 8: fans lui dans le trille lieu que j’ha-
bite , illniy auroit point de jour de fête pour

mor. .C’eû ce jour qui a produit dans une feule
femme toures les vertus des anciénes Héroï-
nes , telles qu’une Andromaque ülle d’Euri-
tian, 8: une Nnélope Elle d’lcare : aVec vous,
chére époufe , cit née la pudeur , la probité ,
la Fidélité conju ale. Pour les joies 8c les plai-
Hrs de la vie , à ne parurent point à votre
naiiiance; mais le traVail k la peine, les cha-
grins 86.-lesnoirs fontis , un fort tout diférent

V iij



                                                                     

462. 1.12.5 Elsa!”
Trîjîi maniant rempare taudis habla.

Si nihil 1’anin dam: 111’th Ulyjè: 3

Penelapefelix , fèdjïne lande ,foret.

ViElor E chioniasji air patarafe: in une: ,.
Far/fun 15’04an Mit/ha noyât hmm“.

Cm» Pelizî m fin! genim a cur nobilimna %

Nupmfüit rai/ara mm,» quad and vira.

Effet, ut [lina tangat prier alter arena: ,3
Laodamin m’hil car refera!” nit.

Et un , quad nulle: , pieu: ignota manant,
Implejênt «zanzi/i men 71:14 fui.

D? tamar: , à Ccfàr D9: «cajun , fui olim

Œqunrînt Pylias au”; tuafata dits.

Non mihi qui pœnnmfdnor meràhzhjè ,fed i113»

Porcin , qu nulle aligna doler: dalot.





                                                                     

46,4. Les linsoirs

REMAunzsh
(t) l E jour de la naijfnmeii’uneche’re épaufe,&c.

On a déja dit ailleurs que le nom de dame,
Domina. dont ufe encore ici Ovide , étoit en ufago
ehezles Romains , comme en France , pour lignifier!

.une femme de cendirion 8c maurelle d’un allez ros
domeûique. Ovide célèbre donc. ici le jour e la.
nailïançe, de. fa dame , a; il fait pour elle mille fou-

hairs heureux. i - *( 2.-) Ofrom desfazrifites , &c.
Le facriiice a été de tout rems &ehez tous lest-

peuples un a&e de religion , tant à l’égard des Dieux
auiquels il étoit oferr ,quep par rapât: aux hommes.
pour qui on l’ofroir. r

(3) Ain/i ’Ulijfe tilëbroit aunefai: , arc.
Ulillè-revenanr du fiége de Troie, erra dix ans

fur diverfes mers avant que d’arriver en l’île d’Ira-

que fou petit Royaume. Sa femme Pénélo e recher-
chée par plufieurs rivaux, fur éluder a roitemenr
leurs pourfuires l, a; lui demeura toujours fidèle
dans fon abfence. Ovide préfume qu’Uliife ne man-

-v H U guai pas de célébrer tous les ans, quelque parr qu’il
fût , le jour de la nailfance de fon illuüre époufe.

(4.) Q5“ m4 langue peu acoutume’c depuis long-

tem: , &c. ’.Lingua faveur adjit, c’étoîr une formule ulitée
dans les (acrifices , auŒ-bien que faune linguis,
pour exhorter les aŒüans , non pas a garder abfo-
lumen: le’ filence, comme l’a prétendu faulÎemenr
Servius, fur ce mon du V de l’En’eïde, are favela
0mm: 5 mais à s’abüenir de toures paroles profanes ,
a: à ne former que des fouhairs heureux.

(5) (En me donne un: robe blanche, &c.
C’éroit en figue de joie qu’on prenoit une rob:

blanche au jour de nailïancczle blanc chez les
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Romains étoit la couleur de joie ,comme le noir
étoit la couleur de deuil.

(63 Vin qu’on draye un autel , 8re.
C’éroir au Génie ou Dieu tutélaire de la maifon ,

que ce: autel étoit dédié.
(7) C’r/i- trin/i qu’un [unifia commun , &c.
On rouche ici en palliant un trait [ingulier de l’hi-

. noire tragique des deux frères Thébains Ézéocle 8c
Polinicc fils d’Oedipe a: de jocaile , qui ne pouvant
fi: refondre à régner chacun une amée rour-ù-rour, (à ’
firent l’un à l’autre une cruéle guerre , qui ne re rcr-
mina que par un duel fameux ou Ces deux frères éne-
mis implacables (e ruèrent l’un l’autre à la vue des
deux armées On mir axinite leur corps fur un même
hucher , mais la flamme qui en fortir. le (épar; en
deux , &leurs cendres (e diviférenr de même, comme
s’ils avoient encore Été irréconciliables après leur

mort.
(8) si I: mari d’Euadm’, &c.
C’elï ce Capanée dont on a déja parlé-plus d’une

fois , qui fur foudroyé en efcaladanr les murs de
Thèbes , pour avoir infulré Apollon , felon le Poêle
Srace r à [clou d’autres,]upirer même.

(9) Si Peliar fmpe’re de tant le âfle: , &c.
On nomme parmi les filles de ce Roi de ’l”helÏalier

Afferops’e. Amanda: mufle: cette dernière feule a.
immortalifé fan nom, oour s’être dévouée à la mon k
en la place d’Adme’te fan mari, afin d’acomplir l’Or.
racle qui répondit qu’Admére guériroit d’une mala-

die martèle, liquelqu’un de (es Proches vouloir bien
fe dévouer à la mon pour lui 5 la femme Alceüe ac-
cepta la condition propofée , 8c acomplir l’oracle
par (a mort Elle un l’héroïne d’une Tragédie qui
Paire pourêrre d’Euripide.

(1 o) Suppafe( encan que Frein/i145 , arc.
Ce capitaine Grec , comme on l’a déja die , abor-

de le premier aux côtes de Troie a mais à peinent:-
il rouche le rivage , qu’il fur me: [a femme Lancia-

Vv



                                                                     

466 LES ËLEGIÆS .mie en conçut tant de douleur, qu’elle ne voulut-
pas lui furvivre , 8: f: brui: dans le même huche:
que lui. On a déjà. Parlé de cette héroïne en amour
conjugal, fur la cinquième Elégîe du Livre premier.

(1 I) lignite: a» nombre à celles du fameux N iftar,

&Ca . 4Les amées de Ncüor, pour marquez une longue-

îëïsëàëî’ëïëàëâëîëîë%âëâëïëàë il?

ELEGIA SEXTA..
Arnica parum/ideli.

Condonandum aliquid mirais amicis.

T U gnaque na/irarnm quandnmjïdncin re-
run :

Qui milai confugium , qui milai perms un.

Tu gnaque jitfccpti mmm dirai-ni: amiti ,
Ofciiqu: pin») tam cita panis ont“ ?

Surdité/24m ,fntears quarra/in; rempare du» .

Depujituru: en: , nonfubeunda fait.
Ïiuflibus in mediixnwem, Palinure, ralinguisë’“

Nefuge’, nem “ââ-fil miner art: ligie».

Numquid Achillia: inter fera pralin fidi “

7 l Deferuit [miras Automedanri: :7qu ?

Quimfmiel exccpit , numqnid Podalirim tgn
Prommjàm media mm inti: ami: open: f
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vîe,ètoîent pallées en Proverbe chez les anciens Pot:
L les. Homère , Livre Premier de l’Iliade , dit qu’il
avoit rempli deux générations. Ovide , au Liv. XII
des Métamorphofes, lui fait dire qu’il avoit vécu
deux cens ans , a: qu’il començoit le troifiéme fiéele.

Anna: bis “arum , nunc tartit ulvimr et“.

tWWWV/ W “0 “vyAvg/u. “y . Wüyâëàaë au sa: âges à? ââ ne - ne à» au 52% M515

51 IE’ME ELEGIE.
. A un ami peu fidèle.

%’il faut pardpmr quelque chef”? du amir’“

malheureux.

Uoi donc, vous cher ami en qui je m6:
Q rois toute me confiance , vous mon uni-
que refuge, se que je regardois comme un port
alluré dans la tempête , vous abandonez votre
ami, 86 vous vous déchargez litât du poid
d’une amitié qui vous devient onéreufe ê Je
fuis un fardeau bien pefant , fe l’avoue ; mais
Vous n’auriez pas du vous en charger , fr vous
vouliez fiât vous en défaire , 8c dans’un rems

(i) comme celui-ci. Hé quoi, nouveau (1) Pa-
linure, vous abandonez voue vailÎeau au mi-
lieu des flots a arête: , ne fuyez pas , a; que:
votre fidélité du moins égale verre adreH’e.

Le fidèle Automedon (a ). abandons. t-il in:
mais dans les combats le char du randAchilcr
Jamais Podalire (4) manqua-Li I de parole à»
un malade, après lui avoir promis les («ourse
de la Médecine: Il Un“ plus honteux d’être

. . V v;
l i

..-.*...- vç; r

ara-Q.



                                                                     

458“ LES limonas
Taupin: ejicitnr , quam mm ndmittiturhofileh

gigajmtm’t, dextræfirmafit am mu.

Nil, niji mæ%alnm, primà mmm: a: : et muter

.314: parirerjèrva , judiciumqne rhum.

«Si mode non aligna pff in lm: nova suifa a mame

que A ’Mnuruntfbbito crimina rio/fra fiolent.

I Spiritm hic , Scithicâ 7mm non ben: ducimus.

aura” , ,  Qui rupia , membrix, exeat ante mais 5

Q4417: (un deliâo [fringantur peéïam rio/Ira, .

E t’lùidcar merita “ailier ejfe tiki. l

Nm mien notifati: urgemur iniqùi: ,
“Ut meafit longis men: gnaque mata malis. ,

Finge mmm mmm»: quotieJAgamcmnom n44,
tu»:

DixfÆe in Piladm ver-ba protcr’va pute: ?

Na: proc»! à vara dégun! mlpnlfarit arnica»),

’Manfù in ohâïciîs mmminm illefuit.

En effrit”: mê/ïrig/blum commune (mais ,.

Amôolms tribui quad/b!“ abfëquium.

Ceditur Ü mais  , à“ quo: patata vermdn

Virgnqne mm “and”? imperiofafacit. l I

.Si wiki mm parai: anunæparccrc 42:6“;





                                                                     

4,70“ L’urîucny *
Non bube: in nabis ullim ira 10mm;

Elige nafirarum minimum de parte labarum 3-“

Ijlu quad reris grandîtes illud erit.

,Qudm multi-nadide embrayeur amandine
Il”!

Florida qui» Malta: Hylzl’u tuetur apes.

Q4»: muta: gracili terreau/lib barra farre

. Limitefarmimgmm repertujblmt a
1 Tarn me cheum/fun: daufofumeurba milaneau;

Crede wikis mm dîna/fra querela miner.

Hisqm’ ramentus nan efi; in lima arenas, -

Infegetemfpians , in mare fundae «qua.

hampe/Eva: igx’tur compÆe timo m;

v V du nec in media ale/ère mura mari.

p- REMAnmvns.
(1.) A»: un terme/mame ului- ci , &c.

C’cft pamcuiéremcm dans le tcms de
Ï’àdvcrütè , que les vrais amis font preuve de. fidè-
lité :

l

Tampon [t’a-dura a]! infpieicnda (un.
(2.) Hé quoi non-neem Palinure.
Cc Palinure étoit le pilote du vailïcau dînée r

comme on le voit au III 8c V Livre del’Enéïdc.
Ovide apélc ici (on ami, le Pallium: on le pilet: de
(on vaiûcau , parce qu’il aime à rcpzèfenrcr fa fon-
tunc fous l’ima c d’un vaiffcau en pleine mer , dom
le (alu: dépend ’un habile pilote 3 8: d’abord il dé-
clare u’il a “toujours regardé ce: unicommc un
par: a tué dans la (emgêrg

0-»... n

hie-s“ r1

d cr!- “ mac-DÂÆÆA
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colêrc. Conûdérez la moindre parricide-ce que ’

je foufre ; elle palle infiniment tout ce qui)
donne matière a vos (n) plaintes.

Autant qu’il y a de joncs qui couvrentles»
marais , autant que le mont (1;) Hibla renferq
me d’effains d’abeilles. se que les fourmis taf;
(emblent de grains de blé dans leurs magazine.
fous terre sautant cil grande la foule des maux-1:
qui m’environenucrois moi, je fourre plusn
queje ne le puis dire.Qgiconque ne trouve pas n
que ce foit aŒz’,qu’il jette donc avili des?
(r4) grains de fables furies bords de la mer ,.
qu’il féme de nouveaux épis dans les campa-
gnes déja couvertes de momons, 8c qu’il vetfe
de l’eau dans l’ÛCean. Calmerdonc un peur
ces noires vapeurs hors de faifon , qui vous”
enlient fi fort le cœur contre moi , 6c n’a-
bandonez pas au fort de la tempête mon pau-
vre vailleau.

(3) Le fîde’h Amanda» , &c. -

Si nous ennoyons Homère au XVII de l’Iliade ,
Automédon ne fut pas feulement un excélent cocher
d’Achile , mais encore un brave foldat , qui ngalô“
fouvent fa valeur dans les combats.

(4.) jamais Podalire manqua-kil le parole , 8re.
Podalire a: Machaon , tous deux fils d’Efculapeat

fameux Médecins comme lui vinrent au liège de
Troie avec trente vanneaux Grecs : ils eurent place.

, parmi les principaux Officiers de cette flore , comme
on le peut voir dans la revue qui en cit faire au m
livre de l’I’liade.

. (f) Il a]? plus honteux d’être du]? , ac.
Ovide s’apliquc ici Hui-mème cette fentence par

lapon à fou ami. De même , dit-i1 , qu’il cil: plus»-
honteux d’être chailé d’un lieu où. l’on étoit cané ,



                                                                     

47:: tirelirent:que de n’y être point reçu g aulli il auroit été main!

honteux pour moi de n’être point admis au nombre
de vos amis , que d’en être exclu.

(6) je wux que l’aura qu: me/Ërr d’n/î/e ,&e.
Cet autel c’eR fon ami 5 il veut qu’il fait ferme 86

inébranlable dans (on amitié. ’
(7 l7: ne fait pas enture/i étourdi de mardi/grates,

&c.
Il n’eiï pas extraordinaire que les grandes difgtaa

ces , particulièrement li“ elles fout fu’bitcs 8c impré-
vues , faire“: tourner la tête 8: perdre-l’efptit. Cicé-
ron s’ex prime ainfr: mmm» wiki t’y/inia élan dig

matura eer. . l .(8) (kifkif: vous mufèr la moindre peine,&“c;
Stringæntur prâcrit , qui puilÎe bielfer votre cœur

le moins du monde 5 c’eû de même que Imiter h-
dantm : perËn’nganmr eft ce que nous apelons (ficus

mer.
(9) Le n13 d’Aggmemnon ,.&c. I
C’ePt OtePte , qui agité de les Furies: , en vint juf;

qu’à charger d’injures fou ami Pilade 5 mais Pilade ,
loin de s’en ofen et ,-eu eut campai-tout, a: ne «(la

point de l’aimer. ’(x o) On d’aigle par aux aveugler, &c.
Ovide’prouvc ici par une comparaifon ingénicufe,

qu’on doit niet d’indulgence envers un ami malheu;
. reux,& même un peu troubléd’efprît par les difgra-

ces : qu’il faut lui pardonner beaucoup de fautes qui
peuvent lui échaper en cet état manque d’atention 5
8e enfin avoir de la déférence pour lui ,’à peu près
comme on en a pour les aveugles , aufquels on’cédc
le pas dans-une rue de ctaintc de les heurter , comme
on le cède aux Magiltrats les plus refpeâables.

(1 1) dal» bien qu’aux Magiftrars que leur langue

robe , 84C . ’La tobe des Magiûrats apelée purent , étoit lori-p
511e a: large , à peu près’ comme aujourd’hui ; elle

s

étoit bordée de pourpre par le bas. Quelques-uns de A
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tes Magîürats étoient précedcz d’Huîflicrs ou Li-

(huis-qui portoient- des failleaux de verges , & en»
tenoient une à la main pour écarter le peuple , qu’ils
aPol’troPhoiene d’un ton liernaimpérieux.

(1 2.) Tout ce qui donne marine à vo:plaintu,&c.
Il paraît ici que l’ami d’Ovide s’était plaint de

lui, mais pour un fujet (i léger , qu’il ne mérite pas
d’entre: en comparaifon avec la moindre panic des
peines qu’il foufre , qui pouvoient bien l’excufet s’il

aval: manqué en quelque chofe à (on devoir.
l! il Autantque le mon! HJlIla , &c.
C’était une montagne en Sicile abondante en thin

81 en ferpolet , 8: autres herbes odoriferantes , qui
mirent en ce lieu grand nombre d’elhius d’abeilles.

V (14.) Qu’a jute dans du grains de jablefurlu
biais de la mer , &c.

Il faut avouer qu’Ovîde u’éPargne pas les biper-

bolcs pour éxag ère: les maux qui l’açablent dans fou
exil; il les multiplie à tel Point, qu’il en devient;
talque faüidicux.







                                                                     

me 1.33 Ë’tue’lz’s“

Datura mm fegnisfixo dan vulnem mitre;
Que»: uînôïum latcri barbaras Mimi: hub”.

.Viz’it in hi: chan teneromm oblitu: amurant ;

H0: vida , louva”: 41465! , amict , mus 1’

Mtque mina»: 1157/4: , ô“ mm moriari: in i155 a

441%: ab mm; câ’ tam»: umbmluis.

Càrmina quad pÎegofàl’tari naffm Thenrm’,

’ V :4“th Ü plandifcribis, d’à-in, mais...

Nil egnidemfeci, tut/“ci: hm: ipf: , theatri: :-

Mufîa me in plan/ù: ambitiofn mm

,Ncc mmm ingratum e/f, quadcunqne 06123011!»

Impcdit , 6’ prafngî mmm-irisant refera

Qamvi: intefdum’, que. me haff? recorda»;

Carmina dammar: , Pi Eridnfque mus.

Gum 5cne damai , neqmo amenage fine Mis;

  Vulmribnf’qm nui: tell vrmnm jaguar,

Q4271“ rèadoEnboïci: lamenta :1?qu flingua
du “

Grain Cap/aarêam curure puppi: 49mn»:

N et: mmm ut lander- wigz’la , cummqncfniurï

Nominis, utilim quad 14mm; , 4go.
Detineo [ludiis minium ,fqllaque dolons:

Expcrior ami: 6” dan verbe mais.





                                                                     

4-78 . En s ’E ’1’. z c ms
:æid patiusfaciam deferti: film in bri: ,

gym?” mali; alitant quart” caner opcm?

5711: hmm/pd?“ [ocras dinamabilis; Ô quo

5j]? nibil toto trijïim orbe pote/i. “

357w homineswixfum hermines hoc nomine digni.

Qqamque [api fiez/a pluferimti: bahut.
.Non marnant laga, [cd «dit viribm «un»;

ViôÎaque pugnacijun/ïub en]? j neem.

Palma“ Ü“ laxis tirant malafrigqra bravi: 5

Orgue/“1m: longis humide “tu garnis.

In [muais rémanent Graja tic/fig» lingua :

Han-gunite j mn Gain; barbara faéîa [un

Ullu: in hoc vin gâpopula ,quiforte Latinê

Q0147»: à media raider: valu gum“.

111e ego mmm: 1mm ( i gnofcita Mil/:3 )

Samatica angor plurima mon loqui.
Enpudet , Ü farcer , jam dcfnewdine longâ

V ix fuheum ip/i 1:ch Latina wiki.

Net: dubito gain/in: é“ in baz: non panca Iiâello

Barbara : mon homini: suifa ,jëd ijin loci.

i Ne numen Aufîmia liardant commercia lingua ,

lima: patrie vox mm muta/bria s



                                                                     

le 49’va r DE. L501“. .479
toujours demeuré obfcur 8c inconu.Je ne veux
que m’amufer dans mes études 8c charmer mes
zennuis : que puis-je faire de mieux , étant (eul

au milieu de Ces deferts A? t
I Si l’on conûdére le lieu où je fuis, il en: fort
.défagréable , 86 dans tout l’univers il n’en cil:

point de plus trille. Si je regarde leshommes,
.a peine ceux-ci en méritent- ils le nom; ils ont
plus de férocité que les loups les plus cruels:
ils ne connoilient point de loix ; la juf’tice chez
.eux le cède toujours à la force , a: les droits
. les plus [actez (ont contraints de plier fous
d’épée meurtrière. Ils le garantiant du froid
par des peaux de bêtes fans aucun aprêt , dont
’ils [e font de larges .culotes 5 leur virage c3:
couvert de longs cheveux tout bêtifiez. (arel-
tques-uns d’entre eux retiénent encore certains
mors de la Langue Grecque , mais fort défigu-
rez par une prononciation barbare ô: toute
Gétiîuet il n’y a pas un homme dans tout ce
peup e qui puiiïe prononcer un feu] mot Latin
des plus communs.

I Moi-même 1m fuis Poërc 8c Romain , que
les Mufes me e pardonent , il faut (cuvent

. que je parle Sarmate: j’en ai honte, ie l’avoue,
mais faute d’ufage , depuis long. rems les mots
latins ne me aliènent plus qu’à peine ; 86 je ne
doute pas que dans cc Livre même il ne le fait
glilÏé plulîeurs locutions barbares: ce n’ePc
Pas ma faute , c’eû celle du lieu que j’habiteL

Cependant pour ne pas perdre tout-àfait
Titrage du Latin 8c de ma Langue naturéle , je
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m’entretiens avec moi-même , 8: je répète
louvent les mors dont j’avais perdu l’habitu-
de , fans oublier même ces expreliions trop
vives 8c stop pallierèes qui m’ont ère fi fune-
ftes dansmes ouvrages. C’en ainlî que je paire
le rems , a: que je tâche de me diüraire l’efpri:
de la penfëe de mes maux. Le doux charme de
la Poélîe me fait oublier mes chagrins; 86 G
j’en viens à boute, ce fera pour moi un allez
digne fruit de mes études.

un petit carquois. Virgile en parie dans Plinéïcle:
Cantique [mes humais à Inhier anus.

(ç) une» un: la mon à quiconque superbe,
au. i“

On lit dans l’Ovide comenté à la Dauphine , w-
ri/Fma Munis imago a mais on a fuivi dans la Tué-
dnâion routes les anciènes éditions , sa en particulier
celle d’Heinâus, jugée l’une des meilleures 5 elles
Porteur «mmm marris imago : ce n’en pas que ce
peuple portât fur fou front l’image de la mort s mais
au par antiphrafe , don: le feus en que par leur air
“farouche il: anonçoienr la mon: à quiconque ofoi:
les regarder en face.

(6) Br qua [on ombre ne [bique continuée . &c.
Ovide regarde comme un glus grand mal que (on

aine , après fa mon, foi: condanée à errer pour mu-
jours parmi ces barbares , que d’avoir à vivre dans
leur compagnie: dans l’Elégie rroiliéme du III Liv.
il fouhaire plutôt que fun ame pétille avec (on corps
dans unbucher comun. e

9.9



                                                                     

48:. Las EL-EGIIS
aummæacæœæœmæam

ELEGIA OCTAYA
Dira: in hominem improbum , ipüus cafu f:

rocius exulta-hum.

On ndeq «sidi , quarrais abjeüns, ut in

%4’ .» Tc qnoquejim, infcrius que nihil MI: pote/Î.

à“: tiki re: anima: in“mefacir, improbe? car “u

Cal/[bus infclms , que: pote: ipfe putt”?

,Nn mata n mm: mima placidamwjaum
Nef)“ , quibus pagintillacrimaiefëm ?

3 Net: muni: duâio Fortunzfi’amis in orée

Nmmn , à mofle wcfbnfuptrbj Il“?

Exiget 4b digua: ultrix Rbamnujia pumas !
Impafito “tu: quid meafàtavpede ï

. Vidi ego,nwifr4gum qui rifarat, square rang:
Et , mmquam , dixi , juffior undafuit.

Vilia qui quandam miferi: alimenta mga’mr ,

flic mendiante pafcitur ipfè ciba-

ngibuk ambiguis Format: voluhili: erra,
’ Et manet in nulle «in: tennxqu: loco .









                                                                     

4“: ’linsELnetu“

RnuAunn&
. .(1)14 A Forum: toujours branlant: fur [a tout,

v I 8re. IOn dépeignoit ordinairement la Déclic Fortune
fur une roue ou fur une fphere , un: pour marquerp
fou fouveraiu domaine fur toures les chofes du
monde , que (on inconfiance a: (on inüalbiliré.

(1) la and]: New/ù, &c.
Ne’rmjî: , autrement «pelée Rhamnu/ù du nom

d’une petite ville de l’Am’quu mielle avoir un temple,
pali-oit pour la Divinité vengerelÎe de tous les vices ,
à particulièrement de l’orgueil sa de la. préfomp-
tien) Le Pol-Ire Antiloque lui donne encore le nom

u lithium: , parce qu’Admüe fur le premier qui lui
érigea un autel fur le bord du 8eme Efepas.
; (a) M ai: cette [leur (If-bientôt”ch , ac.

le Poëte emploie ici deux comparaifons ingénieu-
fes pour montrer la fragilité des biens de la fortune :
la. première cit prife d’une fleur qui fe flétrir 8L qui
tombe prefqu’auliitôr qu’elle cit éclofe 5 a: la lecan-
de d’un feu de paille qui ne jette qu’une foible lueur
&qui s’éteint bientôt après.

(4.) Le pardon de me fun à quelque chofe de
plus , &c.

Ce plus qu’il demande outre le pardon de la faute,

i3%%àï%*ï4%ï4 â’Ëëîlïïà-Îlâ’ïâl

“E-LEGIA NONA.
Gratiarum aétio alnico valde benelico.

O Tua fifinere: in rio/fris nomina puni

Carminibm , paf!!!“ 7mm mihifzpef’o v
re: .’

Û
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que la mienne. Ce (ont. là (6) après mes pre-s
miers veux qui n’interelîcnr que moi, ceux
que je fais immédiatement pour toi.

étoit fans doute fon rape! dcsl’éxil , ou dunmoins le
changement du lieu ou il étoit , pour être raproché
de l’Italie , a: plus à portée d’entretenir cornue:
avec (es amis; ce qu’il regardoit comme un grand
adouciffement à (es peines. “

(5) Un»: la “un gicl’ane’c , 816.

On me: ici le foies! pour les jours dont ilef’t le.
Eèrem’eû-à-dire la caule pour llcfe:.Ce qu’il dit des

eaux beau jours comparez avec ceux qui ne le leur
pas, cil bien plusvrai au reëard del’Iralie que de tout
autre pays gpuifque le cie eû relque toujours par
a: ferein , a: qu’il y a très 12:9. se jours dans le cours
de l’année où le Soleil ne pareille.

(6s) Ce font-là mes premiers vœux , &c.
Ils ne regardoient que lui a: fon rétablilfemenr:

ceux qu’il fait pour fou énemi étoient bien diférens.
Le pardon des enemis n’éroit pas une vertu de mife
chez les Païens , puifqu’ils adrclïoienr des vaux à
leurs Dieux mêmes,qui étoient de véritables impre-
cations contre ceux qu“ils bailloient z ils’ vouloient .
ce (emble ,les même: dans leurs vengcnccsôc les

en rendre complices. 7
&uæsæsæsææ

NEUVIE’ME ELEçre

AElian de gram à un’ami génareux Ü [rima

fa am.
Cher ami, fi vous permétiez que votre(r)

nomeût place dans mes vers , on l’y ver-

roit [cuvent paraître; je vous chanteras-fans

X iii i



















                                                                     

496 1 1.3913126153.
H4: ardt infelix , hua teintant!!! manu;

Sub galuî pajhr inné-h“: pic: canut avenir,”

Prague lapa: pavida bellot vermtur ou”;
Vix ape caËelli dfmdimur 5. a” tamar: inti“. -

I M714 fait Graji: barbara lurlm mmm.
æippefmuzmbis habitat dm’iimine nulla-

Barlnmu , à“ tcfêiplu: gnaque par” “un;

2110: ut mm rimeur, goji: Ml]: vidamie
Pellibm 6’ longârtempora tafia comâ.

H0: gnaque qui gonitiGraia credumur al! urée;

1:” patrie: cuita Par/1E4 brand agir.

Examen: il’iijbcicîcommercia lingua,

Par gejïum mwfgnijïâundn-mibi.

Barbara: laïs cgofum, inia mm innlligor nui a

Et rident [Midi verbn urina GeM. l
Mequepnlam de m; tutîzmalefegc laquunmr)

Fo:;/z’t4n oâjiciunt wifi“!!! que mihi.

thuefît , in me aliquid ,jîquid diamian 4’113!

limait» gum.” annucrimguc , 21mm: ’

4M: quàd’injnjlhm rigide jus dièïmr en]! :

Damnrâ’ in media auburn ftpzforo.

-.-..... -n.-nn4.a-n “mW-13.?! annotât-Pn-
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nier cultiver la campagne ç 86 ces malheureux,
pendant(5)qu’ils labourentd’une main,tiénent
esarmcsde l’autre: les bergers le cafqùe en tête

chantent fur leurs pipaux,& les timides brebis
craignent moins les loups que le bruit de la
guerre. Nous n’avons pour toute déEen (e qu’u-

ne petite place allez foiblc; ô: dans le fein me.
me de nos muts,unc troupe de barbares mêlez
d’anciens Grecs d’origine , nous tiénent tou-

jours en alarmes : oui, des hommes barbares
font logez ici confufôment avec nous: ils ocu-
pent plus de la moitié de chaque maifon; 8c
quand on ne les craindroit pas,on ne fautoit les
voit fous leurs habits de peaux , avec de longs
cheveux qui leur couvrent prefque tout le
corps , fans les haït. Ceux mêmes qui patient
pour originaires de Grèce ont pris , enlier:
de l’habit dealeur pays ,une large culote (6) à
la Perlîéne s ils s’entretiénent les uns avec-les

autres en unie-Langue qui leur efi commune;
’mais moi je ne puis me aire entendre que par
des geües 8c des lignes gje pane ici pour bar-
bare, 8c des Gétes impertinens (e rient des
mots Latins. Il peuvent impunément dire de
moi beaucoup de mal en ma préfence: peut-
ëtre me teprochent- ils entre eux mon exil ; 86
comme il nive d’ordinaire ,lOtfqu’ils parlent
(7) de moi, ils m’obfervent , pour voit G-j’av
prouve ou 6 je déiaptou-ve d’un ligne de tête
ce qu’ils difent.

Ici c’eiÏ toujours le labre à la main qu’on

rend ou qu’on refufe juliiee aux. plaideurs sa:



                                                                     

’49! x les Encres
O diraanche/in, que tam grave/idia habentî

Fila d’adit vin non brcviord in“ l

.Qudpttric val!» , «Je/froque carma: and“. y

Quoique hic in Scythicùjinihm w]: qua-or“,

vinique puna grammerai mmm urfe un”,
Non mcrui talifbift’an m]: loto.

Q1)! laça.” 4b (hmm: ! ipjàm gnaqua farder:

«au»: . A
Cajàri: ofmjb numim digua: tram.

Runtnogn.
v (1) T Roisfos’: le: maxi: mm, sa.
Ovide nous aprend qu’il étoit Manoi-

iiéme nuée de fou exil, a: qu’il avoit pané trois hi-
i vers dans le Pont , c’ef’t- à-dite trois ans , en prenant

la partie pour le tout ; mais ces amées lui’ont paru (il
longues ,qu’il croit en avoir faire dix au lien de“
trois: c’eü ce qu’il marque par le remis que les Grec:-
furent devant Troie a l’on tient comunémem que ce
liège dura dix ans.

(a) Il [embleque la 801,41%: , &c;
Le Solûîcc eh un point du Zodiaque où le Soleil

paroir s’a’réter , a: alors les jours &les nuits co-
mencent àcroître ’ou à décroître. Il y en a deux : le
Solüicc d’été , 8c Solûicc à’hivgt. Celui d’été citai:

1. x de juin , où les jours comcncent à- décroîue , 86
les nuits à devenir plus longues :ilc contraire nive
au folûice d’hiver qui cü le a. a. de .Decembrc ; alors
les jours comcncent à croître a: les nuits à décroî-
tre. C’eüdu Solüicc d’été dont parle ici Ovide , qui





                                                                     

300 Les ExterneC’eft aînfi qu“E(d ras nous reptéîeme les “hème! ’

relevant les murs du temple , au retour de la capti-
vité; ils travailloient d’une main &combatoient de
l’autre. ’

(6) Un: large talute :314 Par/Hue , au.
On a déja parlé (a: la dixième mégie du Il! Li-

vre de cette habillement apele Brun! on Brun a
mais je trouve que les Auteurs varient fut la figniâ-
cation de ce mor : quelques- uns veulent que ce toi:
des cafaques ou brandebourgssmaîsil paraît yins
vrai- (cmbîable que c’étoit une veûc fort fenêepa:

île haut a anchée à une mime me: large apelêe
bau: de chu”- . nu en vieux langage des braies.

Les Grecs a: les Romains ne pouvoient foufri:

æâffn ü) cüü: La c**
ELEGIA UN DECIMA V

Et con/Matou“; pd axant»;

m: cura à nefcio quo exulis conjux annelle“
fumet , id ægrè relent.

“Un! te nejîioquiypcrjurgia dîmât ga?

Exnli: 1mm»; , litrera que/i4 tua (Il I

Indolui , non un» mm quodfortuna male audit, e -

Qi jam confuwifortiter MI: mifer :

Q1401 quia,mi minime 0:”:me “Mi pudù
ru s

Taque un nojiri: whig: malis.
haff” , à obdum : malta grduiarmli/fi ,

Clan mefnrripuit Printipi: in tiki.

4 Il!
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Lente (erre de véremens , qui n’ étoient en ufage que
chez [des peuples qu’ils traitoient de barbares , tels
que les Gaulois , les Sarmares , les Scithcs a: les
Mèdes ’: œsGétcs ne portoient donc point de man-
teaux Comme les Grecs

(7) Lorfqu’il: parlent de moi , &c.
C’cû ce qui arrive d’ordinaire à ceux qui conver-

fenr &evant des étrangers , dans une langue qu’ils
denrendem point 5 ils les regardent [cuvent , fanon:

rs’ils parlent d’eux , pour voir s“ils aprouvene ou
idéfaprouvenr d’un ligne de tête ce que l’on dit: a:
peurë être qu’au lieu degun»; qui f: trouve dans ce
clinique , “faudroit lire nutant , qui convient mieuxe

m mummæmmm
0 NZIE’ME ELEGIE.

A. fa femme.

Il la con/blcfur ce que quelqu’un 1’ ayant traité
de femme d’éxile’ , elle en avait été arrime-

mcm ofènfc’e.

’Aprens par votre Lérre , chére épaule,
que quelqu’un dans la chaleur d’u ne queréle

vous a traité de (i)fîr/mn d’éxîle’ a 8L vous en

paroifi’ezaforr émue. I6 compatis à votre pei-
,-ne : ce n’eR pas que la mienne mefaH’c honte ,

8: que je rougich de ma fortune a je fuis fait
depuis long-lems à foufrir (ans murmurer:

. mais ce qui me rouche ici le plus lenliblement ,
n c’eü d’être un fuie: de confuûon à la perfone

du monde à qui j’en fouhaitc le morns 3 au
d’aprendre que vous ayez vous même rougi
de mes malheurs. Soufre: , chére époufe , 8:



                                                                     

je; h: Humus filv
Faliitur tamar, quajudici nominer un! :

Mollior a]! culpeu: pæan peut» mmm.

Maxima panamihi gü ipfum ofêndlfe , prix];
ne

75:11;?! mdilemfuneri: bora wiki.

Q4”); numen nokm ejl, mm frdad me 06mm

.. puppi: , vV thu: caret perm , fic mmm au: aguis.
Net: virant, me apes, ne: jus mihi civi: «datait;

Que-nantit whip perde)? nanan un.
“Sic quia peccatofacinm nan 4464i: illi ,

Nil tif/i me pazriis jujit alaircfacis.

7)!un aliis, mmm») quorum comprend”: mm
e/Ï,

Cœfarmm mai)”: , fic mihi , mitefnit.

1p]: relegati æ mn mais“: utitur in me

Nominc : and ji“; judicc œuf: mm ejI.

, Jure igitnr land”, Cajàr , pro par” virili

Carmina nef?” tua: qnaliacungue cannait.

Inn Du: ,madhuc “li tibi [imbut chiadant ,
Taque velintfinefe , computer , w]? Dam».
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afermiflez-vous dans vos (enfumes; vous
foufrites beaucoup lus encore , lor (que la co-
lère du Prince m’en eva d’entre vosbras.

Cependant il faut tout dire , cet hom-
me le trompe aflutément , qui ofe me quali-
fier d’hmmc’xile’: je ne le luis point , quoi-

. u’il en dife; 8c la peine .ui a fuivi ma
gante mérite un nom moins odieux. Il cil vrai
que c’ell pour moi une amèle peine d’avoir
ofenfé mon maître; ô: j’aurois fouhairé plu-

tôt mille fois la mort 5 que d’encourir fa dit:
grate. Enfin s’il a fait tomber fur moi quel-
ques traits de (es vengcnces,.ce n’a été que
comme un orage pallager qui abaru rudement
1(2) mon vaiHcau , mais il ne l’a pas fubmergé ;
8C s’il n’a pu jufPu’ici arivet au port,du moins

illlote encore ut l’eau : on ne m’a cré ni la

Nie ,.ni les biens , ni le droit de bourgeoilie
dans Rome, 8: fautois pu perdre tout cela
13) fans injui’cicc. Cependant comme il n’ya
point tu de véritable crime dans ma faute , on
s’ell contenté de m’éloigner de ma patrie : de

“Dieu ayant nié de clémence envers moi ,
comme à l’égard d’une infinité d’autres, il
n’emploie jamais le terme d’éxile’ quand il s’a-

git de moi s ma caufe , [clou lui, cil privilé-
siée.

cm donc avec juilice , grand Céfar , que
je dois chanter hautement vos louanges dans
mes vers , 8c unir mes vœux à tous ceux qui
conjurent les Dieux de tenir encore long.tems
les portes du ciel fermées pour vous :qu’ils
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y I agermèrent que vous (oyez un puîlTant Dieu

m la terre , avant que d’aler prendre place
parmi eux. Tout le peuple de concert fait les
mêmes vœux pour vous 3 8: les miens (e mê-
lent parmi les leurs , à peu prés comme les
eaux des fleuves vont (e perdre dans lamer.
Pour toi ,Ëui que tu fois , dont ma femme [e

laine E ju ement , «ne je te prie , d’ajouter
a mon infortune , la qualité d’bamme c’xÎIe’ ,

qu’il t’a plu de me donner de ton chef, quoiq
que fans doute bien à faux.

Ovîdccompare en cent endroits (à fortune à une
barque ou un vaiffeau en phi/ne mer : le port dont il
parle , 8L où fou vaiITeau n a pu encore aborder a
deit Rome qu“il confid’ere comme fan unique 8c vé-

Iitable port de fallut.
1(4; De m’éloigner de ma patrie , &c.
C’eit que le Poëte exprime ici Par les fàjer: patard

ml: , e’eü-à-dite (à maifon , en prenant la partie
par le tout : les Remains regardoient les foyers do-
meüiques comme des lieux factez,Patce que c’était-
là ou leurs Mena: un: ou Pennes reâdoienr gatti-
amèrement.
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n ’ænsmasosmmmœos-osæmœmOs

DOUZIÈME ELEGvI E.
Il montre combien il e/l dificile defaire des vers

pendant l’exil.

Ous m’écrivez, cher ami, qu’il faut que

je m’ocupe agréablement à Faire des vers

dans ce lems déplorable de mon «me crain-
’te , dites vous , que mon efprir ne le rouille
faute d’exercice: Le confeil cil: bon, j’en
conviens ;ma’is dilîcile à pratiquer. Les vers -,

Ces enfans de plaiûr , veulent naître dans h
joie 5 ils demandent un efprit trunquile: ana
jouter-hui ma “fortune en agitée par de furieu-
fes tempêtes, a: il n’e’it rien de plus lamenta-

ble que mon fort: c’ell; vouloir que Prisu!
(z) aplaudill’e aux’funetailles deIes enfans , ou

que Niobé chante a: daufe en voyant périr
tout: fa familleè [es yeux.

’Reléguée fcul au bout de l’univers, parmi

des Gétes impitoyables, m’el’t- illibre , à vo-

“ne avis, de m’ocuper de mes malheurs ou de
mes études î Quand on iupoferoit dans un
[corps aullî ioible que le mien, un cœur plus
dur ne le chêne , «21(4) que fut , dit-on , ce-
lui u fameux Sonate , aculé dans Athènes
par liindigne Anyrhus ;«croyez moi , toure la
l’hilolophie du monde fucomberoit à“ une dif-

s grace-pareilleâ lamienne : lacolére d’unlDicu
’. cil plus puillante que toutes les forces humai-

nes. Ce vieillard-(5) qu’Apollon même honora
Y ij

/

’f-A-AA











                                                                     

p4 . 1:: Errera:A componenda carmine Mnfa patafi-

Saribimus, âfZ-riptos abfnmimm igue libella: r:

Exit“: ejf/Îndii parvnfawilla mei.

Necpnjhm, (9’ rupia mn allo: du”: «let/in:-

Ponitnr idoine nojkr in igue labor.

Natif/1’17”: cafnjïnmmi: trapu (1010W

A4 vos ingmiipervmir un: mai.
Sic minant , 9M nil 016114014601. ml: magZ/Ïrum

Perdidit , in cintre: Ar: mm w’fafont.

REMARQpE&
(1) 1): mon efprit nef: rouille , 8re. I

Le mot deftur dom ufe ici Ovide , fîgnï-
ie proprement cette efpéce de daya a: de en!!! qui
(engendre fur tout ce qui eomence à [e moiûr 8c à (a
pourirron lui donne l’épîthére de turpi , honteux -
Parce qu’en éfer il eü honteux à tout homme el’eiïl

prit de croupir dans la pantre , a: de kiffer férir de
beaux talens faute d’exercice.

(a) Que Priam aplanit”; auxfunërailh: , sac.
Homère, Euripide a: Virgile. donnent je enfans

au Roi Priam. Cicéron , dans le premier Livre des
Tufeulanes , affure qu’il’en eut 17 d’Hécube fa
femme légitime : tous périrent au liège de Troie ,
hors Hélénns a: Polixéne s celle-ci fur réfervée pour
être immolée fur le tombeau d’Achile. -

(r) Erg“: Nxobéehaun à daufe , &c. ’

On a 61. parlé de cette femme fur bupremiérc
Régie de ce Livre cinquièmes elle zirpérir en un
frul jour tous fes enfans parles Eécbes d“Apollon ,
e’eR-à- dire par les rayons du Soleil dardez fur eux
comme aunant de traits meurtriers.









                                                                     

516 us Eus!“Rcmquepiam puffa: , ni mibi 11054 neget.“

H01: pucer , amenda .- quad/i carrcxèri: and”) 5.

L
Nul/us in egregio corpare nævus grit.

Pluribu: accu/2m a j?eri’n%ppjït”,îm 4d me:

Limm non mmm, mwëzft i114 mmm:

Dî’faciant , utjît tememria kafir; quanta 5.

Taque putmfaljànan martini]: nui.

Quai premr, tiquet; ne?“ mira mandât
rebu

Credere mefa: 1/? [Maoris MIE mi:

Cana priusgelida dejint abfimhia Ponta ,.

Et and: datai Trindcri: Hybla ihyma;
Drummer-cm 7144m te qpifquam convincat «nié

ci :
Non in: fumfdti flamme aigu mi;

Tu mmm, utfaIfÊz [mais gnaque peller: cul/w:

Grimm ; Quai un» a: , ne «Mienne , cam:
î

.

thuefzkbamm confumtrerlànga loqmda.

Tempom ,jèrmoni defidcimte die.

Sicfcmt à referat acini: nunc litrera water:

E; pensum lingua ahana manufqm «Jim:

Quodfbr: ne nimium widmr dzfderejr me 1
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ursërrarrwmusæræsæmws

QUATORZIÉ’ME ELEGIE.

A fa Femme.

Il lui promet de l’îmmorralifer pour prix air/à
’ jîde’lire’.

(1)0 Chère épeure, qui m’ëtes plus chére

r q A
ne moi-meme, vous voyez combien

je vous ai doné de marques éclatantes de mon
eüime dans ces Livres. Œelque chofe que (à)
la fortune punie m’enle.ver,vous ferez tou-
jours célèbre dans mes écrits : pendant qu’on
me lira ,-o“n lira arum vos vertus , 8c vous ne
périrez pas toure entière dans les Hammes du
hucher. Quoique vous (oyez à plaindrepar les
infortunes d’un mari, dont vous (entez le
contre-coup , il le trouvera plus d’une femme-
qui enviera un jour votre deft’inée , à; qui
vous eûimera» heureufe d’avoir ou parr âmes

malheurs. qQuand je vous aurois comblée de richcll’es ,
l je ne vous aurois pas plus done’i’que j’ai fair;

l’ombre d’un riche mort n’emporte rien avec r
foi :je vous. ai alTuré une gloire immortéle ,
(.4) dl- il au monde un don plus précieux a ce
n’a“ pas aufîî un boueur médiocre pour vous

d’être aujourd’hui l’unique foutien de ma
maifon :.vous devez encore être bien glorieufe
des illuû’res témoignages que vous rend un
époux qui ne peut le (airain: vos louangeas.



                                                                     

/

yu: Eus-Ennemi!Judicii: deb“ efefuperlm viri.

’ Q“ naquis paf: tannerais-diacre . 170’192 ,”

z Er paritcrferva nuque pimguejîdnjn.

Nm» tu4,dumjktimm turpiJîm vilaine mdr:
p. -

  Et En»:probîtd:’irreprebenfîifîiii’. ;

,Par malm mûri nunc rjÏJGbifaô’la mina;

K Confpicuum-vizms hïè: tu pana: opm.

5% hmm-facile ejï, :455, 7»de âme! 5,3)?!” à
mm e/l’;

Et, nihil afçia nupt4,quad”05jkt,hæbn.

au»; Dam internât; mn/èfubducen nimba»).

Id denim» q/ï’Piems  , ide/.0054”: amer.

Rata quidam aima , 7mm nonfvrtum guêtrè-
  un ; 

au man en! 1146175 un?!) , illn fait : ’

Si mmm ejlpretium oui vitra: ipfa pçtitum , .

laque garum lai: ardue rebu: «Ide/f;

Ur ton/Eu: numen: , Fer-[451,414 malta tamar 5.

Et [au tumgredirur ,qùa pan: orbi: ira. -
Mjpicix , ut-ianga tu)“: laudabili: un

Nome» inextinâum Pamlopufidn?

Garnis ut Admeti canut” ,,.ut Heüori: mon.

Aufaque in «canif» [plain irè ragas?

Utnuthfamæî-voæjule’hxlaccïa, cujus















                                                                     

Il, -

“MErrata du Latin.

dg: 8 ligne 9 , Mæonidem ,lifez Mæonidcu.
2.1 o l, 6 , te licct , [in liquets l. 1; , api!-

la , [if au in alu; ,  p.111. u , (me liber , li]: cave liber au l. 18 ,
mtia , li]: guida.

.14 ,16 ,pcnz,life ænæ.
à x 6 l. x , fi quæ tibi (i qua en tibî.
p. 1.8 l. 6. , flaque , lif (cirque.
p. 301. 6 , hue vchor, tif hic vchor; l; x o , loua
’ juûa ,li/ juif: il. x4 , cxiguiifct , tif eguiiïen

L I 7. , quod , lm quos.
j. 31. l. x16,uxbc ,lifezprbc ; l. 1 6 , faut, tif. En;
p. 3 6 , l. 1; , miner: , tif. miner: me. -
p. 4.2. L a. x , relinqucndîs ,lif. relinquendi.
p. 4 6 l. 7 , aux: , lifcara.
p. 62. l. 3 , fubcun: , tif fubcant.
la. 66 I. 4. , quad , Hf quot.
p 68 ,1. 1 9 , patrie ,lz’f yatrîâ.

1 .p. 8 6 , au titre de l’aleîgie , quæmu: , tif. qucritur. I
f. 94.1. 7 , colombæ . m columbæ.
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